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ONSEIGNEUR. 



tV Volume que j'ai 

Vhonneur de Vous prifen- 

ter y Vous rappellera les 

phenomenes Eleariques dont 

f^ous ave^ vdulu hre 'U^ 

a iij 
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vj EPltRE. 

moin plus d'une fois , & que 
Kous aye:^ rendus par votre 
prefence.y & par Uattemion 
que Vdus y avei^ donnie , 
aujji celebres ^a Verfailles 
qu ils Vont ete depuis da^s 
les autres Cours de lEurope : 
en.admirant ces /nerveilles-y 
Vous ave^ fouhaite t^uon 
yous en apprit les caufes; & 
Vos dejirs, quifont des ordres 
pour moi , eujfent etefuivil 
dune prompte execution , fi 
ynes lumieres* avoient ig^l* 
mon i^le, 

■ Anime par 1'honneur 6i 
par Videe flatteufe de pou^ 
voir ojffrir quelques, nouvelles 
connoijfances a un grand 
Frince , ^ aime 6i proti^ 
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le'6 S^iefices , & <qai par fis 
ifienfAits mt met en ^t&tM 
les cultiver , j'aipris mm 
Jor unpeu piusiiaut^ue jt 
neuj^e ofe U faiK-fhm aes 
mdttfs au£i puiffiins : j'ai 
fnedite furles jMndfti^m 
rElearidte i & j'ai ^aye 
d'en devoiler les caufes. 

Par cet aveu, qui m^honore, 
permette:^, Monseigneur , 
^ue j*apprenne au Public ce 
qui a foutenu mon courage 
dans une entreprife aujji de- 
licate. Si j'e fuis ajfe:^ heu-- 
reux pour navoir pas fait de 
'vains efforts , & que ceux qui 
auront lu mon Ouvrage s'i-^ 
maginent pouvoir me felici-^ 
ier ; que ce foit moins d'a^ 

a iiij 
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tvnj EFlTRBi 
roir fait' une decouverte 
( Ji j*en ai fait une , ) que dla- 
yoir pUe , pour ainji dire , 
mes talens au gre de mon 
comr y & d*avoir pu les faire 
fervir a exprimer V cA^eiJfance 
jparfaite & la refpeBueufe re^ 
connoiffance avec laquelle 
j ai L nonneur a etre , 

MONSEIGNEUR, 



Votre tris-homble, tri*- 
ob^iflant & tr&.fid^te 
fervitcur , . 
J. A. NOL LEt. 
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PREFACE- 

Epuis environ trenta 
ans rEIe£lricitd nous 
met fous les yeux des 
phdnomenes fi fingu- 
liers 9 qu'on ne peut les voir fans 
admiration> & fans ddfirer d^en 
connoitre les caufes : mais au- 
tant cet objet intdrefle notre cu* 
riofit^, autant il paroit fe d^ro- 
bera nos recherches. Les Sqavan»" 
invit& par des r^compenfes , & 
plus encorepatThonneur quil y 
auroit a faire une telle d^couver- 
te 9 ont pris difEfrens partis. Les 
uns ddfefpdrant de leurs efforts , . 
ou craignant de prononcer avec 
pr^cipitation d^s une ixiati^rfe 
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X PKETACl. ^ 
^galement nouvelle & obfcurfc > 
fe font impof^ un f^vcre filence 
iiir le$ caufes de r£le£fa-icit^ % 
pour ne s^attacher qu a la recher-! 
4:he de fes loix^ Les autres c^-^ 
dant aux ihvitations de pluiieurs 
Acaddmies 5 & dclairds par dd 
Xiouveaux phdnomenes , ont en-^ 
lin hazarde leurs opi&ions'; ^ 
nous avons vu paroitre depuSs 
cjuelcjues ann^es plufieurs th^o* 
nes ingdnieufes ^ qui ^ fi elles ne 
iirappent point dire£bement au 
tut 9 nous font au moins efp^rec 
^qu^on pourra y arriver. 

II me convenoit fans doute 
jplus qu'a perfonne dlmiter ia fa^ 
ge retenue des premiers 9 de m'ea 
tenir a la fimple expofition de$ 
phdnomenes ran^^s (bus un cer« 
tain ordre. Auffi me fuis-je refu* 
f6 conftamment la libert^ de 
knettre au jour des penfi^s que 
]'ai con^ues depuis long-tems^ 
mais qui ae ine paroiiFoient poioii 
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TREFACE. xf 
Ibncom aflez folides poar me iau* 
ver du reproche que j appr^hen- 
dois qtf on ne mt fit d^avok oi^ 
les iKizarder. Attentiffur les faits» 
travaiilant ^ les multipii»^ ficm^ 
ditant avec fbin fur toutes leurs 
circonftances y j attendois depuis 
pltis de dix ans qulls me condui- 
(ifrent eux-m^mes au principe 
d ou ils {)artent. 

J ai cru Pentrevqir enfin ce 
principe ; & depuis plufieurs ^n^ 
n^es je m occupe a le conciiier 
avec 1'exp^rience : de nouvisaiil 
ph^omenes ptus admirables enr 
core que tous ceux qui nott$ 
ftVOTent furpris pr^^demment f 
bien loin de m'arr^ter par de nou- 
velles difficultds,m ont^clair^da^ 
Vants^ , ont diffip^ mes dtnites ^ 
dC4ii'etihar^ifientenfin ipropofer 
le fyft<feme que je me fuis feit fufr 
c«tte matierfe. Ceft an fyft6rae> 
ic Tavoue ; mais rimagination ^ 
m himMtVL^ £dt<|ue|neme eii' 
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If^RETACE. 
€euvre ce que rexpdrience lui % 
. fourni : & j'ofe dire qu on lui fe- 
roit tort , fi on le prenoit dans le 
fens abufif > pour un afiemblage 
de poflibilit^s, ou de penf^es d^? 
nu^es de preuves. 

Ce n'eft pas que je pr^tendei 
avoir tout applani , ni que cha^ 
cune de mes explications fe pr^- 
fente avec un dgal d6^6 d'dvi- 
dence « il refte encore des obfcu- 
th6s & des raifons de douter pour 
ceux m6mes qui adopteront mes 
penfdes ; & pour n en point im- 
fofer aux Lefteurs 5 qui feroient 
trop favorabiement pr^venus 
pour mes ddcifions , j'ai eu foin 
de r^gler mes expreflions fuivant 
la valeur des preuves que j'ai em^» 
ploydes 9 6c felon la liaifon plus 
ou moins n^ceflaire que f ai cru 
appercevoir etjtre ma th^orie fic 
les faits fur lefquels je Tai ap- 
puy^e. 

Mais parce que j aurai fen(| 
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TREFACE. xn) 
||tielGues endroits plus fiDibles 
que les autres y parce que ja 
ii'aui:ai eu a citer que desfemi^ 
preuves ou des indices pour cer- 
cains articies^ auxquels il feroit k 
(buhaiter qu^on put trouver des 
preuves plus complettes ou pjus 
concluantes, devois-je me con* 
damner a un filence abfolu y 6c 
abandonner d'autres points qui 
me paroidbient fumfammenc 

{>rouvds 9 6c capables de form&c 
e fond d'un fyft^me d^explica- 
(ions^ pour les principaux Sn le^ 
plus curieux pWnom^nes de PE* 
ledricit^ ? Ceft ce que j'ai pei-* 
he a me perfiiader , quoi qu en di- 
ient pluiieurs Sx^avans qui pr^ten- 
ctent qu'on doit s*interdire toutc 
thdorie , jufqu a ce qu on ait ^pui- 
£6 les faits> & qu'il ne paroiiTe 
plus aucune contrari^td entr eux* 
' Dans un fujet aufli nouveau 6c. 
' aufli ^tendu que* rElcftricit^ , 
U y Aucoit fans dbute de la timi^. 



Digitized by 



3(ir PREFACE. 
mik ccoire qu*on eft en ^tatde 
cendre raifon de tout: mais aufli 
€'eft manquer de courage y que de 
d^fefpdrer de tout^ au{Ii-t6tqu'mi 
reacontre un falt que Fon a peine 
a ramener au m^e principe ^ 
tuguel les autres fe rapportent 
viiiDiement : 6c cette ^i^on d^agic 
eft pr^judiciable aux progr^s de 
la Phyfique : car quand on fidt des 
expdriences il faui: avoir une 
t^ntion j & quelle intention peut- 
Gnavoir quand on a pourr^gie 
de ne s arr^ter a aucun principe^ 
& de n'avoir en vue aucune cau-- 
ie particuliere ? 

Lorfque Toricelli eut trouv^ 
dans la p^fanteur de Tair la vraie 
caufe des ph^nom^nes iauiTe-* 
ment attribu^ a Fhorreur du 
yuide ^ dc que Pafchal & lui en 
eurent donn^ des preuves par la 
fufpenfion des iiqueurs propor- 
tionnelle k leur denfitd & a V6{6^ 
vation des lieux au-dei&i&^ ni^ 
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PKEVACE. XV 
fbxa de la mer^ falloit-il attendia . 
pour publier cette d^couverte ^ 
que Ton connut tous les efiets 
qui d^pendent du poids de Fair ; 
& que toutes les diificult^s qu oa 
poucroit trouver a y rapportec 
certains ph^nom^nes fufient ab^ 
iblument applaniesf Cette caufe 
fk naairelle & fi paipable de iai^ 
cenfion de Teau uans ies pompes 
^iTpirantes > de ladh^rence reci^ 
proque des fur&ces polies y Scc. 
a^*elle du 6tre rejett^e , iorf- 
quon s^eft apper^u que les deux 
Biarbres demeuroient encore 
joints Tyn k Tautre dans le vuide f 
6c quc le tube de Toricelli ret 
toit queiquefois plein d'une co« 
lonrne de mercure ^ quoiqu*ii eut 



«es de longueur ? N a-t*on pas 
miei^x fait dln^figiner une fecon- 
4o puiflance qui agit conjointe- 
mcnt avecl*air, & qui fufiit feu- 
le dans cextains cas ^ que de re« 
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tv) PREFACE. 
nonccr a radion de ce fluide {? 
Men ^tablie & fi bien prouv^e 
d^ailleurs? 

• Si*j'^tois donc aflez heureux 
pour*avoir trouv^la caufe g^n^- 
iraie de rEieftricit^, dans l'effluen^ 
ce & raffiuence fmultanees d^une 
matiJre tres-fubti/e , prSfente far^* 
fout y ^ capdble de senflammerpat 
le cfwcde fes propres rayons; & que 
j'eufle bien prouv^ ces principes 
qui font la partie la plus eflentiel- 
le de mes explications ; on de- 
^roit me pafler de / n avoir pas 
iSclairci ce qui peut refter d^obfcuc 
dans cette mati^re , & de n ayoic 
pas entrepris de ramener au mS- 
tne principe plufieurs faits qui 
peuvent 6tre encore regardes 
comme douteuxi ou qui d^peiir 
dent peut-6tre de plufieurs caufea 
concourantes au m^me effet. 
^ Au refte nlon Ouvrage n'eft 
<^u un Ejfai. La nouveaut^ du fu- 
jet que je traite ; les difficult^s 

qu'oa; 
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PREFACE. xvij 
fSjaon y rcncontre, & les bornes 
kians lefquelles je me fuis renfer- 
m6 y font des raifons pius que fli& 
fifantes pour juftifier ce titre 5 6c 
pour emp^cher qu on ne le regar- 
ae comme re^preflion d'une 
faufle modeftie j c'eft , pour ainfi 
jdire ^une dbauche que )e ticheral 
de perfeaiooner,^8t quej^^ten;- 
drai davantage $ fi l^s fuftrages 
du Public me donnent lieu de 
croire qu elle en vavit la peine : 
3'en ferai le fi^^idme volume d6 
mes Le^onsde Phyfiqye , dont 1$ 
cinqutdme va ^re mis fousr Prefr 
fe: (a)ainfi j^aurai ie t^jxks d'ama£* 

- (4.) L*acaieil favotable qtfe le Publlc 
» fiien youlu faire k cet £JJ^ai , m'a fait 
•nettre aii jour , mes Recherches, fitr lles 
jcaufes famctdietes de4 Phenomenes EleCi. Cela 
fi'empecltera pas que je ne reprenne cette nla- 
liere dans le vol. dont je tdis ici mention ^ 
pour rajufter a la methode de mes Le^ony. 
Non-/eulement cela me donnera lieu de ia^ ren- 
Are pius complette , en embralTant tout ce qid 
auraparu de nouyeau en ce genre ju(qu'alors : 
mais j'efpere encore qu'en raflemblant fousuri 
petit nombre de chefs , cette multitude prel- 
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xviij PREFj^CK 
fer de nouvdiles preuv» ,-de ind^^ 
dker fm les di^ukds qui te^ctst 
i ^claircif ou qui 4fidio%)m , & de 
profiter des Imni^s cpi^oa vo^ 
dra bienixyecamfiiutiiquenr^ poor 
IredrefTer mes iddes, l'on me £ut 
appercevoir ^'elles font d^ec*- 
cueufes. Car je ne isie ^dvauxirai 
pas de lliabitude oili je fais de 
faire des expdriences ^ ni du ten^ 
que j'ai mis ^ concerter mes cx^ 
plications ^ pour mopini&trer 
dans mon fentiment : on poufrft 
!e combattre autant cjtf on le vo«k 
dra ; je me ferai to^jours un de^- 
Voir & UQ: honneur de r^pon(k6 
h, lacritioue qu'on en fera y pour- 
Vt qu'eile foit fans aigreur y fc 
fur le ton qui convient a la v^rit^ 
6c aux fciences^ ou bien je con« 

me infinle ie (aits ^tii accabld, Sc faifaht toit 
laliaifbn qu*ils ont entre eux , 8c la fimilituilb 
qoi regne entre la plOpart , je ferai (IK|>aroi- 
tre une partie de ce merveiUeux , qui jette diairt 
les efpnts une ibrte de d^couragemeQt, dc qttf 
les tient trop-long-tems^loign£ de la recb^ 
•bc Side h connoiAanpe de$ caufts». • 
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PREFACE. xk 
^lendrai de bonne foi que ^ ine 
ittistrompd 

Des uots parties qui compo- 
fent cet ouvrage^ ia premiere m'a 
t£fL6 demand^e avec emprefle^ 
ment par des ProfefTeurs ae Pro- 
vince > flc par d^autres perfonnes 
^ qui une louabie curioHt^ de 
connokre par elies-mSmes les 
phdnomenes j^le£triqua ^ ou le 
deflein de tenter de nouveiles re« 
<^erches 5 a 6iit foohaiter qu'on 
les mit au fait des proc^d^ ^ flc 
(|u'on leur indiqu&t pr^pan^ 
tions ndcefiawM poor op^rec 
eommocMdient 6c avec iiicc^ 
Jai r^piondu pendant \m cenaiii 
l^ms par des ixii^t^dices manu^ 
t»it^ aux queftions qu'on meiftiv 
^t 9 & aux ^ckircinemens qu^oii 
iiie prk>it de donner : mais les lei^ 
ltxt% fe font muitiplides ^ m^eflir^ 
que i'Eiedricit^ e(l devenue plus 
iwldbre ; & ce commerce prenoit 
^op fiic mes autf es occupations : 
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XX PRETjiCE. 

j'ai ^t^ oblig^ d^avoir recours E 

laprefle. 

J'ai (upprini^ dans cette inC' 
trudion tout ce qui m'a paru mf* 
notie, pour me renfermer dans le 
ndceffaire ; je fuis prefque fur 
qu'on s'en contentera, parc;e qu'a- 
vant rimpreffion ;e Tai envoy^e 
a un grand nombre de perfonnes^^. 
cui n ont pas eu befoin d^autres 
iecours pour fe mettre en ^tat de 
r^p^ter toutes les exp^riences 
connues ^ & pour en faire uii 
grand nombre de noifvelles* 

Lafeconde partie contient de» 
queAions que )e me fuis faites a 
xnoi-m^me a mefure que j ai a- 
Tanc^ dans k connoiuancQ,^des 
ph^nomenes dledriques. Bien r^ 
j(blu de ne rien d^cider que fuc 
k foi de Texp^ience , j'ai raflem- 
bl^ fur cliaque queftion les faits 
qui m'ont pam les pius propres a 
la d^cider : fi j*ai prononcd ea 
confHqueQce des r^fultats j^^al 
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faiir^ fous ies yeux du Le£teur les 
pi^ces fur lefquelles )zi fond^ 
mes jugemens ; il en pourra feire* 
la rdvifion , & juger a fon tour da 
parti que j'ai pris fur chaque queft 
tion. 

On ne doit donc pas s'attehdrc 
ide trouver ici une narration com- 
plette de tous les faits qui con- 
cernent rEledricitif , mais feule- 
ment un choix des ph^nomencs 
les plus confid^rables 5 les plus 
certains y & qui ont paru les plus 
propres a jetter dii jour fur les 
queftions propof^es ; les autres 
ont ^t^ renvoy^s a la troifi^me 
partie , ou juges inutiles relati- 
yement au delTein de cet Ouvra- 
ge. Mais on peut 6tre bien affqrd 

3ue de tous ceux que j'ai citds ^ 
ti tn eftaucun que jen'aie vu fic 
16^616 moi-m6me piufieurs fois , 
&^que je n^aie mani^ de toutes 
les fa^ons que j'ai pu imaginer^ 
ayant que ae le mettre au jang 
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xxij PRErAcL 

des faits que je regacde comme 

cenftans» 

Quam i la troifii^tiie Partiec^ 
c'eft un extrait de deux Mi^oioi- 
xes que j ai i6s 4 rAcaddmie > i un 
^ nptre aflembi^e publique du 
Uiois d'Avni «I74]f ^ 8c Fautre a 
celle d^apr^s PSques 17^6. {a) 
Comnie il n'eft gueres poflibie 
^ue par une fimple ledure qu'on 
entend y on fe mette bien an ftiit 
d'un fyft^me dexplications fond<^ 
fur des &its plus propres \ fe faire 
admirer ^ qu'a laifler appercevoir 
la iiaifon quils peuvehtavoir Tun 
mvec rautce 5 la pliipart de cei» 
ijui m'ont fait Tlionneur de m'rf- 
couter mbnt condamni ou 
m^ont applaudi fans m entendre» 
J^ai v& paroitre avec ^loge des^ 
extraits d$ mes diflertationS) o^ 
je n'ai pas reconnu mes v^rita* 

(4) Ces deiix M^oires font pr^mement 
imprim^s dans les yoI« de rAcadeaue des $€• 
«4^ «C 174^, 
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PREFACE. imf 
bles penf^es ; & fai entendu cri-» 
tiquer auffi des o{nnions x]u'oii 
in'attribuoit 6c qui n'^toient point 
les miennes. Ceft donc pour ^txt 
}ug^ avec connoiiTance > que je 
sne fuis ddtermin^ a publier moi-- 
1n6me ce que jc pente fur les cau- 
fes de rEleSricitd : ceux qui trou- 
veront mes explications plaufi* 
bles, pourront les ^tendre k un 
plus grand nombre de faits; je 
me fuis bornd aux plus impotfans^ - 
& 5 je ne me trompe > aux plus 
i£fficiles» 
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'j4riS AU RELIEUR. 

Les Planches doivent etre placees 
de maniere qu'en s^ouvrant elles 
puiflent fortir entierement du li- 
vre, & fe voir a droite dans Vot^ 
qui fuit. 

'fa^e 24 ... • ptanche 1 

40 2, 

^136 ....... 5 

210 • » ^ 
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S S A l 

S U R ■'^ ''^^- i 

L^^ELECTRICIT^i 
S CORPS. 

E inot Fransois E/^fl^i- D^fimuoii.i 
r^r^ vient du Latm EUc- 
tnim^ ou plutot du Grec 
HAejtTpor , ' qui fignifi^ de 
rambre. On nomme ain- 
fi-l^adion d'i7n Corps que Jon a mis 
en etat d'attirer a lui ou de repouffer, 
cx>mme on le voit faire a rambre , 
cles petites pailles , des plumes , ou 
cfautres corps legers qu'on kii pre- 
ieme a une ccrtaine diftance, 

manifefte princi^ \%„es d»E. 
de deux man^eres ; lo, p£^,.icaricittf. 
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a EssAi suR l'E]lectricite' 
des mou vemens alternatifs, auxquels 
on a donne les noms d'attracitons & 
de repulfions; 2^. Par une efpece d'in^ 
flammation qui prend differentes 
formes , & qui a diflKrens effets fui^ 
vant les circonftances. Ces deux fi- 

fnes ne vont pas toujours enfem^ 
le rle prcmiers^appergoit plus com- 
munement que Tautre , k dernier 
annonce prefque toujours une forte 
Eledricite, 

Dcux fortes H y a deux manieres connues d'e«- 
^ko^ikr'" Ifearifer les Corps; lo. En les frot- 
tant avec la main , avec une ctofTe ^ 
ou avec un papier gris , &c. 2^. En 
approchant fort pres d^eux , ou en 
leur faifant toucher legcrement, un 
Corps , qui foit rdcemment elearife, 
Mais comme Tune & Tautre ma^ 
niere d'cled:rifer exigent guelque ap- 
pareil , & certaines pratiques , fans 
lefquelles on ne peut reuffir ; il eft 
a propos dc dire ici, quels font les 
ihftrumens dont on doit fe munir , 
& comment on doit s'en fervir pour 
.xdpeter avec fucces les Exp^ricn- 
ccs dont nous ferops mention ci- 
apres^ 
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PREMIERE PARTIE- 



INSTRUCTIO N 

w Touchant les infirumenspropres aust 
Experiences de rEle6fricite, & la 
maniere de sen fervir. 

l^jA plupart des chofes dont on a 
befoin pour rcpeter les Experiences 
dc ce gpnre qui font conaues, ou 
dont je ferai menUQn dans cet Ou- 
vra^e , font fi coipiAunes & fi faci- 
les a trouver en tout tems & en tout 
lieu , qu'il feroit fuperflu d'en fairc 
• ici renumcration : le feul recit des 
operations dans lefquelles elles en- 
trcnt , fuffira le pjus fouvent pour 
sypprendre tout ce qu'il en .faut fga- 
voir ; & quand il 7 aura un mot a 
dire fur le choix , ou fur reinploi 
qu'on en doit faire , une note qui 
accompagnera lc texte fatisfi?ra a 
tout, je me bornerai donc ici aux 

Aij 
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articles les pliis importans , & fur 
lefquels il eft nciceffaire d^etre inf- 
truit pour operer ou avec plps de 
furet^ , ou a\rec plus de facilitd, 

JDepuis qupn a reconnu que TE-* 
lcftricite du yerre eft plus forte que 
celle de tout aytrc Corps , on n'a 
plus employe qu'un tube ou un glo* 
be de pette matiere pour elearifer. 
Ce fut Hauxbee , Phy ficien Anglois , 
qui mit Tun & rautrje en ufage il y ^ 
environ quarante an$. 
pu tubc & tube doit avoir a peu-pres troi$ 
<ie fps ^uaii- pieds dc longucur , un ppiice ou i J 
' ^ lignes de diametre & une bpnne ii- 
gne d^epaiffeyr ; ces dimenfipns font 
Jes meilleures } mais quoiqu^elles 
ibient differentes^ elles n'emp^chent 
pas que le tube ne devienne eleCf 
trique ; elles ifinfluent que fur le 
plus ou le moins ; un cylindre de ver- 
re foiide, ou une bande de glace fort 
^paiffe s^eledrife affez fortement. II 
cft commode que le.tube foit bien 
cylindrique & bien droit, parce qu'il 
fe frotte avec plus de facilitd. 

II eft affez indifferent qu'il fok ou- 
vert ou ferme par fes extremites : 
mais ii faut que i'air du dedans foic 
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k peu-pres dans ie meme etat que cc- 
lui dfu debors; ceft pourquoi je trou- 
Ve a propos qu'il foit ouvert au 
fhoinsparan bout, maisje confeille 
de tcnir cette ouverture ordinaire- 
menf bouchee avec du liege ou au- 
tremew , afin que le tube ne fe f^- 
Jiffe point par dedans; car la mal- 
proprete > & fur-tout Tbumidite , nuit 
beaucoup a fes effets : on s^abftien- 
dra doqc fur toute chofe de fouffler 
dedans avec la boucbe. 

S'il ell neceffaire de le nettoyer 
©u fecher par-dedans ^ on y fera 
coulcr un peu de fablon bien fec , 
Sc apres Vy avoir fecoue queloue 
tems , on le fera fortir , & f on tera 
gliffer d'un bout aPautre du tube, 
& a pluiieurs fois , du cotton car- 
de , que Ton pouflera avec une ba- 
guette. 

Les tubes de cc verre blanc & ten- 
drequ^on nomme cryftal, font com- 
munement meilleurs ^ue d'autres, 
pour les experiences eleftriques ; le 
verre d^Angleterre Sc celui de Bohe-» 
me font excellens. 

.Cependant le verre le plus grof- 
iier y celui dont on fait des bouteit? 

A iij 
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les pour mettre le vin , devient aufli 
fort eledrique: nos verres blancs 
communs nc rduffiflent pas fi bien. 
J'ai feit teindre de ce dernicr verrc 
cn bleu avec le fafFre , & j^en ai fait 
faire des tuyaux qui font fort eleftri- 
ques; mais jc n'oferois dire fi fen 
fuis redevable a la couleur ou a la 
qualit^ du verrc ; car j'en ai fait faire 
line autre fois de femblables ala m6- 
me Vcrrerie , dont. je ^''ai pas ^te 
auffi content quc des premiers, 

Quand on veut eleftrifer le tubc 
learifei ictu- ^grrc , uu baton de fouphre , ou dc 
cire d'Efpagne , &c. il faut le tenir 
d'une main par un bout , & Tem- 
poigner avec Tautre main pour le 
frotter a plufieurs reprifes feloa (a 
longueur, jufqu^a ce qu^ildonne des 
marques d^EIeftricite, 

II faut frotter ainfi le tube avec la 
main nue, G elle eft bien feche ; mais 
fi elle eft faumidc par la tranfpiration , 
il faut meitre entre le verre & elle 
une feuille de papier gris que Ton 
• aura fait f<icher au feu, 

Ce n'eft point en fcrrant bien fort 
le Verre qu'on r^uflrit le mieux; il 
fuffit de frottcr legeremcnt , mais un 
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peu vke , &ferrant un peu plus lorf- 
que la main defcend ^ que quand on 
la releve 

Quand le Corps que Tpn aura k 
cfTayer , ne fefa pas ^''une figure a 
pouvoir ^tre frocce , conune un tube 
ou un baton de cire dTfpagne , on 
Je tiendra d^une main , & on le frot- 
tera avec la paumc de 1'autre main 
Bue , ou revetue de papier gris , ou 
d^une etoffe delaine, C'eftainfiqu'on 
en doit ufer a Tegard d'un morceau 
d^ambre , de gomme copal , ou avec 
un diamant ou autre pierre de petit 
Volume- 

II y a bien des efpeces de mati^rcs 
<5(ue le frottement a peine k eleftrifer; 
un moyen sdr de detcrminer cette 
vertu a fe manifefter , c*eft de I^ 
chauffer plus ou moins fortement , 
felon qu'elles font de nature a le 
fouffrir fans s'amollir ou s^^alterer. 

Par un temps fec & froid , & lorf- 
qu'il regne un vent de Nord , le ver- 
re s^eledrife ordinairement beau- 
coup mieux, que lorfqu'il fait chaud 
& humide. 



Quoiqu^on flt ufage depuis loog^ 



temps des globes de verre 

A iiij 
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foufre pour certaiiies experiences 
d^Elearicite , & que la maniere de le$ 
faire tourner pour les frotter plu5 
commodement , art ete publiec & 
pratiquce en certains cas il y a tres* 
iong-tems , on n'empIoyoit cepen- 
dant prefque jamais que le tube , 
pour communiquer i^Eledricitc aux 
autres Corps , ou pobr eprouver les 
autres effets de cette vertu : mais on 
k fatigue beaucoup a frotter un tu- 
be ; & quelque ardeur que Tont ait 
pour les experiences & pour les d6- 
couvertes ; il eft djfficile de foute- 
nir long-temps cet exercice. II* ya 
environ quatorze ans que M. Boze , 
Profefleur de Phyfique a Wittem- 
berg , effaya de fubftituer au uibe un 
.globe de verre que Pon feit tourner 
fur fon axe , & que Ton frotte bien 

{)Ius commodement, en y renant feit- 
ement les mainsappliquees: en ge- 
.neralifant ainfi cette hqon ^''eledri- 
fer le verre ; qu'on avoit bornee jui^ 
qualors a quelques ufages particu- 
liers , cet habile Phyficien a trouvc 
& pour lui & pour ceux qui Pont imi- 
te depuis , un moyen sur non feule» 
ment d^operer avecfacilite^ naais en* 
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corc de poufler les effets beaucoup 
au-dela de ce qu'on avoit pu faine 
avec le tube, 

Ce quc fai dit ci-deflus touchant q^^^^ ; 
Ja quaiite du vene dont on fait les dimennons* 
tnbes , doit s'entcndre aufll de ce-J"„fJ'''^ * 
lui qui fervira a former des globes : 
le cryflal vaut mteux que le verre 
blanc dommun > mds le verrc a bou- 
teille qui eil doux & bien a&n6 
reufljt parfaitemcnt^^ 

II arrive fouvent que les globes 
de verrc dont on commence a faire 
ufage , font tres - difficiles a ikSLry- 
fer; mais c^cft un fait conftant , qu^ils 
fe fagonnent a foree d'etre frott^s ; 
j^cn ai vu plufieurs qui ne donnoient 
tfiabord prefque aucun figne d'EIec- 
tricitd , & qui font devenus excel- 
lens par la luite : cette fingularite fe 
remarque principlement a Tegard 
de notre vcrre blanc des petites Ver- 
rerics ; c^cft-a-dire , de celui qui eft 
le plus commun. 

Qant aux dimenfions des globes^, 
ils font d une bonne grandcur quand 
ils ont cnviron un pied de diame- 
tre : il vaudroit mieux qu'ils euflent 
quelqucs pouces audeflus^que quel-» 
ques pouccs au-deflbus de ccttc me-y 
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fure; mais je ne crois pas qu'il fut 
fort avantageux de les avoir beau- 
coup plus grosi 

Une chqfe xjuieft bien plus efTert-' 
tielle , c'eft une certaine epaifleur , 
comme, d^une» ligne & demie au 
moins , & autant uniforme qu'il eft 
pofDble : outre que cette condition 
met le vaifleau en etat de refifter da- 
vantage a la preflion de celui qui le 
frotte , il n'eft pas douteux ( & je 
m'en fuis aflure par des obfervations 
bien conftantes ) que rEledricit^ 
d'un verre epais eft fenfiblement plus 
forte & plus durable que celle d'uni 
verre plus mince. 

la figtire fphdriqile n^eft point ab* 
folument neceflaire ; elle n'eft pas 
m^me preferable a une auttefbrme, 
finon peut-etre parce qu*on la fait 
aifement prendre au verre en le fouf- 
flant ; il eft egalement bon que ce 
foit un fphcroide allongc ou appla- 
ti , pourvii que la partie la plus cle- 
v6e que Ton frotte» foit aflez r^gu- 
li^rement arrondie pour faciliter le 
frottement ; il eft meme d'ufage dans 

j)refque toute PAlIemagne, & dans 
Italie^ ou ron fait prefcntemenc ces 
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fortes d^experienees avec fucces , 
d'empIoyer des vaifleaux cylindri-* 
ques. 

Lc globe que Ton ^eut dleftrifer , Manicre<!©«t 
doit tourner entre deux pointes de ^rf ^a*rnr* 
fer ou d'acier , comme les ouvrages toumef, 
flui fe font au tour; pour cet efFet il 
faut qu''^ Tunde fes deux poles il ait 
une poulie de bois , dont la gorge 
puifTe recevoir la corde d'une roue 
a peu-pres femblable k celle des Cor- 
diers , ou a celle des Gouteliers ; & 
qu'*^ Tautre pole il foit garni d*uni 
morceau de bois propre a recevoir 
la pointc du tour. 

II feroit plus sur & plus avanta- 
geux que le globe eut fes deux pof- 
les ouverts en forme de goulots , ou 
qu'au moins en ayant indifpenfable- 
inent un de la forte , par la fagon 
dont on a coutume de le former , il 
eiit aTautre une petite maffe de ver- 
re pour recevpir un morceau de 
bois creufe qu*on y attacheroit ; 
mais quoique ce ne foit qu'une ba- 
gatelle , Texpdrience de quinze an- 
nees m'a fait connoitre qu'on a de 
la peine a tirer de telles pieces bien 
faites des Verreries, ou I'on ne peut 
fe faire entendre que par des mo-i 
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12 EssAi suR l^Electrtcite'^ 
cfeks qu^^on enVoie , & aik les Oi> 
vriers routines a une forte d'ou vra- 
ge \ ne peuvent ou ne veuleAt pas 
s'appliqufr a ces eflais, qui ne letir 
prefentent qu'un inter^t leger & paf- 
fager. 

Ainfi pour eviter Ces difficultes , 
& pour s'accommodef des chofes 
qui font de pratique ordinaire , on 

Eeut prendre tout fimplement uu 
allon , de ceux qui fervent de recr- 
pient dans les laboratoires de Chy- 
mie , eu choififlant le plus epais : & 
on le garnira de la maniere qui fuit , 
apres en avoir coupe fe col , de telle 
forte qu'il n'ait plus que trois ou qua- 
tre pouces de loirgueur. 

Ayea uhe poulie A yfig. i. de 4. h 
■j poucesde diametre, qui tienne a un 
morceau de bois creufe pour rece- 
voir le col du ballon B , auquel vous 
le fixerez avec un maftic fait de poix 
noire, melee avec un peu de cire , 
& de la cendre tamifee. 

II cft bon qu'au. cetitre de la pou^- 
lie il y ait un trou qui communigue 
avec rinteneur du ballon, Sc qui fe 
ferme avec un bouchon a vis Cj. de 
bois dur ou de buis ^ dans le cencre 
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duquel entrera la pointe du tour ; 6c 
afin qu'il y ait toujours communica- 
tion libre entre Tair du vaifleau & cq- 
lui du dehors , il fautpratiquer deux 
ou trois trous obliques dans ce hojLi- 
jclion. 

La poulie ^tant ainfi fixee au bal- 
jon , il faut avoir une efpdce de ca- 
lotte de bois Z>, qui ait environ qua- 
tre pouces de diamdtre ^ & dont la 
partia concave foit propre a s^appli- 
quer affez juftement au pole du glp-^ 
be oppofd ala poulie; il eft-i pro- 
pos aufli que cette piece ait un cen- 
tre de bois dur , pour recevoir Tau- 
tre pointe du tour. Alors vous chauf- 
fereE lapartie concave de cette pid- 
ce de bois , & la partie ,du globe oi^ 
elle doit s^appliquer ; vous enduirez 
Fune & rautte de maftic fondu (a) , 
Sc auflTi- tdt apres Ics avoir joint, 
vous placerez le tout entre les d^ux 
pointes d'un tour , & lefaifanttour- 
jOier aveclamain^ al^aide d'un fup- 

. {4) Iliie(aiitpa6qti'eiitrecettepi^ce.& le 
Yerre il refte une erande ^ f^aiffeur de.maftic; 
car comme ces deux matiires le maftic 8c 
fe verre ) en fe refroidiflant ne diminuent pas 
egaiement;de volume , ii fe fait une ef^ice 
de txraillement jui fait fouvent ca£«r*l« 
^lobe* 
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port que vous prdfenterez vers 
quateur du globe, vous fercz obeir lc 
maftic encorexhaud , jufqu'a ce quc 
tout foit bien centre , & voift Ten- 
tretiendrez en cet etat jufqu'a ce 
qu'il y foit bien fixe par le parfait re- 
Koidiirement du maftic. 

Ce globe ainfi prepari dolr tour- 
fidre'ner rapidement fur Ibn axe entrc 
^^^T ^ deux pointes ; il importe peu com- 
ment cela fe fa^fe , pourvu que le 
mouvement de rotation foit aflez 
fort pour vaincre le frottement des 
mains qui appuient fur la furface ex- 
terieure du vcrrc , & que les pointes 
tiennent a des pilliers ou poupees 
afFez folides , pour ne pas laifler 
cchapper le vaifleau.tandis (ju'on fc 
fait tourner avec violence ; amfi qui- 
conque aura un tour & une roue dc 
troisa quatre pieds de diametre, com- 
me on enaalTezcommunementdansi 
les laboratoires , n'a ps^s befoin de 
chercher aytre cKofe. . . . . . 

Au defaut de cet equipage on pour- 
ra fe fervir d^^une rotje dc Coutelier , 
decelIed'unCordier,ou memc d'une 
vieille roue de caroflTe , a laquelle 
on formera une gorge de bois rap- 
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pbrt^ ; Sc I'on ^tablira deux poup^es 
a pointes fur un treteau que Ton aura 
fixe a une muraiile. 

Mais^une chofe qu'il ne fautpoint 
oublier , c'eft que Tune dcs deux 
pointes foit une vis qui fera fon 
ecrou dans le bois meme de la pou^ 
p^e , afin qu'on puifTe fcrrer le globe 
fans frapper. 

On ne doit ferrer les pointes qu'au«» 
tant qu^^il le faut pour emp^cher 
qu^elles n^ayent du jeu dans les trous 
ou elles entrent; autrement le ver* 
re feroit contraint, &Iorfqu*on vien- 
droit k le dilater en le frottant , on 
courroit , rifque de le fafre eclater 
avec beaucoup de danger pour ceux 
qui feroient aupres. Ceft encore 
une bonne precaution a prendre, que 
de faire les trous un peu profonds 
dans le bois qui garnit les deux po- 
les du globe , de crainte que Ie$ 

})oupees en reculant un peu , ne Ic 
ai/Tent ^chapper. 

Si Ton fait les frais d'une machine 
de rotation expres pour ces fortes 
d'expdriences , on peut lui donner 
tclle forme& telle decoration qu^on 
jugera convcnable; qiais je trouve a 
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propos qu'elle ait les qualites fiii- 
vantes. 

J^a^?"* Qu'eIIe foit alTez grande &af- 
iin"machincfez forte pout fcrvir a toutes fortes 
^^"*»^^®»d'experiences de ce genre ; ainfi il 
^^^1 ^ feroit bon qne la roue *eut au moins 
quatre pieds de diamctre , qu'ellc fiit 
portee fur un bati bien folide , alTez 
pefant, &qu'il y eut deux manivel- 
les , afin qu^^en employant deux hom- 
mes pout tourner cn certains cas , on 
put forcer les firottemens du globe 
pour augmenrer les eflfets : j^eprou- 
ve tous les jours qu-un feul homme 
ne fuffit pas. 

^% Que Taxe de la roue foit a tel- 
le hauteur , que rhomme qui eft ap- 
plique a la manivelle fc trouve en 
fprce & dans une fituation non g^- 
we ; cette hauteurdoit etre d'envi^ 
rontrois pieds Sc demi au-deflus du 
planQher , fur kquel la jnachine Sc 
rhomme font placcs, 

3**- Que la corde de la roue com- 
munique immediatement & fans ren- 
vpi? avecla poulie du globe: Pre- 
micremcnt ^ parce que les renvois 
tels qu^^ils puiflent etre, augmentenc 
h refiflance; il / en a deja afiTez de 
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la part d'un globe de douze ou qua- 
torze pouces de diametre, dpnt on 
fait frotter Tequateur. Secondement, 
des poulies de renvoi font toujours 
beaucoup de bruit , & il y a des oc- 
«afions ou Ton a befoin de filence 
en faifant ces fortes d'epreuves, 

40. Que le globe foit le pluj ifo- 
le qu'il fera poflible : car on doic 
craindre que les corps voifins n'ab- 
forbent une partie de fpn Eleftrici- 
te : ainfi les poupees pour un glo- 
Jbe d'un pied doivent avoir au moins 
dixpouces au-defibus des pointes. 

5^ Que le globe foita une bau- 
teur convenable & fe pr^fente de 
maniere que cetui qui le doit frotter, 
foit dans toute force 54! faut donc 
pour bien faire quil fe trouve elevc 
de trois piedsou environ , au-defl!us 
du plancher , dc qu'il tournc vis-a-vis 
dc celuiqui le frotte, en luiprefen- 
lant fon cquateur^ 

6^. Si les poupces tiennent au bati 
de la roue , on doit faire en forte 
qu^elles puiffent ^''approcher ou s^e- 
carter toutes deux enfemble , afin 
qu^on puifle comraodement tendre la 
€ordc,^Iorfqu'elle devieni trop lache. 
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7^ Comme Ics globes font ca- 
jfuels, & que ceux qui les remplacent 
ne font pas toujours de la m^me me- 
fure , il faut que Tune des deux pou- 
pees foit mobile , qu'elle puifTe s'a- 
vancer vers Tautre , ou s'en ecarter 
de cing ou fix pouces de plus. 

8<>! ll y a des experiences que ron 
fait avec deux globes qui tournejHt 
ii la fois ; afin que la machine foit 
complette, il feutdonc qi^il y ait de 
quoi placer un fecond globe, 8c que 
le mouvement ^''une feule roue s^im* 
prime en meme temps a tous les 
deux. II j&ut auffi qoe ces globes 
dont les axes font paralleles entre 
cux , puiflfent s'approcher Ou fe recu- 
ler Tun de I-autre , quand leur grof^ 
feur variera , afin que les deux equa- 
tcurs ^ardent toujours entre eux k 
peu-pres la m^e diftance. 

9"*. Si la machine peut ctrc porta- 
tive , fans prejudice a d'autres qua-^ 
lit^s plus efTentielles , c^eft un fncri- 
te de plus , qnon ne doit pas n^gli- 
ger de lui procurer. 

lO^ Enfin fi quelqu^un , dans la 
vue de quelque commodite , pen- 
fo:i a prolonger les poupces > oa 
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quelque autre partie de la machine , 
pour fervir de fupport aux pi^ces 
qu'on veut fufpendre prfes de la fur- 
face du globe pour les ^leftrifer , je 
Tavertis qu^il s'expofe a tout rompre • * ^ 
& afe bleffer; car T^branlement que 
caufe le mouvement de la roue k la 
n-tachine la plus folide , fera infailli- 
blement vaciller la piecefufpendue , 
& fi c'eft quelque cbofe de fort pe- 
fant (Sc de dur, comme une barre de 
metal , la moindre fecoufTe le fera 
toucher au verre , avec hazard de Ic 
ealTer. Ainfi le mieux eft d^avoir un 
fupport fepard de la machine , & qui 
ne participe point h fes cbranlemens. 

En faveur des perfonnes qui oc 
voudront pas fe donncr la peine d% 
maginer une machine de rotation 
qui ait toutes les qualitds dont p 
viens de parler , j'en vais decrire une ^ 

?^ui les renferme toutes, & donc je 
ais ufage depuis buit ans. 

j4 By ah, fig. 2. fOnt deUX pidces Dcfaiption 

de bois de chene, qui ont chacune^;""^'^'^^^;;^^ 
fept pieds de longueur , & quarr^es^ion. 
fous trois pouces de face. Elles por- 
tent chacune trois rtiontans C, Z) , E, 
€,d,€i qui font affemW^s haut & 

Bij 
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bas k neuf pouces de diftance riin dr 
Tautre par des traverfes , dont deux^ 
F,Gy excedent de quatre a cinq pou- 
ices de chaque cote , pour donner dc* 
1'empatement a la machine. 

Les quatre montans longs , f^a^ 
Toir C, D y Cy d y portent par en-hau€ 
deuxpieees Hl.hi, qui ont quatre 
pieds & huit pouces de longueur ^ 
& qui forment avec les traverfes des 
montans , une efpece de chaflis qui 
a en-dedans quatre pieds deux pou- 
ces de longueuE , & neuf pouccs dc 
largeur.. 

Les deux montans couits E^ eyUf- 
fcmblcs en^-haut par une traverfe 
qui excede ^''environ treize pouces 
par un c6t^ feulcment MNyfig. 5 , 
portent auffi cfeux picces JST, I/, 6? 
femblables tig. 1. qui s^affemblent 
dansles deux montanscfu miKeu D,d. 

Sur ces deux dernieres picces oh^ 
ctablit une tabk chantourn^e qui 
cft reprdfent6e par la yf^. 4, & pour 
lui donner pfus defolidit^ , on fou- 
tient la traverfe excedente MNdt 
la j^. 3. par unc confoIeO. 

Au bas de ce bati ,. on peut pra?- 
. tiq.uer entre les quatre grands mon- 
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tatis > deux fonds , a fept ou^ huit 
pouces de diflance Tun dc Fautre , 
Sc remplir cet cfpace par un tiroir 
qui fervira a pkcer les tubes , le» 
barres de fer , Sl autres infirumens 
qui dependent de cette Machine^ 

On elevera aufli dans le milieu de 
part & d'autre , un montant YZ qui 
cmpcchera ks pidces Ai, dc 
pMer fous le poids de la roue & Ton 
pourra fi l'on veut remplir les ahgle* 
des quarres avec des pi^ces de bois» 
dccoupces- , qui ferviront d^orno-' 
jnent,. 

Les deux pieces HI, hi\ portent 
a« milieu deux efpeces de focles en- 
tailles pourrecevoirraxe dela rouc ; 
& cet axe eft retenu de cbaque cot^ 
par deux coquilles de cuivre , i, 
fig. y. la premiere eft noyee dans 
Jc bois , & Tautre s^applique pa^- 
deflus 6c s'arrete par le moyen de 
deux longues vis de fer, quitraver- 
fent le focle & la pi^ee i//, & qui fe 
fcrrent fortement avec des ecroux, 

La coquille fuperieure doit etre 
percee d*un trou au milieu pour rece- 
voir de Thuile, q.uand il en eft befoiu. 

La par tie de Taxe quitourne^ dans 
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S2 EssAi suR lTElectricite'^ 
chaque paire de coquille , doit &re 
bien arrondie & bien adoucie ; & 
rextrcmite de cette partie du c6tc 
de reflieu , doit avoir un ^paulemenc 
afin que ia roue fe contienne tou^ 
jours dans fa place* 

Les bouts dc Taxe qui regoivent 
les manivelles, font des quarres vifs 
dont chaque cdt^ a neuf a dix ligncs; 
& le levier de chaque manivelle a 
environr dix pouces^de longueun 

Les globes font mCmtes entre deux 
poup^es a pointes , fig, 6 dont une 



arr^tee a demeure fur la tabiette ; 
Tautre qui porte la pointe a vis , 
gliife dans une renure a jour, & s'ar- 
rete par 4e moyen d^une groffe vis 
qui lui fen de queue* 

La tablette ainfi chargee de fon 
globe , fc place fur la table chan- 
tournee , fig. 4. (m laquelle elle fe 
meut en avant & en arriere pour ten- 
dre la corde autant qu'il en c^ft be- 
foin ; eile eft guid^e par deux trin- 
gles de bois Pp, qui entrent dans 
les deux entailles r; &elle s'arrete 
par une grofle vis S qui traverfe la 
tablette & la table : c'eft po.ur cela 



( celle ^ui porte la 




fixe ) eft 
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tju^on a feit la rdnure ^ jour T, & 
rouvertare quarr^e K , qui laifle la 
liberte de tourner T^crou X de la 
poup^c a vis. 

Quand il fera queftion de ^ire 
tourner deux globes a la fois,.il fau* 
dra cn avoir un fecond , mont^ de 
la meme maniere que celui de la 
6^ que- Ton pfaeera fur la meme 
table, j^. 4. en faifant paffer la vis / 
par la rdnure t. Et alors on placera 
la corde comme il eftreprifente par 
fe//- 7- 

n faut que fa corde foit de boyauy 
s'i! eft poflible , & qu'elle n'excede 
pas la grofleur d'une mediocrie plu- 
me a ccrire. 

II faut encore avoir atcention que 
ics gorges de la grande roue & des 
pouHes foient crenfees en angle y 
mais en angle un peu cmoufl^e , ou 
arrondi dans le fond , de maniere 
pourtant que la corde foit toujours 
un peu pincee. 

Je ne m'etends pas d^^avantage fur 
les mefures de chaque piece ; on les 
rcconnoitra aifement par rechelle^ 
& d'ailleurs la plupart peuvent fouf- 
frir de l^gers changemens. 
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Si ron veut peindTe la machin^f. 
-dvec une huile ou un vernis co{ore,*S** 
on empechera par-la que les bol^ ne ^ 
fe dejettent fi-tot , & on lui donoe- ^ 
jca un air d'^legance qui plalt tou^ I 
4^ur$. Cettc decoration ne m'a paru 
jufqu'ici faire aucun tort aux expd- 
ricpGes; mais y fait-elle du bien , ^ 
comme oniVpretendir? c^^eftce que 
. rignorc. ^ 
eioBe dc Les premieres cxperiences d.'EIe- ^ 
"^^*' ^riGitd qui commencerent a avpir 
quelquecelebrite, fufent faites avec 
un globe de foufre. Otto de Guef ike, 
premier Anteur de la machine diT 
.vuide , s'cn 6toit fait un qui ctoit 
gros comme la tete d'un enfant ( ce 
lont fes termes*) & qui etoit touc ^ 
maffif i pour cet effet il avoit couli' 
du foufr^ fondu dans un ballon de* I 
verre, qu'ilavoit GafFe enfuite pour 
avoir boule qui sYetoit rnotilee f 
^uis Tayant perce^ il' Tavoit traver- 
fe d'un aite pour Je faire tourner 
^ommoderaent fur deux fourches, i 
Gommeil y a encote des cxperien^ 
Gcs a faire & a repdtcr avcc de pa-^ 

* Nova Exferim% Magdehurg^ de vacuc 

feilles 
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reilles macieres , a caufe de la didiQ- 
dion vraie ou fauffe des deux Ele* 
^lricites > je vais dire de quelle ma-^ 
niere je m'y fuis pris , ^pres TAuteur 
quc }c viens de cite^ , pour a voir des 
globes de foufre polis comme la 
fien ( cela eft iraportant ) mais creux 
& tout enarbr^s. 

J'ai pris un >Iobe de verre com- Maniercdfe 
mun & mince, dont lespoles etotent|iobe de rou^ 
ouverts en forme dcgoulots; fi Von"^^^*^ 
nen avoic pas de cette forte , il eft 
feciie de percer un ballon ordinaire, 
cn la partie oppofee a fon coK Yzi 
fait paffer de Tune a Tautre ouver- 
ture un cylindre de bois qui excd- 
doit de quatre ou cinq pouces de 
chaque cote , & qui boucteit le vaiC- 
feau de part & aautre a Taide d'ua 
peu d'etoupes que j'avois mis au- 
tour 5 mais avant que de le fermcc 
ainfi, je Tayois rempli aux deux tiers 
9Vec du fbufre concaffe en petits 
xnorceaiix. 

Enfuite prenant le baton par les - 
deux bouts , je portai le verre & ce 
qu'U contenoit au-deffus d'un re- 
chaud plein de charbons ardens , Sc 
je le tournai jufqu a ce que le foufcev 

Q 
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. fut fondu. Je rotai du feu alors, <Sc je 
iaifl^i refroidir le tout, en continuant 
detourneTy & de cette maniere il ie 
Ibrma une croute epaifle qui revetit 
toute la furface interieure du vaif- 
feau. 

Je caflai le verre a petits coups , 
& je fis fortir mon globe de foufre 
creux par&itement moule & uni. Je 
plagai Taxe de bois entre deux poin^ 
tes de tour pour centrer Kequateur ; 
& je lui donnai la forme neceflaire 
pour recevoir une poulie tourn^e k 
part , que je collai a l'une de fes ex* 
tremit^s ; ce globe s^applique com^ 
lae ceux verre a la machine de 
jaotation, 

On peut cflayer dc mouler de mS- 
me des batons , des tubes , ou d'au« 
tres vafcs , de foufre, de cire d^Ef- 
pagne , de r^fine , 8cq, mais comme 
toutes ces matieres fe caflent tires* ' 
aifementy on aura biende la peine a 
les 6ter du moule. 
GiobedcTcr* II yaunc bclle expirience d^Haugc- 
d^dt^d/Slbee , qui fe feit avec un globe de 
Kd*^fpagne. vcrre euduit de cire dTEfpagne int^^ 
rieurement. Apres ce que nous ve* 
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fnouletdu^foufre dian^ duyerre, oa 
devinew.aifemenc qe qu'il faut fauc 
pour foroier ren^uit dont il Qft que-i 
ftion. ^ 

II ne ^'jaLgin^ cowmc Von vok^ 
que de faire em^er dans le globe da 
verre , de la gire d^fifpagcie, pnlyMr 
fee ou conce^flKe en trejs-rpetij3 nior-- 
ceaux , ^ de tourner ifi irfiiflemi fut 
flu feu » jufqu'a.oe que tppte h 
fiere foic fondue , & enfuice eotiweh 
iiient reftai<iie. 

11 fauc prendre garde de ne poioC 
trop chauffer la dre d'£fpagae , parce 
45u'ak)r$ elle devie^t iioire , qu We« 
flhjom^ iJes foufl0liu^s,qui.k detar 
4;hent du .verre.4^rfqu'eUe fer^f oidife 
. On doit prendre garde aufli.de 
point faire cet endui t trop epais : C5ic 
i:omme la cire d^Efpagne fe retirf 
plus que le verre en fe refroidiflant ^ 
I3,ne croute trop epaifle de cette mar^ 
fierse ine manque pas de fe d^tachec 
Ou vaiflfeau. • 

Pour frottqr commodement un Mani<fredc 
«lobe, il faut qu^on le fafle tournerbTrJ^ 
lel(Hi rordre de oes cbiffres i , 2, 3, 4^ 
flg. j2. & tenir les deux mains nues & 
M^a jGsches ^ ^pfl^^uces iVQrs foa 

Cij 
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^quateur , Sc a ia parcie inferleuni 
marquce 4. Cc n'cu pas qu^on nc 
puiflfe r^leilrifcr auffi y appli-^ 
quanc une etofFc ou quelque autre 
chofc j la plApart dcs AUema^ds & 
des Italicns fe fervent d'un coufflnet 
couvert dc peau , Sc quclques-ups en^ 
duifcnt cette pcau dc trlpoli pulvdri* 
{6 ; mais apres avolr cffayd de toutcs 
ies* fagons , j^en fuis revenu a frottct 
avec h main nue , coinmc au moyen 
le plus prompc , lc plus gomjnoda 
& Ic plus cfBcace, 

Si quclqueraifon a pu faire ItnzgU 
tier le couffinct, c^eft la craintc que 
Vona eu d^etre bleffc par dts 6chti 
de verre, fi le glpbe venoit k f^ ca^f» 
fer Iorfqu*il tourne, Pavoue que cet- 
te crainte eft fond^e , & Ton doit 
prcndre des prdcautiohs pour eviter 
pareils accidens ; mais celie du cou& 
-flnet m'a toujours rendu rEMftricii 
te fi lente, & {es effets fi feiblcs; 
que Pimpatiencc m'en a pris , & que 
jo Vai abandonndc pour toujours« 
Au refle depuis que }e fais tourncr 
des globes dc verrc , il ne m^cn cft 
caffe qu^un entre les mains } ce 
f^t par un acadcnc qui ne tenoic ^ 
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tfen a la fa§on de s'cn fervir : avec ua 
peu d^atcention & d'babitude je crois 
qu'on peut fans beaucoup de danger 
^antinuer de frottfer les globes dc 
yerre ayec ks mains. 
- On ne gagne rien a appliquer les 
inains de plufieurs peribnhes au nie- 
tne globe , pour le firotter jdans une 
plus grande etendue de fa furface 
en mdme tems : il m'a paru au con-* 
traire que Je Verre 'ecoit moins ele-^ 
ftrique alor^ ; & fen appefgois quelt 
que raifon > en reflechifTant fur la ma- 
nicre dont le ftotcement peut fairc 
Daitre dans un corps cet etat qu^oa 
nomme Eleflricit^ : car jl y a touc 
lieu de penfer que<:et ctat , quel qtfil 
foit, confifte dans un certain mou-* 
yementirapnm6au5c parties du corp$ 
frotte, a peu pres, peut-ecre, com- 
ine le fon nait d'un tr^mouffement 
que Ton doqne a celles du corps 
Ibnpre^- OTf U eft probable qu'oq irn 
terrompt ce mouvement inteftin , 
ou qu'on I^npantit , quand oil tou- 
che le verre'en beaucoup d"eridfoits 
cn meme temp?. Air<fi confequem^ 
ment a cette confideration , il eft 
mieux d^appUquet deux m$fips 
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enfemble k un mSmc endroit , qu€ cfe 
preffer le globe par deux parties op- 
poftes. 

Application • M. Boze que fai citd ci-d^ffus * ^ 
^fobis"1f"u"e ^ conimunique rElearicif^ a uri m6- 
m?mcinachi-m6 cofp^ , avec plufieor^ giobes quc 
"% pjjj g Ton frottoit en meme tems , & noiM 
' voyons par le recit de fes exp^ri^n-* 
Ces (a% que ce moyen lui a r^ufli pocii 
jfbrcer tffcts dt VEl^&ticki. Plti-- 
fieurs perfonnes ont effaye id dfe fi-» 
rtiter , Sc je Tai effay^ rtioi-iid^me i 
cette epretive n^a pas eu Jufqu'a pre^i 
fent un grand fucces. Cependant jd 
tic renonce poiftt pour cela au prc- 
jug^ tout naturel & vraifemblabld 
)DtJ je fuis que Ton peut , par cettd 
ia^n d'op^rer, augrnenter la force 
de rEIeftricit^ : Premierement, par* 
ce qu'un habile homme dont la can-» 
^eur ne m^^eft point ftilpede , m*at 
ilire le fait ; Secondement , parce qud 
je n*ai p^s ^ncore pu dontier k cet* 
teexp^ricnce touf le tbifii & l^atten* 
tiori qu'elle demande. Ceft pour- 

3uoi lorfqu^on fera conftriiire exprei 
es machines de rotation , je ne crois 
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pa$ qu^on daive negliger dc les ren* 
dce propres a faite tourner piufieurs 
globes en m^me tcmps. 

11 y a auili. des experiendes d'EIet 
drieite a faire d^m le vukie : voici 
de quelle maniere on pcut aV prcn*^ 
dre pour. les executer^ 

Sur la platine d'une macbine pneu- Maniere d'^ 
mati^e oq ^tablit iblidcmcnt uncJ^^S.^ 
e^dce de pince ^ reflbrc, doot les 
branches qui finifrent ea ^rme dc 
palettes un peu concaves , font gar^ 
nies d^etoffe ou dc p^er gris, Sc 
funnontees d^une petke fran^ de 
ifote, fort claire & un peu longuo» 
CXn couvre cette pince d'un rdci- 
pient , dont on cimente le bord avcfS 
de la cire mel£e de t^r^benthine ^ 

r)ur eviter 1'humidit^ qu'oa auroif 
craindre avec des cuirs moitilles^ 
ce r^cipient eft ouvert en & partie 
fuperseure en forme de ^oulot , & 

{jarnij d^une viroUe de cuivre , cntrc 
e couvercte & le fond*dc laquelle il 
y a piu&urs rondellcs de cuirs gras. 
Le tout cft traverfd par une tigc de 
fuetal bien cylindrique jc bien uaie , 
qui peut glifler felon fa longueut & 
tourner dans les cuxrs^ fans que raic 

C iiij 
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puiffe paflfer du dehors au dedans dvi 



fc trouve dans le recipient , on 
une boule de fou&fe , de cire d'EC- 
pagnc , ou d^ambre , ou bien on y at- 
tache un petit globle dte verre que 
Ton fait embraffer par les deux co- 
quilles ou palettes de la pince a ref- 
fort. A Tautre bout de la tige on fixe 
une bobine de bois , fur laquelle on 
fait toumcr deux fois la corde d'uii 
archct; & par ce moyen il eft aiftf 
de faire frotter autant qu*on le veut 
la boule dc verre ou de foufre , &Ci 
ilans la pince garnie. Voy. laj^. 8. 

Si lon avoit une macbine pneu- 
jmatique fcmblable a celles dont je 
me fers * , qui forit afforties d^un 
TOuet,& que fai decrites dans les 
M^moires de PAcademie (a) ; on fe- 
roic ces fortcs d^experiences plus 
commoddment qu'avec un archet, 
qu*on ne peut guere fairealler & ve^ 
liir fans ebratfler la machine. 

Quand la boule aura tourn^ queU 

2ue tems dans la pince, affez pour 
lirecroire qu'elle a 6t6 fuffifamment 

* Lefoni de Phyf. T.IlLx. Lefcnfh s* 



vaiffeau. Au bout de 
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Ifirott^e , on foulevera la ligc qui lar 
porte , pour la degager de la pince ; 
& en rarretant aupres de la petite 
frange , on verra fi elle en attire ou 
fi elle en repoufle les fils , ce qui 
prouvera qu'elle eft eledrique. 

On pourra fuivant les differentes 
vues que Ton aura , faire pr^c^der 
revacuation de Tair^ou le frotte- 
ment du corps que Ton veut eflayer 
d^eledrifer. 

Le petit globe de verre que Ton 
deftine a ces exp^riences , peut auflfi 
^tre garni d'un robinet bien exaft, 
pour Pappliquer lui-meme a la ma- 
chine pneumatique, & le tenir vuide 
d'air} car il y aura telle occafion oii 
Ton fera bien aife de comparer les 
eflfets de ce petit globe evacu^ ou 
plein dans le vuide & dans Tair con- 
dcn{6. 

On feroit peut-etre bien aife auflS Manicre d»<- 
d'eflayer de frotter un globe plein 
d'air condenf(f ; cette epreuve fera ^^^^^^ ^ 
plus difficile a faire avec exaftitude , ^ ^ 
&'de maniere qu^on puifle en con- 
clure quelque chofe de certain ; car 
il ne fuffira pas d'y faire entrer de 
rair a force avec upe pompe foylaa^ 
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te , comme on pounroit le croire; leS 
vapeurs graffes & Thumiditd d'un air 
qui a pafle ainfi par une pompe , jet- 
teroit bien de Tinccrtitude fur le re- 
fuitat de r^xperience. Feu M. Du&y^ 
pour dviter cet inconvenient, a con* 
denfe i'aird'un tube en 1'adaptant 



que de i'air, & qull faifoit chauffet 
fortement : par ce proc^d^ qui eft 
ingenieux , il a fans doute condenfe 
Tair du tube ; mais n'y a t-if fait en- 
trer aucune exhalaifon ou vapeur, 
capable de caufer ou de partaget 
reifet qu'il a attribue a la feule con- 
denfation de Tair i c^eft ce dont oa 
pourroit douten 
fouE Un corps que l'on veut ^learifer 
corps qu'on pat communication , doit etre ifoic , 

le foutenir avec des fupports qui ne 
partagent que tres-peu ou point fon 
Ele<Jlricite , & qui ne la tranfmettent 

I)as aux autres corps qui fbnt dans 
e voifinage. On a appris de Texpe- 
rienco quc le foufre , la foie , la rc- 
fine, la poix, & gdneralement tout 
ce qui s^dedrife aifement en frot- 
tant^ eft tres-propre k cet efiet i ainfi 




eolipyle qui ne contenoit 
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P6a choifit de ces matieres celle qui 
eonvient le mieux, fuivant le pdids, 
la figure , ou les autres qualites du 
corps que Voti veut foutenir. 

Un homme , parexemple , peut 
tenir de bout fur uft gdteau de refine ^ 
de foufire ou de poix , de cire , &c. 
& Ton peut choifit indifferemment 
celle de ces matieres qui coutera le 
moins ^ ou qtfon* fera le plus i por-" 
de fe procuMfr , felon la circon- 
ftance du teraps oudu lieu: ou bien 
ia pcrfotine peut ^tre affife on cou- 
ehee fur une platnche fufpendne avec 
des cordons de foie ou de crin atta- 
ch^s au plancher : de Tune ou de 
Tautre fe§on , on rcJleftrifera en lui 
iaifant approcher de fort pres la 
main , du globe que Tod frotte , ou 
bien en paflant pr^s de fon corps , 
en quelque endroit que ce foit, utk 
tube nouvellement firott^. 

Le feu P. GordoH , Ben^diaitt 
Ecoflbis, & Profeffeur de Philofophie 
a Erford , a feit imprimer il y a dix 
ans un petit Ouvrage ♦ , dans leque! 
dn trouve la defcription de quel- 

* Pkanomena Eleilricuatis exf of ta ab A»^ 
irea Gordon , &C9 * 
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ques machines dont on fe fert en AI-' 
lemagne , & qu^il employoit lui-me- 
me dan^ les experiences de TEIedri- 
cite. Au. lieu de gateau de matieres 
r^fineufes , ou de.cordons de foie at- 
taches au plancher , il fe fcrvoit d'un© 
efpece de chaffis garnid^un r^feaUjfait^ 
de cordons de foie , fur lequel il fai-^ 
foit monter la perfonne qu'on devoit 
^ ledrifer ; & pour foutenir horizon-: 
talement des corps d'unc certaine; 
longueur, ilemployoit des doubles 
fourches qui portoieqt des cordons? 
de foie tendus , & dont les pieds hauf* 
foient & baiffoient fuivant le befoiri. 
iVoyez ia fg. 9. Je n'ai rien change 
^ celle de TOuvrage que je vicns de. 
citer , finon que fai rcprefente Jes 
branches ou pilliers qui portenc les 
cordons , un peu plus ^cartds Vun 
de Tautre , precaution que je crois 
n^ceiraire pour empecher que rEIe-. 
dricite ne ie communique trop au 
fupport. 

GAtfattx dc Les gatcaux de refine ou de poix , 

'n^re' de^ics ^ ^'^^ ^^^^ * doivent avoir au 
^!^er« moins fept a huit pouces d^^paiffeur ; 
& ^tre aflez larges pour appuyer 
commodqment les pieds de la pex-, 
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fonne qui monte deflus. On les peuft 
moulcr dans un cercle d^eclifle ou 
de carcon , auquel on fera un fond 
feulement avec plufieurs feuilles de 
:papier colle ; mais quand ils feront 
jrefroidis & durcis , il faut les depouil- 
ler de cette ccorce , par laquelle TE- 
ledricite ne manquefoit pas de fe 
difljper, 

Ce qui pourroit feire fouhaiter de 
laifler une enveloppe de bois ou de 
quelque autre matiere folide , c'eft 
que ces gateaux , fur-tout ceux de 
f eflne , font fujipts a s^^iecrouler ou k 
fe rompre quand on marche d«flus; 
& que ceux de pure poix s^affaiflent 
& le ddforment quand il fait phaud^ 
On pourra rem^dicr a ^es inconve» 
niens, fi Ton fait qes gat^aux d'ua 
melange de refine & de cire la plus 
commune , a parties dgales ; j'en ai 
de cette fe§on qui me reuiriflTent tres* 
bien, 

Qes gateaux nouvellement fon* 
dus font quelquefois d'un mauvai$ 
fervige ; la perfonne qui cft placee 
•deflus, ne devient quepeuou point 
:*eleclrique : mais fi on a la patience 
d-attendj?e quelque temps,ccttemau- 
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vaife difpofition celTera ; c'eft un faiB 
doK je ne fgais pas bien la raifon. 
Qn auroic de meme a fc plaindre des 
gateaiix oude tout autre fupport, fi 
oq n'avoic foin d*en entretenir la 
furface bien feche ; rhumiditd , ou 
reau*eft une efpece de v^hicule qui 
iloone Jieu a rEleftridte de fe difli- 
per. 

II ne faut pas que la perfbnne qui 
cft fur le gateau touche a rien de ce 
Qui renvironne , foit par elle meme^ 
toit par fes habits ; fi c^eft une Da- 
me , ou quelqu'un qui porte une ro- 
Jbe , il faut avoir foin que cctte ro- 
be foit autant elev^e que ies pieds 
fle la pcrfonne merae au-delTus du 

}:»lancher. Dans le cas d'une forte E- 
edricitd , cctte prccaution n^eft jmis 
aufli eflentiellement neceflaire quc 
dans les cas ordinaires : mais il eft 
ccttain que la perfonne qui n^eft 
point parfaitement ifolde de toutes 
parts, n^eft jamais autant efedrique , 
fi elle le devient, qu'elle ie fcroit en 
tie touchant a iten. 
cordonsdc: :Pour foutemr la harre dc fer au- 
deflus du.globe , quand elle'eftforC 
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de foie qui embraflent des poulies fi- 
xees au plancher, & dont les bouts 
-font k portee de la main , pour faire 
monter ou defcendre la barrc qu^ils 
portent. Fig. lo. 

Quand les barres font minces, jc 
les foutiens avec un fupport porta»- 
tif , d'ou je feis pendre deux fils de 
foie, qui s'aIlongent ou s^accourcif- 
Tent par le moyen de deux chevilles 
que je tourne d'un cote ou de Tau- 
tre. Fig. ii. 

Pour ne point rifquer de cafler le 

flobe , on peut garnir le bout de la 
arre de fer avec un peu de clin- 
quant, ou avec une petite frange de 
mdtal , qui s^avance d'un pouce , & 
qui puiue toucher impunemeiit la 
fuperficie du verre. 

Enfin fi ce que Ton veut ifoler eft 
tresJeger ou d^un petit volume , oit 
pourra le placer fur un gueridon d^ 
verre , que Ton conflruira aifement 
avec un bout de tube, fixe de part 
& d^autre a un morceau de vitre, ou 
de glace de miroir , arrondi ou quar^ 
; la figure n^y fiait rien. Un gu^ri- 
don de cire d^Efpagne , ou de fou- 
fte , fefoit la «eme choi^ j -mais-il 
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T^o EssAi suR l*Electricite' ^BBB 
ieroit plus difficile a faire , & cpfttc 
, roit plus. ' 
. Si Ton s^appergoit qu'un corps po^ 
fc fur le petit gudridon , ou ^^utri^ 
fupport, s^eledrifedifficilement, cfl^^^ 
la depend fouvent d^une legere hu 
midite , qu'il faut difliper , non pai 
cn chauiffant fortement, mais feule^ 
ment en paffanc ce fupport deux ou 
trois fois devant le /eu. Quant aa 
corps qui doic ecre eledrife , on 
rifque rien de le chaufier & de le 
frotter pour le fecher. 
iianicfc a'if. Quand un corps eft fortcment e- 

proiiver ii un « ^ • • i i i 

corps cftdc.lcftrique , ilendonne des marques 
4^ri<iue. tres-fenfibles , foic en attirant d'une 
diftance aCfez confiderable les corps 
l^gers qu'on lui prefente , & en les . 
repouflant avec vivacite, foit en jet- 
tant de la lumiere par quelque en- ^ 
droit de fa furface. Mais il eft plus 
difficile de juger fi un corps a cette 
vercu ,'quand elle eft foible ; car alors . 
il ne peuc actirer que de forc pres , & | 
des macieres fi I^geres & fi aeiiees ^ ^ 
quon auroic peineademeler fi elles 
obdiffenc a rEIedricici , ou fi le mou- 
Vement qu^elles ont ne leur vieiit 
po^t de quelquepetite agication de 

Tair 
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Tair. Pour eviter rerreur , il faut pre- 
fenter a ces corps foiblement clec- 
triques quelque autre corps tres-mo- 
bile , & de telie nature que rEle-- 
dricitealt plus de prife fur lui que^ 
fur les autres. 

L'experience m^ayant appris que 
les £ls de foie, le poii des animaux, 
les feuilles de metal , font attir^s 8c 
repoulTes plus vivement quela plu- 
part des autres matieres par un corps 
cledrique , je confeille donc de fuf- 
pendre un cheveu par un bodt a une 
petite baguette , & d'approcher dou- 
cement Fautre bout de ce meme 
cheveu pres du corps elc&^ique , 
Ton reconnoitra par cette eprcuve 
xditeree , sll y a Eleftricite ou non* 
On pourra faire la meme chofe avec 
une petite feuille de mdtal fufpendue 
a un fil de foie ; je ne dis pas de la 
foie filee , mais de la foie fimple , tel- 
le que la donne la chenille , & qui 
cft bien plus deliee qu'un cheveu. 

Les feuilles de metal dont fen-' FedHesdt 
tends parler ici , & dont je ferai fou- ^^et coi^ 121 
vent mention dans la fuite , font de g«* ptopnrt 
celles que Von vend par Jivrets, 
dont lcs Doreurs fur Dois & les Ver-^'*»' 

D 
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42 EssAi suK lTElectricixe' . 
xiifleurs ont coutume de fe ferrif. 
Elles font, ou d^dr ou d'argent, ou de 
cuivre : ces dernietes qui coutent 
• tfes- jDeu de chdfe , font auffi bonries 
que les autrcs , darts pt^fqdei tdutes 
, les experiences. 
. Au lieu de feuilles de mgtal ca 

fjeiit fe ferVir de petites pluffles ; el- 
es font iin tties-boh eflfet , fur-tout 
quand \\ s^agit foutehir tn Pair un 
corps Idget ptir le Irhoyeti tfti tube 
dleariqtie , cCrtittte t)n le dira ailleuts r 
mais pour lors il faut choifir de ces 

{>Iume$,ou parties de plumes, dodt 
es brins font r^i^es & dpanouis; le 
duvet de cygne tforit on fait des hou- 
pts af pcJudrer pour la toitette des- 
Dames, Ir^ufliton tiepefit pas mietix. 
Circonftance» II n^cft toas d^titeux que FEkftri- 
SlTcit^ en g^ndra^ ne foit fufceptible' 
r£karicitd. dfe plus&de tnoins ftiivant cfertafnes 
• cli-cohftancfes ; le mdine globe , le 

rt^itie tufae quiabi^n fait tm ccrtaih 
jour , ne fer^ pas fi bien dans un autrfe 
temps , quoiqu'iI foSt frottd par la 
ihSmfe perfoniie & avec les m^toes 
attentiotis. C'feft tiiie chdfe qufe jj^ai 
cprouv^e tnSHe fois^ , & de laqueWe 
cdnvienneht tcrtis cJeux qui font d tos 
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rhabitude d^elearjfer. On eft d'ac- 
cord auffi , & je l'ai deja dit ci-def- 
fus , qti'un temps humide & chaud 
eft le moins favorable de tous. Je 
confeille donc aux Profeffeurs qui 
n*auroient pas encore acquis unc 
certaiiic pratique , qui fait reuffir eti 
tout tems quand on n'a qu*a repe- 
ter des expdriences connues, je leiir 
confeille , dis-je , de prefercr THy^ 
ver a VEt6 , pour faire voir les phe* 
jiomenes eleftriques a leurs Ecolier^. 
II eft vrai pourtant que depuis qu'on 
^ledrife avec des globes , une per- 
fonne un peu au fait ne manque gue- 
jres les experiences , s^il fe contente 
d'effets plus foibles. 

Puifque la chaleur du tems , & 
rhumidite de Tair nuit a rEleftri- 
cit^ , on doit donc , autaiit qu^on le 
peut , choifir pour operer un lieu 
lec , & preft rer le foir atjx autres beiA- 
ires du jour, 5c fur-tout en Ete : ces pr^ 
cautions ne foat pas de neceffltd ab- 
folue ; mais on ne doit pas les neglfr- 
^er quand 00 peut les prendre« 

Je finis cette premiere partie paij- 
«ne ob&rvation que j'ai faite U y a 
«b^ ou fix ans^ & qui $'eft bien con^ 

Dij 
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'44 EssAi suR lTlectricite' 
firmeedepuisdans des tcmps ou fai 
repetc les experiences de rEleftrici- 
te pour plus de trente perfonnes a 
la fois dans unc chambre qui n^avoit 
que feize pieds de longueur fur dou- 
ze de large. On f^aic que par le plus 
beau temps du monde , un tube qui 
commen^oit a bien faire , devient 
fouvent trcs-difficile k eleftrifer , & 
ne fournit plus aux experiences , 
quand la chambre ou rpn opere eft 
trop pleine de monde ; )e Tai ^prou- 
vc bien des fois , & le feit eft gene- 
ralcment reconnu pour vrai. On s^en 
prend ordinairemcnt aux vapeurs 
qui ie rdpandent dans Tair de la cham- 
bre. , par la tranfpiratton d^un trop 
grand liombre d^aiCftans ; & cette 
raifon eft •tr^s-rplaufible , puifquc 
toute humiditd nuit^aux effets dont 
il s^agit. Mais voici un autre £Etit quj 
n^cft pas moins certiain , Sc qui pa- 
rolt aifcz difficile a concilier avec le 
prcmicr , c^eft quc quand YHeSttiCo 
avcc un globe par un temps favora- 
hle, queique nombreufe que foit Iz^ 
compagnie , rEIedricit^ , bien loin 
de s^afl&iblir, n'cn dcvient quc plus 
fortc j fi ron CA jugc parlcs aigret^ 
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tes 8c par les etincelles qul fortent 
ou de ]a barre de fer, ou d'une per- 



fone eleftrifee : jamais ces efFets ne 
font auffi beaux qu'en prefence d'u- 
ne nombreufe alTemblee ; & ce fait 
eft fi conftant , que quand je veux 
animer davantage les dmanations lu- 
mineufes , ou exciter celles dont la 
lumiere sWoiblit , je fais approchet 
du monde , & cet expedient me reu* 
£it toujours. 

Cc n'eft point ici le lieu de cher- 
cher la caufe de ce fait , je le rappor- ^ 
te feulement , parce qu'il offre un 
moyen de donner plus d^^clat aux 
phenomenes les plus intcreflans , dc 
parce que ceux qui manqueroiem les 
exp^riencesdans le cas clont jls^agit^ 
pourroient en fuivant le pr^juge , 
s'en prendre mal-a-propos au trop 
grand nonlJ)re , & negliger par-Ia de 
chercher la vrai^ caufe de leur mau-? 
yais focces. 
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SECONDE PARTIE. 



'JEXFOSITION MMTHOD 1(1 V E 

des principaux fhenomenes de tE^ 
leSricite , joitr fervir a la recberchc 
des caufes. 

O R D R E que Je fuivrai dans 
cette feconde partie , fera de 
propofer une queftion , de rapporter 
les exp^riences qui peuvent fervir k 
la rcfoudre , 8c d'expofer ce que le 
concours des r^fultats aura indique , 
par des propofitions gen^rales qui 
puiffent etre regardees cnfuite com- 
me des principes de fait. 

PREMIERE QUESTION^ 

QueU font tes corps qui font capahles 
de devenir eleUrtques par frottement : & 
ceux qui le deviennent par cette voicj h 
Jont'ils tous au meme de^re ? 
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Frottez de la maniere qu'on Ta 
dk ci-deflbs *, i<>. un morceau de^pag.ck^. 
feire blance ; 2^. un batpn de cire 
d'Efpagne5 3®. une petite boule de 
foufre ; 4^. un tube ou tine baguette 
folide de verre. Prefentez fuccefli- 
tement chacun de ces corps nOu- 
vellement Frott^s au-deffus d'un car-' 
tpn bien lilK, ftir lequel vpus aurez 
i^pandu un peu de cette pouffiere de 
bois qu'on met fur Ticriture , ou 
^elques fragmens de feuilles de mc- 
tiL Vous Verrez alors ces pctits corps 
Kgers /^lever & aller s^appliquer a 
la, furface du corps frotte qu'on leuf 
p^rehte ; 8c plufieurs d'entre eux. 
s'elancer dc deffus ce meme corps 
apr^s Tavoir touchd, 

En repdtant plufieurs fois ces m&- 
mes cxpcriences > on aura lieu d^^b- 
ferver, 1*. que ta cire blanche eft 
totijours moins ^learique que lesr 
autres matieres ; ce que vous recofa- 
jioitrez en laifant attention qu'elte 
n^attire ni aulTi vivement , ni d'auffi 
foin que le foufre , le Verre , <$;c. 
i\ qfuc la <:ire d^Elp^gne & k foufrc' 
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4S EssAi suR lTElectricite^ 
s'eleftrifent plus fortement que li 
cire blanche^ mais toujours plus foi* 
blement que lc verre. 

On a eu des rdfultats a peu pres 
femblables a ceux que je viens de 
rapporter, lorfqu'on a fait la meme 
epreuve avec le^ matieres dont voici 
lalifte, 

Le jayet, Tafphalte, la gommc 
copal , la gomme lacque , la colo* 
phone , le maftic , le fandarac , le 
vernis de la Chine legerement chauf* 
£6, la poix noire ou blanche , & mc- 
me la terebenthine melee avecdela 
briquc pilee ou de la cendrc , pout 
lui donner une confiftance fuffifan- 
te , &c. 

Le diamant blanc , & furtout le 
brillant ; le diamant de couleur ; 
principalcment le jaune ; le grenat , 
ie peridote , roeil de chat, le faphir , 
le rubis , la topaze , ramethyfte , le 
criftal de roche , Temeraude , Topa- 
le , la jacinte , la porcelaine , la 
fayance , la terre vernifTee , le verre 
de plomb, d'antimoine, de cuivre , 
&c; 

Les talcs de Venife & de Mofco* 
yie , le gyps, les felcnites , & gini^ 

ralement 
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ralement toutes les pierres tranfpa- 
rentes, les agathes , les jafpes, le 
porphyre , le granit , les marbres de 
toutes couleurs , le grais, I'afdoife, 

La foye, le fil , le coton , les plii- 
mes , les cheveux , le parchemin , 
les os , Tyvoire , la corne , recaiile , 
la baleine, les coquilles, les bois de 
toutes efpeces , Talun , le fucre can- 
di , &c. 

Un grand nombre de ces corps* 
n^acquierenrpar le frottement qu'u- 
ne Eledlricite tres-foible , encore 
faut-il pour cela les echauffer affes 
fortement. 

Mais Ics corps vivans, les metaux i 
$c meme les femi-metaux, comme 
le zin6 , le bifmuth , Tantimoine » 
&c. quoique frottes vivement 8c k 
pIuGeurs reprifes , n'ont jamais don^ 
ne aucun figne d'EIedricite. 

Reponfe a lapremiere Quefiion; 

On peut donc conclure par rap- 
port a la queftion prefente, que 
de tous les corps qui ont affez de 
confiftance pour etre frott^s , oa 
do;it les parties ne s^amoliffent 
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point trop par le frottement , il en 
eft peu qui ne s'eledrifent quand on 
les frotte. 

2\ Que les corps vivans, les me-^ 
taux parfaits ou imparfaits , doivent 
^re formellement exceptes. 

3^. Que tous les corps qu'on peut^ 
Aledrifer en frottant , ne font pas ca-- 
pables d'acquerir un egal degre d*E^ 
led:ricitd 

^'^. Que les plus dledriques de 
toutes,apres avoirete frottees, font 
les matieres vitrifiees , & enfuite I9 
foufre , les gommcs , certains bitu» 
jnes , les reflnes , &c. 

Les corps qui s^eleftrifent pac 
frottement , ont ete nommes matie^ 
res EleHriques jar elles-memes ^ ou na^. 
turellement Ele£lriques ; en Latin , ^er. 

EleSlr^abiles , ou EleSrica, 

IL QUESTION, 

^uelles Jint les matieres qui s*eleElri^ 
fent par communication $ & celles qi^on 
jeut ele£lrifer ainf , font-elles toutes e^a^ 
lement fufc^ptiiles de recevoif U mmt 
de^re d'EU^Mf. 
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TrSMIJERE ExP£RX£NC£. 

Prenez tel corps folide que Yovtt 
voudrez , animal mort ou vif , bois , 
plante , ou fruit , gomme ou rcfine , 
metal , pierre , vitrification , &c* 
fufpendez-le avec un filde foye , ou 
bien pofez-le fur un appui , comme 
il eft marque dans la premiere Par- 
tie * ; approchez fort pres de ce ♦ 
corps & a plufieurs reprifes, un tube ^ 
de verre fortement eledrife. L^Elec- 
tricite ~de ce tube fe communiquera 
de maniere , que le corps fufpendu 
ou foutenu comme on vient de le 
dire , attirera & repouflfera les peti- 
tes feuilles de metal qu'on lui prc* 
fentera , ou un fil qu'on laiffera pen- 
dre a quelques pouces de diftanco 
de fa furface. 

S E C O N D E ExPERIENCE» 

Vous communiquerez de meme 
rEIedricite a une liqueur quelcon- 
que , qui fera placee dans un petit 
gobelet fur un gueridon de verre , 
ou fur quelque appui de foufre , oii 
de matiere refineufe. 

Ccs Experiences fe font plus com- 
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modemenc & avec plus de fucces , 
lorfqu'au lieu d'un tube on fe fert 
d'un globe de v^rre pour communi-» 
quer rEle^tricite; alors fi le corps 
qu'on veqt ^leftrifer a une certainQ 
.longueur , on le fufpend avec de§ 
cprdops de fpye : voyez. Usfig^ io.& 
II. Si le corps a qui Ton veut com^ 
TnuniquerrEle(3:ricite, n'a point unQ 
longueur fuffifante pour etre fufpen-r 
du de Ja maniere qu'on vient de Iq 
dire , on pourra le pofer ou 1'atta' 
<:her au Dout d'une verge de fer , 
d^^une corde de chanvre, ou d^^ua 
baton fufbendu horizontalement, 
Enfin fi c^eft une liqueur qu'on veuiW 
le eleftrifer, pn la placera dans unQ 
Capfule de ve^rre , ou dans quelquQ 
«iutre vafe fort Quvert comme une 
jatte de fayance , de porcelaine , &q, 
& Ton fera plonger dedans un fil dq 
metal qui pende au bout d^une ver^ 
ge d^ fer , dont Tautre extrcmitQ 
xcpond au globe : voyez^ lafig. lo, 

Apt^s un grand nombre d'expe^ 
j-iences faite§ par diverfes perfonnes 
fur tpmes fort^s de corps tant foIi-.i 
des que liquides, foit avec un tube. 
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iquek font les refultats lesplusconl^ 
tants^ 

keponfe h la feconde Quefiioni 

i\ II parolt qu'il n'y a aucune 
matiere en quelque ^tat qu'elle foit 
( fi lon en excepte la flamme, {a) Sc 
les autres fluides qui fe dilfipent par 
Un mouvement rapide , parce qu'oa 
ne peut gueres les foumettre ^ ces for* 
tes d'epreuves ) iln'eft, dis-je, au- 
cune matiere qui ne re^oive TElec- 
tricite d'un autre corps aauellement 
eledrique. 

2\ 11 y a des efpeces a qui l'oil 
communique rEledlricite bien pluu 
aifement & bien plus fortement (\nk 
d'autres. Tels font les corps vivans, 
les metaux , & afTez generalement 
toutes les matieres , qu^^on ne peut 
cleftrifer par frottement , ou qui ne 
deviennent eledriques que peu & 
difficilement par cette voye. 

3^ Et au contraire, les corps qui 
s'ele<3xifent le mieux par frottement , 
-« 

( 4 ) Voyez fuf rEiearifadon Je la flamme 
ines recherches fur les caufes particuliers d^^ 
fheuom. ElcCl. 3. Difc. 1^8. &fuiv. . 

£ iij 
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e verre , le foufre , les gommes, le» 
refines , &c. ne regoivent que peu 
ou point d'£Iedricite par conunu^ 
nication* 

IIL QtJESTION. 

r a't'il epielque difference remarquaiti 
tntre VEU5lricite acquife par communi* 
€ati(y»i & celle qui efi excitee j^ar frotte-^ 
ment ? 

II refulte des experiences rappor- 
tees dans la Queftion pr^cedente , 
que le meme corps agit pour Pordi- 
naire plus ou moins puiffamment , 
felon qu'il a acquis TEleftricite de 
Tune ou deTautre maniere. Un ba- 
ton de foufre ou de cire d^Efpagne , 
par exemple, devient bien plus dec^ 
trique quand on le frotte, que quand 
fa vertu lui eft communiqu^e par un 
autrecorps eledirife. Etau contraire» 
un morceau de bois que Ton ^lec- 
trife par communication , a toujours 
beaucoup plus de vertu que s^il 
devenoit eleftrique par frottement. 
Mais ce qu'on le propofe ici , 
c'eft de fgavoir en general fi TEIec- 
tricic^ communiquee prdfeai:e<x>m-* 
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itoiin^ment quelque difference qu^on 
^t lieu d'attribuer a la maniere dont 
on la fait nattre dans un corps* 
Comparons donc les effets d^^un 
corps qui s^ele(^rife le mieux pat 
frottement, avec ceux d'un autre 
cbrps qui devient le plus eledrique 
par voie de communication* 

J'eleftrife une verge de fer de trois 
ou qqatre lignes d^^^paiffeur , & de 
quatre ou cinq pieds de longueur , 
fufpendue avec deux fils de foye , 
au-deffus du globe de verre que l on 
-fait frotter fur mes mains, fig. lo. 
Le premier de ces deux corps de- 
vient ^ledrique par communica- 
tion, & le dernier Teft par frotte^ 
ment* 

Jobferve alors , i quel'un 
& l'autre attirent des corps fembla- 
bles , des feuiHes de metal , des plun- 
mes , &c. a des difl:ance.s a peu pr^s 
^gales. 2*«"«'»^ , Tun & Tautre etin- 
cellent & pctillent quand on en ap* 
procfie le doigt, ou tout autre corps 
non dledrife ; mais le feu qui fort du 
fer eil plus vif > & ^clate davantag^ 
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que celui qui vient du verrc. 

S £ C O N D E ExP£RI£NC£. 

■ j 

J^ai obferve aflez conftamment la^ 
xneme chofe en me fervant d'un glor 
be de foufre , au lieu de celui d^ 
verre ; a .cela pres que les efFets d^ 
part & d'autre , c'eft-a-dire , de hi 
barre & du globe , ^toient plus fpi- 
bles. 

Troisieme E X p e r I e n c e. 

jCette meme Experience faite un 
grand nombre de fois avec un tube 
de verre , & un homme place de- 
bout fur un fupport de matiere refi- 
neufe , m'a toujours ofiert le memc 
xefultat. 

Riponfe cL la troijteme Quejlion. 

J'ai donc cru devoir conclure de 
ces Epreuves , lo. Que les effets 
font les memes au fond , foit que 
rEiedlricite naiffe par frottement, 
foit qu'elle s'acquiere par coinmuni- 
cation. 

^ 2^. Que la voie de communica- 
«ion eft un moyen plus efficace <^ue 
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le frottemeiit, pour forcer les effets 
de rEleftricite. 

IV. QUESTION. 

yous les Corps legers de quelque ejpecd 
Mju^ils foient , font-ils attires & refoujjes 
jar un Corps eleEirife , & cette vertu 
dt-t-elle plus de prife fur les uns que fur 
les autres ? 

f R E M I ER E Ex P £ R I E K C E. 

Si ron place fur une table de bois 
. unie & bien feche , ou fur un carton 
bien liffe , de petits fragmens de 
feuilles d'or ou de cuivre, de peti- 
tes boulettes de coton , de tresrpe- 
tites plumes , des brins de foye, de$ 
particules de verre fouffle tres-min- 
ce , &c. & que Ton prcfente au-def- 
fus environ a uh pied de diftance , 
tin tube de verre r^cemment frotte ; 
tous ces petits corps s'elevent vers 
le tube eledrique , & font repoulfes 
vers la Table ; ce qui fe repete con- 
tinuelleraent tant ^ue dure PEIearf-i 
cit6 du verre : mais*on obferve que 
les feuilles de m^tal ont un mouve- 
menc plus vif & plus £rdquent ^ foit 
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58 EssAi l^Electricitb' 
d'attfadion ^ foit de repulfion* 

S £ C O N D E Exp£klJEiiC£^ 

Sufpcndez avec deux fils de foye 
tine baguettedebois a laquelle vous 
attacherez des rubans de diverfes 
couieurs , mai^ de memes largeur Sc 
longeur , afin qu^ils foient to\3s a 
peu pres de m^me poids , fi^^ 12. 
approchez-en environ a un pied de 
diftance, un tube de verre elearife , 
de maniere que fa longueur foit pa- 
rallele au planforme par les rubans , . 
& a la ligne qui comprend toutes 
leurs extremit^s inferieures. 

Les rubans noirs font toujoilrs 
attires & repouires de plus loin ou 
plus fortement que les autres. S'il y 
€n a quelqu'un des autres couleurs 
qui faffe la meme chofe , on lui faic 
perdre a coup fur cette qualit^ qui 
le diftingue , en le lavant & ie fai- 
fant fecher. 

Et celui de tous qui parolt ob^if 
le moins a la vertu Eleftrique du 
tube , devient le plus aftif & Ic 

I)Ius prompt , quand on le mouil- 
e « ou qu^on remplic une partk^ 
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des pores , en le cirant ou cn le gomr 
inant. 

Tr OIS I £M£ ExP ERl E N C 

Mettez fuf une tablette de boij 
deux petits vafes de verre ^gale- 
ment remplis, Tun d^encre, Pautre 
d^eau pure ; prefentez-Ies en les ele- 
vant parallelement , a une verge de 
fer eleftrifee dans une fituation ho- 
rifontale , foit avec un tube , foit 
avec un globe de verre. 

Quand la furface des deux 11- 
queurs fera a une petite diftance du 
fer elearife , chacune d^elles s^ele- 
vera en forme de monticule ; on en- 
tendra un petit eclat de bruit, & fi 
rexperience fe fait dans un lieu ua 
peu obfcur , on appercevra en me- 
me tems une petite etincelle de fea 
tres-brillante. Cestrois effets, (Te- 
lcvation ou relancement de la li- 
queur , le bruit & le feu , ) font or- 
. dinairement plus fenfibles avcc Ten- 
cre , qu^avec l'cau pure. 

Rifonfe d la qudtrieme Quefiton^ 
II parolt donc i^. qu'un Corps 
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ifo EssAi suR l^ElbCtkicite' 
aauellement Eledriquc exerce foft 
adion fur toutes fortes de matierei 
indiftindement., pourvu qu'elles ne 
foient pas retenues invinblement , 
foit par trop de poids, foit par queU 
que autre obftacle. 

2^. Qu^^il y a certaines matieres fur 
lefquelles rjEledricite a plus de prife 
que fur d^autres. 

3^ Que cette djfpofition plus OU 
moins grande a etre attire &repoufle 
par un Corps eledrique , depend 
jfioins de la nature des matieres ou de 
leurs couleurs , que d\m aifemblage 
plus ou moins ferre de leurs parties , 
puifque le meme ruban feulement 
mouille , cire ou gomme , devient 
par-la plus propre a obeir au tube ele- 
ftrique , & que la teinture noire ou 
Tencre qu*on fgait etre plus denfe 
Que Teau pure , a caufe des parties 
ferrugineufes qu^elle contient, pro- 
cur le meme effet. 

COROLLAIRE. 

II refulte encore des Exp^rience? 
cmployees dans cette Queftion , quc 
rEledricite & le magnetifme fonc 
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dfeux chofes tout-i-fait difiHrentesj 
{a) car raiman n^attire cjue le fer ou 
les maticres qui en contiennent beau-» 
coup ; au lieu que le Corps eleftrif^ 
exerce fon adion fur tout ce qui eft 
aflez lcger pour lui obeir. On trou^- 
vera auili dans la queftion fui-* 
vante , de qupi ctablir de grandes 
diflferences entrq V^\m^t^ & 1? corp^ 
EledrifQ. 

V. Q U E S T I O R 

L*EleBriclte une fois excitee^ou cont'^ 
fituniquee dure^t-elle lon^-tems jf 
quelles font les caufes qui la font cejfer ^ 
fu qui ^iminuent f^ dui^ee^ ou faforce ? 

Faites fondre du foufre ^ de la refine 
eu de la circ d^Efpagne j remplifTez-* 

( 4) Si les recherches que Von a faite^ oq 
qu'on fera , nous portent a croire un jour ^ 
que lamatiere Eledrique efl la meme quo 
celle par laqueUe s*opp^rent les phenom^- 
I7es ^leAriques , cela ne m-empech'era pas da 
4ire d'apr^s les expcriences que j'ai citees ^ 
gue rEledricite & le magn^tifine font des 
modiiications diff^r^nt^s de ^ieme 199,^ 
liere» 



Digitized by 



'6:1 EssAi suR l*Electricite' 
cn un verre a boire un peu chaufFe , & 
ISgerement enduitd^huile interieure- 
ment : quand cette efpece de conc 
fera froid & detach^ de fon moule , 
frottez-Ie avec la main pour Telec- 
trifer; couvrez-le du meme verre dans 
lequel il a ^te moulc , & repofez-Ie 
dans un endroit ou perfonne ne lc 
touche. 

Si vous le vifitez au bout de cinq ou 
fix mois, il vous donnera encore des 
Cgnesd'Elefl:ricitc.Pen aieu plufieurs 
fois au bout de huit ou neuf mois. 

S £ C O N D £ ExP£RIJENCE. 

Un tube que Ton a frotte »vec la 
main , demeure communement une 
demie-heure ou trois quarts d'heure 
eleftrique , quoiqu^on le tienne en 
plein air , pourvu qu'on ne Tagite 
point trop , & qu'on le tienne feu- 
fement par une de fes extrpmites. 

TrOISIMM£ ExP£1llENC£v 

Un globe de verre, ou de foufre, 
qu^on a fortement ele<arife en le frot- 
tant , & (jyi demeurefufpendu parles 
deux pomtes entre lefquelles oa 
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faktourner, ne perd affez fouvent 
tQUtc fa vertu qu'apres 5 ou 5 heures» 

Q^U A T R r E M £ EXP£RXSNC£, 

Un tube de verre plein d^eau qu'oii 
a fortement eleclrife par le moyeh 
du globe , & qu'on laiffe ifole &fuC« 
pendu fur les fils de foie , eft encorq 
eleftrique dix ou douze heures apres < 
& Ton peut le toucher plufieurs fois 
^vec le doigt fans qull perde toute i% 
vertu, 

C 1 N q^V I S M E E X P E R Z JS N C£. 

Mais un morceau de metal , de 
bois , de pierre , &c. qu'on a renda 
eleftrique par communication , le 
tube {a) lui-meme qui a fervi a elec^ 
trifer , perd bien-tot toute fa vertu , 
s^il eft mani^ dans toute fa furface , 
ou qu'on le repofe fur une table , fuc 
unlit, &Ct 

(a) On z rcmarqu^ quelquefois i regar J 
du tube , qu'il ^toit encore un peu elednque 
dix ou douze heures apr^s avoir ete frotte , 
quoiqu'on Teflt pof6 fur des Corps non ^lec-» 
triques 5 njais cela n'arrive pas commun^- 
ment , & quand cela arrive , on n^apper^oit ja-* 
juais qu'une Eie^icite tres^foible» 
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S I X I M M E ExPERIENCfI 

Une verge de fef , ou unc cordo 
^ledrifee ceffe de Tetre ordinairc- 
ment quand on y touche avec la 
main , ou avec tout autre corps non 
^leftrique. 

II en efl: de meme d'un homme a 
qui Ton a communique rEleftricite , 
a moins qu^on ne repare cette vertu 
sk mefure qu^il la perd, comme il ar* 
rive quand il la regoit d'un globe quc 
Ton continue de frotter, 

Cependant il s'eft trouve des cas 
ou un homme etoit tellement clec- 
xnd , qu^il ne celTa point de Tetre , 
quoiqu'ii defcendit un inftant du ga^- 
teau de refinefurlequel il ctoit mon- 
t^; ou quoiqu'ii touchat avec fa 
ipain , ou avec fon pied , des corps 
qui n'^toient point eledriques. 

Tai obferve auffi piufieurs fois 
qu^une barre de fer qui pefoit qua-« 
tre-vingt livres , $c qui avoit 6t€ lon^- 
tems&fortement eleftrifee, pouvoitt 
^tre touchee plus de quinze fbis (ans 
perdre toute fa vertu. 



Digitized by 



DesCorp^. 6$ 
Smptiemje Extsriencep 

Ayant eleftrif(£ une cucurbite de 
verre a demi pleine d'eau , en fuivanc 
le proccJd^ qui eft decrit dans ia fe- 
conde Queftion,)^. lo. je trouvai 
& la liqueur & le vafe encore elec- . 
triques trente-fix heures apres ; quoi»^ 
que je l'euffe beaucoup manie,& que 
je l^eulTe laifle fur une table qui n'e- 
toit point ifolee. 

Riponfe a la cinquieme Quefiion. 

De tous ces faits on peut conclure : 
V. Que rEleftricit^f n'e ft point ua 
ctatpermanent; qu'elle s^affoiblit & 
qu^elle ceffe d'elie-m6me apres un 
certain temps , fuivant le ddgr^ de 
force qu'on lui fait prendre, & 
nature des matieres dans lefquelles 
on la fait naitre. 

a*. Qu*un Corps ^leftrife perd 
commun^ment toute fa vertu pat 
rattouchement de ceux qui ne ie 
Ibnt pas. 

3^ Que dans le cas d'une forte 
Eleftricit^ , ces attouchenoens ne 
font que diminuer la vertu du Qorps 
^ledrifej <5c ne la luifom perdre en-* 

F 
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6S EssAi sxm l*Electricite' 
tierement qu^^apres un e/pace (^e 
temps qui peuc ecrc aflez confidd- 
rablc. 

VI. QUESTION. 

VEleElricite eft^elle me nualiti ahflrai-^ 
te , ou Fa£Hon de quelque matiere invifihle 
qui foit en mouvement autour du Corps 
MeBrife? 

Frsmijsre Experienc£* 

Quand on approche le vifage , ou 
le revers de la main , a cinq ou fix 
pouces de diftance d'un tube de ver* 
rc ou d^un globe clearife , on fent * 
des attoucbemens afifez femblables 
a ceux d^me toile d^araignee qu^^oa 
rencontrcroit flottante en Tair, 

S E C N D E EXPERIENCE. 

Ay.ant fortement dledrife une grof* 
fe barre de fer , je reflTentois tout au- 
tour d'eile une impreffion , que l*on 
pouvoit comparer a celle d*un du- 
vet de plume , ou d'une enveloppe 
de cotton legercment cardc; & dc 
l*extr«mitd de cette barrc il partoic 
nn fouffle qui faiibit onduler lcs li^ 
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queurs qu^on y prefentoit, & qu'on 
refleutoit tres-fenfiblement a douzc 
ou quinze pouces de diftance. 

Tr O I S I S M £ EXPERIENCE^ 

Si L'on pafle brufquement le revers 
dc la main le long aun tube de ver- 
re nouvellement frotte , on entend 
un p^tillement qui reflemble au bruic 
que fait un peigne fin , quand oo 
pafle le bout du doigt d'un bout a 
rautre fur Textremite de fes dents. 

QjJATRI ZME EXPERIENCE. 

Un Corps fortement dlefirifd par 
communication ^tincelle de toutes 
pafts quand on en approche de forc 
pres le doigt, ou un autre corps non 
^ledrique ; & ces etincelles font 
fenfibles jufqu'a la douleur. 

Cl N I £ M E ExPERIENCEi 

Si Ton porte lc Ms yttk T^xtr^- 
mite d'une barrc de metal qu^on ^lc- 
ftrifepar le moyen du globe dc verre, 
Cn fent une odcurqui tient de celle 
du phofphore d'urinc, & unpeu dd 
celle de Tail, 
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Un tube fortement frott^ dans un 
lieu obfcur repand des caches lum^ 
neufes fur les Corps tion eledrifeSjqui 
renvironnent a unc petite diftance 

Riponfe dla fixieme Quejlion. 

II eft donc de toute ^vidence que 
les attradlions , repulffons , & autres 
phenomenes eleSriques , font les ef- 
fets d'un fluide fubtil , qui fe meut 
autour du corps que Ton a ileftrt- 
fc , & qui etend fon adion a une diC» 
tance plus ou moins grande felon le 
degre de force qu*on lui a fait pren- 
dre. Car une fubftance qui touche . 
que Von entend agir, qui fe rend vi- 
wble en certains cas & qui a de To- 
deur , peut-elle ^tre autre chofe qu^u» 
oe matiere ea mouvemeat l 

VIL QUESTION. 

Ci Ftuide qtti ift en meuvemens autour 
iu Cotfi eUUrife ne feroit-cc foint Vair 
de tathmoJfhere^agitSd^uneccrtaini for: 
fon £ar U Corfsquc ton a frotti ^ 
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JfREMIERE ExPERIENCEm 

Sufpendez un ruban ou un fiKau 
milieu d^un recipient de machinc 
pneuniatique ; 6tez-en Tair le plus 
exadement qu'it fera pofllble > ce 
ruban ou ce fil , quoique place dans 
le vuide , obeira encore aux impref- 
fions d'un tube ou d^un autre corps 
fortement eleftrique, que vous^ea 
approcherez* 

S E C O N D E ExPERIENCEI 

Faites tourner rapidement dans le 
vuide une boule de foufre , ou un 
globe de verre de trois pouces ou 
environ de diametrc , cfe maniere 
qu^^en tournant il foit frotte par quet 

3ue lame a reffort, garnie de drap ou 
c papier gris replid plufieurs fois 
fur lui-meme. Fig. 8, Ce globe non- 
obftant la plus grandc rarefaftion 
dVir , devient dleftrique , ce que ron 
j^ppergoit aifement , parce qu^il atti- 
rc des fils , ou autres corps legers 
fofpendus a quelquc diftance de lui 
dans Ic meme vaiffeau. 

Tr O I S I E M E ExPERIENCEm 

Mettez a dcux picds de diftance 



Digitized by 



EssAi suR l'ElectriciTk' 
Tune de rautre (a) une bougie allifc* 
mee , & une petite feuille d'or fuf- 
pendue ^vec un fil fin. Placez jufte- 
ment dans le milieu des deux un cube 
de yerre bien eleftrifel 

Vous remarquerez que rEIeftricit^ 
du tubeagira fenfiblement fur lafeuil- 
le de metal , & qu'elle ne fera pas faire 
le moindre mouvement a la flamme 
de Ja bougie. Si l'air ^toit en mouve- 
ment , demeureroit-elle aufli tran- 
quille ? Ajoutons encore quelques 
cbfervatioos a ces experiences. 

PkemiIere Obser vatiok. 

La mayere eleftrique porte unc 
todeur tres-remarquable ; Tair par lui- 
memen^en a point; un certain mou- 
vement qu'il recevroit lui en pour-i 
roit-ii donner ? 

Seconde Observation. 

La matiere eledrique s^enflamme, 
<5claire & brule , comme on le verra 
par la fuite. L'airn'eft pointcapable 
de ces effets. 

(d) Si ron incttoit moins de difiance entre 
la bougie & la feuiUe d'or > on courroit rifque 
de manquer i'Experience , parce que le tube 
plac^ au milieu , eirtre l*une 8c rautrc^ ieroit 
par la flanimet 
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Troisie.me Observatiok» 

. Nous verrons bien-tot que quand 
un corps cft eleftrife , il en emane 
& il vient a lui une matiere qui n^^eft 
point deVair, & a qui Ton ne peut 
ie difpenfer d^attribuer ies efFets dc 
rEIedricitd. 

QUATRIEME ObSERVATION. 

Nous verrons encore que la ma- 
tiere ^ledrique paffe a travers les 
vaifleaux de verre, & autres matieres 
compades que l'air ne penetre pas. 

Reponfe d la feptieme jQuefiion. 

Ainfi nous concluons , que la ma-. 
taere ^leftrique n'eft point Tair de 
rathmofphere agite par le Corps 
^ledrique , mais un fluide diftingue 
de lui, puifqullades proprietes ef- 
fcntiellement difl^erentes; & plus fub- 
tile que lui , puifqu*ii penetre un li^ 
cipient de verre* 

VIIL QUESTION. 

ha matiere eleihrique fe meut-elte en 
Jirme de tourbillon aut^ur dn Corps qui 
efi iUanpl? 
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J2 EssAi suR l^Electhicite' 

Nous entendons ici par mouvement 
de tourhillon celui ci'un fluide dont lcs 
parties ddcrivent des cercles autout 
d'un centre commun , ou bien des 
fpiresparlefquelles elles s'cloignent 
ou s'aprochent du corps , autour du-* 
quel elles font leurs rdvolutions. 

Puifque les corps legers qui s'ap-^ 
prochent &qui s'eloignent clu corps 
^leftrique , fe mcuvent ainfi en vertu 
d'un fluide fubtil qui les pouflle, com- 
me Texp^rience nous Ta fait conclu- 
re a la flln de la fixieme Queftion ; 
c^eft par la maniere dont fe meuvent 



de^ons juger ciu mouvement propre 
aa torrent invifible qui les dirige ; 
c^eft la pouflliere qui toumoie , qui 
m^apprend que le vent tourbillonne ; 
& les gens de mer qui voient de loia 
tourner un vaifleau malgre lui , fga- 
vcnt fort bien que ce mouvement 
fotc€ lui vient d'une eau cnii va par 
«n mouvement femblable le pr^cipi? 
ter dans un gouSire. 

Repandez fur une table dc bois , 
bien unie & bien fdche , des corps^ 




vifibles , que nouS 



legen? 



Digitized by 



Google 



1>ES CORPS. 



7t 



Kgers de toutes efpeces , les uns plus 
petits qiie les autres , & prefentez au- 
deffus, un tube bien cledrife , vous 
pourrez remarquer , 

jmcni les plus petits, fur-tout 
ceux qui fefonc minces & tranchans 
comme lesfragmens de feuille d'or| 
s'elanceront, foitde la table au lube, 
foit du tube vers la table , prefquo 
toujours en lignes droites: 

^^dcmcnt^ Ccux qui ont un peu plus 
de volume,ou qui font ^''une figure? 
plus arrondie, conime les boulettes 
de cotton , le duvet de plume, &c. 
fouflFrent le plus fouv^nt quelquesr 
detours ; n:vais ces d^tours font irre-j 
guliers, tantot a droite , tantot a gau- 
che , & n'annoncent point du tout 
rimpulfion d*un fluide qui circulc. 
IJ fe trouvera bien quelque cas 



attir^ , combinee d^une certaine 
§on avec l'eflfort du fluide eledlrique 
qui caufe cetie forte d^attradion , 
fera voir une courbe , dorit rimagi-? 
nation fera bien-tot une parabole , 
ou une portion d'ellipfe ; mais qu'oa 
j fafTc attention , on verra quc ce^ 
cffct view^de? ckconftaDcr??, & quc 



particulier, oula pefanteur d 
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7f EssAi ^UR l*Ej.ectkicite' 
rElearicite agiffant feule tend apofW 
ter les corp s eii ligne droite , foi? 
^uand ils paioiffent attires , foit 
quand ils font repouffes, 

Seconjdj^ Exp js j^i s n cr* 

Tenez d^une main un tube fortew 
jpent eleftrife , & avec Tautre main 
pr^entez-lui un fil de foie que vous 
tiendrez feulement parun bout. Do 
quelque fagon que vous teniez ce fil^ 
vous obferverez qu^il fe dirigera tou- 
jours dans une ligne droite qui tend 
au tube, 

Cette cxperience fe fait encore 
inieux quand on prefente le fil a une 
barrc de fer , que Ton eledrife par lo 
moyen du globe de verre. 

TrOISISMI: ExP£RI£NCE% 

• Sous une barre de fer fufpendue 
horizontalement, & que Ton conti- 
Bue d'ele<ftrifer mddiocrement , prd-» 
fentez une feuHIe d^or fin , qui aic 
cnviron un pouce & dcmi en quar^ 
tt ; pr<5fentez-Ia par fon tranchant , 
en la tenant fur 'un carton , ou fur 
^ne feuille de papier » ^ fuivez^^ 
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qqelque tenips, en cenanc le doigC 
ou la main deflbus. 

Vous veaez aller & venir cette 
feuiile encre vocre doigt & la barro 
de fer; & avec un peu dactenrion & 
d'habicude, vous parvicndrez a la 
faire demeurer fufpendue quelques 
pouces au-delfous qq la barre de fer : 
alors elle n^aura d'autre mouvement 
que de fe promener comme en fau- 
tant tout le long de la barre ^ledri^ 
fee. (a) 

Riponfe d ia hmtieme J^uefiion. 

A juger des mouvemens de la ma- 
tiere cleftrique parceux qu'elle imr 
prime» & par fes efiets les plus con& 
tans & les plus regl^s^ il paroit donc 
qu'elle ne circule point , & que Tat- 
mofphere qu^elle forme autour du 
Corps 6le(iri{6 , n'eft point un tour- 
biilon dans le fens que nous avon^ 
expliqu6 ci^defTus. 

(a) Cette eminence qui eft tris-jolic , effi 
ie M. leCat,ChiruM[ien Major de rHAtet 
, Dieu 4e Rouen , & Correfpondant de TAca* 
d^mie^Royale des Sciences de Paris* 
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IX. que;stion. 

f, Le fiuide fubtil , (jue mus nommonf 
ptatien eteSftique , vient-il du Cotfi ele^^ 
Strife comme d'ttne fourcc ^ui le lance d§ 
Uutes parts ; ott hien va^t il a lui comme 
i un terme ou il tend de tous cotess oh 
bien enfin le meme rayon de cette matie-* 
repart-il duCorps eleSri^ue foury r^?» 
venir aujfi^tot ? 

" Ce cjui dofinc licu a cette queftionj^ 
c'cft qu'on voit loujours un Corps 
cleftrique attirer & repouffer en ine- 
me temps differents corpufcules, oa 
le meme fucceflivement ; & Ton fgait 
paF ce qui a cte dit ci-deffus , que Tuq 
^ rautre •mouvement eft reffet d'u^ 
Yfritabl^ impulfiop, 

FfJ^M^£JiS E XP ERJ EN C 

^ Quc Ton ^leve fur le bord d'une 
tsble un petit monceau de cette 

foqffiere de bois que ron met fuc 
^criture, & qu'on en approche le 
b.QUt d'un baton de cire d'£fpagne > 
©u un morceau d^ambre nouvelle- 
ftient frptt^. On yerra diftindemen? 
une partie de cette pouffiere s'e'lan- 
ver? ]e ^prps cleftrique , ta^^Iis 
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qiie d'aurres particules du mcnief, 
monceau prendront d'abord une di* 
redion toute oppofte. 

S £ c o k D £ ExPMkii:)^ c £i 

Si Von rrtet fur la main d'unhom* 
me qu^on eledlrife , un carton cou- 
Vert de fragments de feuilles de me- 
tal , 8c que fous la fneme main de 
cet homme on pfefente de pareild. 
fragments a cinq ou (ix pouces dc di- 
rtance i on femarquera qUe deuX^ct 
fcront attires , tandis que les autrerf 
^'dlanceront en Tair ; les Uns vien- 
dront avec vivacite au Cbrps 6lec^ 
trife , les autres s'en dcarteront avec 
la meme adivite* 

Tr02SI£M£ ixpjtRJEird£i 

' Laiflez tortber fur un tube , ou fuf 
tlhe boule de foufre m^diocfem^nt 
^learique , xxht feUille de m^tal de 
la grandeurd'un petit ectl , Un duvet 
de plume , des petits bouts de fil 
fort menus : vous obferverez tres:^ 
ibuvent qu'une partie de chacun de 
ces Corps parott comme collee ai» 
Corps cleftrique , pendant que Tau-' 
tre parok foulevce & conime en-; 
tralnee. G iij 
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' Ccs effcts dcvicndront plus fenfi* 
blcs fi vous prefentez le bout du 
doigt vis-a-vis de la partie adh^ren- 
te ; & (i vous examincz la chofe avec 
attention , vous vcrrez que rhumi- 
dit^ ou rinegalitc des lurfaces n'a 
aucune part a cet effet , comme oq 
pburroit le foupgonner. 

'Q^V AT R 1 £ M E E X P £ K I £ N C £• 

Repandez fur une barre de fer fut 
pendue horizontalement, du tabac 
rap6 un peu fccj ou de la poufGcre 
de bois , ou du fon de farine ; ele- 
ftrifez-Ia enfuite {a). Les parties les- 
plus grofDcres de cespouclresferont 
enlev^es dans rinftant; mais toute 
la furfitee demeurera encore toute 
couverte des particules les plus ii- 
nes , K\xx\ feront cependant empor- 
t6ts comme les autres , fi vous les 
laifemblez en un petit tas. 

(a) Pourexicnterpluscommoil^mcntcette 
exp^rience , il faut que quelqu*un tienne avec 
la main le bout de la barre pendant qu'on 
tommence a frotter le globe afin que lori^ 
qu'on cefiTera de la toucher elle devienne tout 
a coup fort ^ledrique , & qu^on voyc la pouC- 
fiere partir tout a k fois. 
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Laiflez combet fur Un tube ele^ 
ftrifc une petite feuille de mitzX , fif 
lorfqa^ellie aura etdrepouffee en raii:; 
£»vesc-la en lenant le tube deflbus r 
cette pctite feuille demeurera fufc 
pendue au-deffus du tube a dix-hutC 
poucesou deux piedsde diitance, & 
ne fetaattif^de nouveau que quand 
vous Paurez touchee avec le doigt 
ou avec quelque autre corps noQ 6» 
leftrique. 

S I X t E M E ExPERTEKCE^ 

Si vous mouiilez avec de refpricr 
de-vin une barre qu'on eledrife , cet 
te liqueur fe diflipera en une petica 
pluie prefque infenfible ; mais pen« 
dant cefce difiipation la barre de fec 
D'ea attirerapas moins les corps Ie« 
gers qui fe: trouiveront a fa^portee» . 

SsPTtEME EXP E R t ENCE.' 

Quand on a fortement ele^ife ua 



de le frotter en le faifent tournet 
dans un lieu obfcur ; fi Ton ca 
api^odie le doigt^ un, e<:u , un mcmi 




G iiij 
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ceau de bois , & gcncralement toit*^ 
tes fbrtes de corps foKdcs ou flufdes^ 
on voit fortir diflindement de ces 
corps une matiere enflammie qui 
tend au globe eledrifc, & qui forme 
un peiit torrent continuel , coropo- 
{6 de plufieurs petit jets > plus oti 
xnoins animes felon que le globe eft 
plus ou moins ^leftrique ^ ou felon 
]a nacure des matieres d'ou ils for-f 
tent. 

. Ceft un fait conftant, (& cette 
remarque eft de confequencc pout 
ce que nous avonsadire dans la fui- 
tc ) que fcs matieres fulphureufes ^ 
graSes^ r^fmeufes, fourniflertt toit- 
jouffs beaucoup moirts cfe cettc ma?- 
tiere lumineuffe que toutes les autres; 

Reponfe d la neuyieme j^uefiion. 

Ces ejfperiences prouvent aflfe» 
clairement ; Que la maiierc 
^ledrique s'elance du corps ile- 
&,tKc , & qu^ellc fe porte pro^rcfli- 
vement aux environs jufqu^a une 
certaine diflance , puifqu'elle em- 
porte les corps l^gers qui font a la 
furface du corps efcarif<i , & quVl-.. 
4e foutient a la iiauteur de dix-huic 
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pouces oii plus , au-deffus de tube 
^ledrique ia petite feuille dc metal 
qu'elle cmporte, 

2^. Qu^une pareillc matlere vient 
au Corps eledrique , remplacer ap- 
paremment celle qui en fort ; car 
un corps ne s*epuife pas pour etre 
continuellement eledrife , Sc eom^ 
ment ne s'epuiferoit-il pas a la 
fin , fi rien ne reparoit les eroana- 
tions qu^il fournit ? Les corpufcu- 
les ou les parties des corps qui de- 
meurent appliqu^s a la furface elec- 
trique , tandis que les autres font 
cnleves , font des marques fenfible* 
de rexiftence de cette matiere , & 
de la direftion de fon effort. 

3^ Que ces deux courans de ma- 
tiere qui vont en fens contraires > 
exercenr leurs mpuvemens en m6- 
me tems ; puifque le mime corps 
eledriff attire & repouffe tout a la 
fois. 

La derniere Exp^rience que j'ai 
rapportde. prouve encore que cette 
matiere -qui fe porte au Corps elcc-* 
trife , lui vient non-feulemcnt dQ 
Tair qui l'entoure, mais auffi de tous 
les autres corps qui peuvcnt ^tre 
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dans fon voifinage, Dans le cas d'u-^' 
fie Eleifaricitd foible, cettc matiere 

3ui vient des Corps environnans i 
ertieure invifible , apparemment 
parce qu^elle n^a ni aife^ de denfitc, 
ni aflez de vltefle pour s^enflammer ; 
mais lorfque rEleaticite eft plus 
forte , on l^appergoit vifiblement 
s^^elancer du cofps non eledrique 
yers le corps eleftrifd , comme nous 
jturons lieu de Ic dire ci-apresi (a) 

X. QUESTION. 

Lef endfoitf par Ufquelf la matiire 
Sleclrujui /elance du Corpf eleRrifi , 
font^ilf en aujfi grand nombre que ceux 
far lefquelf rentre celle qui vient def 
Cprpf environnanf? 

En confid^rant qu'un Corps qu'on 
(^ledrife ne s'epuife point par les 
^manations continuelles qu'il four* 
nit,on feroit tent^ de croire qu'il 
y a autant de paflages ouverts pour 

(a) LVxiftence des deux courants de matiere 
tiedrique (imultan^s, a tti encorebien prou» 
vfe depuis par les expiriences (ur la tran^ira- 
tion forc^e» rapportces dans le 5«. difcours det 
Recherches fur les caufcs farticulieres des Pkf» 
momenee AeOriqueu 
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jfk matiere qui rentre , que pour celle 
qui fort* Mais quoique le raifonne- 
ment nous conduife affez naturelle- 
xnentacette confequence, ne nous 
y rendons point cepehdant fans 
avoir auparavant confult^ Texp^- 
rience; car il pourroit fe faire un 
jufte remplacement des emanations 
({leariques , quoique les pores du 
Corps eledrife ne fuflent ppint ou- 
^erts en nombreegalpour la matie- 
re qui rentre, & pour cello qui fort. 
Ne fgait-on pas qu^un vaiffeau qui 
fe vuide par une feule ouverture , 
peut fe remplir en m^me temps par 

{^lufieurs autres, pluspetites ou^ga- 
es , pourvd que rccoulement & le 
rempliffage fe faffent avec dcs vi- 
tefles proportionn^es P 

Observa tion. 

Quand j*eledrife une barre de 
fer fur laquelle j ai ripandu du fon 
defarine, je vois d'abord toutcs les. 
partics les plus groflieres empor- 
t^es par la matiere cleftrique quL 
s^elancc du Corps^ dledrife ; md&S' 
j^obfervc conftamment aufli , que 
toute la furfacc du fcr ( quoiqu^d- 
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learique ) demeufe couverte d^une 
pou(iiere impalpable ; fi ces dernie-H' 
res particules qui font comme ad- 
herentes au fer ( & d'autres effets 
femblables quc j^ai rapportes ci- 
deffus ) me defi^nenf raftiou d'u- 
ne. matiere qui vient au Corps elec- 
tirife , comme celles qui s'envolenlr 
me font connoitrc 1'effort d^une ma- 
tiere qui fort.: en compafant le 
nombre des parties reftantes ave(i 
celui des ^rties qui font emportees , 
f ai lout lieu de croire que les filet3 
de ce fluide invifible, qui tendent 
au Corps eled;rife , furpaffent dc 
beaucoup en nombre ceux qui ema- 
nent de cc meme corps. 

Kepcmfe a la dtxieme Quejlion. 

Cette cbfervation nous difpofc 
donc a penfer , que les pqres par lef- 
quels la matiere eleftrique s^dlance 
du Corps eledlrife , ne font pas en 
auffi grand nombre que ceux par lef- 
c|uels elle y rentre. Cette propofi- 
tion fera confirmee par les faits quc 
nous rapporterons dans la Qaefliou 
fuivante. 

'?1 
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XI. QUESTION. 

Chacjue fore 4h Corps eh£lrif/par ok 
la mat^ere eUtlri^ue s' elanct , nefournit'* 
il qu'un rptyon s ou r^yon ff divpfe-t-il 
fn plujieurs f 

Pour httt en dtat de repondre a 
cettexjueftion d'une mfiniere ddcifi- 
ye , tachons de rendre vifibles ces 
icmanaiioiis dont nous ne connoit 
fons encore Pexiftence que par leurs 
effets5 rendons-les lumineures, & 
alors Toeil le moins attentif feca frap- 
pe de leur forme 6^ des mouvemeps 
^u'eUes affedenc, 

f R E M I E R E ExPSRJENeS* 

Eledrifez dans un lieu obfcurpar 
le moyen du globe de verre , une 
^erge de fer qui ait deux ou trois 
pieds de longueur , & trois ou qua- 
jcre lignes d'epaiffeur ; tant que vous 
continuerez d^eleftrifer, vous verrez 
fprtir par le bour de cette verge lc 
flus ^foigne du globe , une ou plu- 
lieurs aigrettes de matiere enflavn- 
mee , dont les rayons partant d'un 
point , affedlent toujours une tres- 
grand^ diver geace entr e eux. 
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S E C p N D £ ExP£RJMNCEi 

il^pandez un grand nombre de 
-groffes gouttes d^^u fur cette barre 
<le fer que je fuppofe fufpendue 
horizontalement ; & pendant qu'on 
TeleiStrifera , paffez le plat de la main 

Quelques pouces de diilance au'- 
jde^us , au-deffous , ou a c6t^ ; de 
4:autes les gouttes d'eau vous verrez 
fortir autant d^aigrettes Jumineqf<^ 
iemblables a celles donc on vient de 
•parler, 

Tr O J SI £ M E EXPERJ £N CE^ 

Au lieu de gouttesd'eau , mettez 
{m la bar^e de fer des petits tas de 
<]uelque poufliere , ou de tabac ra* 
|)e ; 4ans le moment quc le fer de- 
vient ejedrique, la pouffiere s'en- 
yole ; mais vous obferverez qu'elle 
s'eleve toujours en forme de gerbc, 
j& qu'elle r^preTente en grand Tai- 
^rette de matiere cledrique dont 
clle fuit vraifemblablement rimpul* 
iion. 

Q^V j1 TR I £ M £ ExPERIENCeI 

QuVn 4ie4x;i|e m homme qui foic 
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idcbout fur un gateau derefine;quo 
cet hoinme prerente le bout de fon 
doigt a quelques pbuges de diffance^ 
vis-^-vis la main nue ou le vifage d'vh 
ne autre perfonne non-eledriqucjtou* 
jours dans un lieu ohfcur, On verra 
nu bout du doigt de cet homme ^leo* 
trife , une belTe gerbe de matiere 
"enflammee, encore plus grande 65 
plus brillante que celle qu'on voirau 
oout de la^verge de fer. Cette expe^ 
rience demande une eie6(ricite coi>» 
tinue & un peu forte ; ce qui ne peut 
fe fairp qu^avec le globc de verre. 

Si vous placez au bout de la verge 
de fer , ou fur la main de la perfonne 
qu^on dledrife, unpetitvafe pleia 
d^eau qui s^^coulp goutte a goutte 
par le moyen xi^un petit fiphon , ou 
iautrement; ce vafe ^leftrif^ par com-^ 
Tnunication,aura un ccoulement con- 
tinu , & qet dcoulecaent fe divifera 
tti plufieurs petits jets divergens , 
pomme ceux que forme un arrofoir, 

• Reponfe d la onzitme QueJiiQn. 
Joutes ces enperieuc^s fious fpot 
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voir, 10. que la matiere elearique 
ibrt du corps eledrife en forme de 
^DOuquets bu d'aigrettes , dont les 
rayons divergent beaucoup entre 
cux. 

Qu^clle s'elance avec lameme 
forme des endroits meme ou elle 
demeure invifible, puifque cette for- 
me eft reprefentce par Je mouve-^ 
inent imprime a la poufliere qtfon 
repand lurla barre de fer, & a Teau 
qui s'ecoule du vafe. 

3^ Qiie les bouquets ou aigret-c 
tes de matiere eledrique s'elancenc 
par des pores aflez diftans les uns 
desautres, comme on peut le voir 
par rexp^rience dc la barre de fcc 
Couverte de gouttes d^eau. 

Par cette troifieme confequence , 
je ne pretens point dire qu'il n'y aic 
d^aigrettes que celles qui s'enflam- 
ment & que l'on voit ; je penfe au 
contrairc qu'il y cn a beaucoupd'au- 
tres qui demeurent invifibles , parce 
xju^elles ne font point aniitiees d'un 
dcgre de mouvement aflez confide- 
rable pour les faire briller aux yeux 

Je conviendrai cncore volontiers 
que dans le nonxbi:e des pores.par 

lcf<juels 
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lefquels la matiere elearique fort dn 
corps eledrife , il peut y en avoir 
plufieurs qui ne fournifTent que des 
jets fimples , pu divifes en un tres- 
petit nombre de filets ou rayonj 
affei differents de ccs bouquets epa- 
nouis qu'on voic au bout cle la barre 
de fer. 

Enfin ]'imagme aufiS que la mi« 
tiere eledrique ne s^elance pas tou- 
jours par les memes endroits 
Corps ^leftrifc , mais qtfellc fe faic 
Jour tantdt par celui-ci , tant6t par 
celui-la, faivant que certaines cir- 
conftances favorifent plus ou moins 
fon mouvement ou fes cruptions : 
commc un fluidc forc^ qui s'elance 
a travers le tiffu d^une envploppc , 
& dont les jets s^epanouiflent cn 
fortant , foit par la difpofition des 
trous qui leur donnent paffage , fofC 
pard es obftacles qtfils rencontreiip 
imm6Jiatement apres lcur fortie. {d) 

(a) J'al pnDuv^ Jepuis la premiere Ecfindn 
de cct Ouvra^e , dans mes Recherchts far les 
caufet farticulieres des Then, EteCl. paff 2 4^1. 
que la matiere ele^l. prend la forme d aigrefi» 
tes a cau(e Je la reffftance de Tair qu^elle re»- 
cofitre en (ortanu 

H 
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La fig. I I, reprefente une barre 
de fer cleftrifee , herifree de la ma- 
tiere dleftrique qui en fort : c'eft 
dee quc je m'en fuis faite apres une 
longue fuite d'expdriences Sc d'ob- 
fervations rciSechies; & ce qui m'en- 
hardit a l'cxpofer ici , c'eft qu^^clle a 
^t^ adoptee par les perfonnes qui 
ont le pfus travaillii fur cette maticre. 

COROLLAIRE. 

' Si la matiere effiuentt (a) s^^elance 
par des pores plus rares que ceuJ: 
pir ou rentre la matSere affluente , 
comme il y a lieu de le penfer apres 
les experiences rapportees dans eet- 
te queftion & dans la precedente , il 
s^enfuit que ccHe-ci a raoins de vt- 
tclTe que eelle ik ; puifqu^^en fuppo- 
fant que Tune ne fait que remplaccr 
rautre, dans un tems donn^ ii paflc 
de la premiere par un plus pctk nom- 
bre de porcs , une quantit^ ^gale k 
ce qui reiitre de la dcrniere par ua 
plus grand nombre dc paffagcs. 

{a" J^appelle matiere effluente , celle qui s*^- 
lance en forme d^aigrettes du dedans au de- 
hors du corps ^ledriie ; & ie nomme matiere 
afflttente , celle qui vient de toutes parts a ce 
meme corps tant que dure (on Eledricite. 
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XII. question; 

. ha mature eleSrujue qui p^rte fes 
imprejfions a plufieurs pieds dt diflanc^ 
. du corps eleEhife^ & eftd dweure invifi^ 
tU, efi-elle loi meme que celle ejmparoh 
€n formt dta^ettes lumineufes a la fur^ 
face ou aux angUs de ce mime corps? 

OBSERVATiON. 

Les aigrettes lumineiares font fiio 
\fL peau une impreffion tout-a*faic 
ibmblabie a celle qu^^oarefTenc quand 
on approcfae le viiagG ou la maia 
d'un corps fortement cledrift , qui 
ne jette point de lumierc ; de foiittt? 
qu^un aveugle a qui Ton feroit faire 
cette epreuve , ne poUrroit poinc 
dire avec certitude y fi ce qu'il i eflfenc 
vient ou d*une aigrette enflaram& , 
ou d'une matiere que les yeux n'ap- 
pergoivent poiot. 

P R£ MIJSRS M XP E R l ^iJC £• 

£le(^rifez fortement une barre de 
fer , de fa^on <^'il paroifie au bout 
ude ou pluiieurs aigrettes lunvneu* 
fes,)^. II. pr4femez le vifage ou te 
rever^ de la maia a ciuq ou (ix pou^ 
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ces de diftance , vis-a-vis de cetttf 
aigrette enflammee» 

Vous reffentirez nn petit fbufte 
qui augmentera ou qui s^affoiblira , 
felon qtie cette aigrette lumineufe 
deviendra plus ou moins forte, ott 
que vous en approeherez a uiie plus 
ou moins grande diftance» 

Quejquefois ce petit vent fe fait? 
femir tans que Taigrette paroiffe 5 
mais; il devient toujoufs plus (brt 
qu'il nMtoit des qtfelte viem a brillerj 
ce qui prouve affez clairement que 
eette lumiere qu^on appergoit, vient 
feulcment d'unephjs graiide aftivitd 
dans la mcme matiere. 

Ayant dlcdrife une barre de fer 
dont le bout faifoit une aigrette lu* 
mineufe d^ns un lieu obfcur , j'en ai 
fait approcher a deux pieds de dif» 
tance , vis-a-vis Taigrette , une per- 
fonne qui dtoit v^tue d'une dtoffe 
tiffuc d^argent, & j^ai remarque bien 
des fois fur cette dtoffe des taches 
de feu , qui me fembloienc etreTex-, 
tr^mite de^ rayons prolon^^s de 
J*aigrette, dont klumicre ctoitxanu 
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nic par la rencontre d^un corps vi- 
vant couvert d'un tiffu meiaUique» 
Qn aura lieu de voir bien-tSt com- 
mcnt ceite circonftance peut rani- 
mer la lumiere de ces rayons pro^ 
long^s & eteints* 

Pour fgavoir fi ces taches de feu 
^toient veritablement les extremi- 
tc^ ranimees des rayons prolongds 
de Taigrette , j'ai fait approcber a 
pluCeurs fois, & de plus en plus, la 
perfonne fur qui elles paroiffoient ^ 
& j'ai vu que ces taches s'appro-, 
choient auffi les unes des autres; ce 
<jui devoit arriver fi elles etoient 
caufees , comme jc le penfois,,pac 
des rayons divergens. 
. Cette experience ne rduffit pas e* 
gjalement avectoutes fortes d^etoffies, 
a'or ou d'argent ; celks. dont le tiffu 
qft uniforrae, & dans lefquelles oa 
a employe le metal trait,, valent 
mieux que les autres : les moires^ 
doivent etre choifies par. preference* 

Riponfe d ladouzteme ^uejfion^ 

• H y a donc toute apparencc qucr 
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cette matiere invifible qui ajgit beaiN 
coup au-dela des aigrettes uimineu* 
fes , n'eft autre chofe qu'une pro* 
longation de ces rayons enflammds^ 
&quetoute matiere,eleQTiqtie dont 
le mouvement n^eft point accom^ 

f)agn6 de lumicre, ne diflfere de cel- 
e qui ^claire ou qui brule , que par 
tjn moindre degre d'aftivit^* 

Feu M.DuFay a conclu tout au 
Contraire (a); mais il ri'avoit point 
Tu les faits que je viens de citer , Sc 
je penfe que ceux fur lcfquels il a 
^tabli fon opinion , & qui la ren- 
dotexit vraifemWablc alors , peuvent 
aiftment fe concilier avec fa mien- 
jae , comme je pourrai le faire voir 
dans un Ouvrage plus' ctendu que 
celui-ci. L^experience du mereure- 
dans le vui^e, que cet habile Phyfi- 
cien a cit6e (l) comme une defes plus 
fortcs preuves, fe reduira fi Pon veut 
^ nous faire connottre que le frotte- 
ment qui determine la matiere dlec- 
trique a fe mouvoir , n'eft pas le 
feul moyen que Ton ait dc la rendre 
lumineufe. 

ia) Mem. de VAe. it$Sc. 
' (if) Ibid, fag. 517. ' ' " 
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XIIL QUESTION. 

• La matiere eleEbridiue , tant affiuente 
eju^effluente , fMtre-t-elte t^ur lef Corpr 
jHules ou fiuides ifuelle rencentre dans 
finfajfafe; ou bien ne fait^ette que glif- 
fer fur leurfurface? 

f H £ MI S RE ExP£RI£NCM. 

Eledf ifez , par le moyen du globc , 
tine barre de fer ou un homme dans 
tin lieu obfcur , jufqu'4 ce qu^il en 
forte dies aigrettes lumincufes; con- 
fid^rez attentivemeot les endroits 
, d'ou partent ces rayons enflammis , 
& vous verrez qwe ces emanatioM 
viennent de Tinterieur du Corps 6- 
\t&ni€ , auffi ^videment qu'un jet 
d'eau paroit fortir de fon ajutage. 

M. Wakz , dans un Ouvrage que 
TAcaddmie de Berlin a couronnd , 
iapres avoir rapportc cette experien- 
ce, ajoute ,^ 103. » Siquelqu'un prd- 
>» tend qu^if fe faffe une emiffion reel- 
3> le de ces rayons hors du fer bu dii 

corps dledrifc , nous ne ferons 
a» point de fon avis , a moins qu^^il ne 
- » nous apprenne par des raifons con- 
>5 venabFes pourquoi if ne noas pa« 

roit pas de ccs rayons de feu auili 



I 
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^ bien aii bout d'un fer emouffe , 8c 
5> dans tout le refte de fa furface ; 
x> c'eft cependant une chofe recon- 

nue qu'unX3orps liquide quieft fof- 

ce de s'ccouler, prend fon principal 
» ecoulement par ou il trou ve les plus 
y> grandes ouvertures; ce qui ne peut 
3» aucunement fc dire d'une point^*» 

J'avoueque j'ai cte tres-furpris de 
trouver cette dodrine dans un Ecrit 
dont rAuteuis j>e parok pas nouvel- 
kment initie dans la matiere qu'il 
traite>& qui contientd'ailleurs beau- 
coup d'excellentes obfervations & dc 
raifonnemens ingenieux '& piaufi- 
bles : j^aurois meme regarde cet eo- 
droit comme une faute de traduftioa 
(a), fi des lettres que j'ai re^ues d'AI- 
lemagnc ne m^avoient appris po- 
fitivement que M. Waitz avoit 
avance & foutenoit cette opinion. 

On fuppofe donc que ces rayons 
lumineuxqui forraent les aigrettes, 
au lieu d'etre autant d^eroanations 
divergentes qui s^elancent du corp^ 

(a) L'Ouvrage eft ^crit eii Allemand^ fai 
itc oblige , n*entendant pas cette iangue 9 dp 
le f:iire traduire par une perfonne qui- n'(etQit 
pas bien au j^t de la matiere qui y eft traitee* 

cledrife. 
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^lcdrlfe, font au contraire des filets 
de matiere affluente qui convergent 
a la pointe de ce meme corps , & 
Ton demande.des preuves du con- 
traire a quiconque nc vbudroit pas 
embrafTer cette pen£ee; maisfiquel- 
i}u'un eft oblige d'entrer en preu ves , 
n'eft-ce pas celui qui avance une 
nouveaute ? Or j'ofe dire que c'en 
eft une qui eft contre toute appa- 
rence, de prdtendre que les aigret- 
tes lumineufes qu'on voit au bout 
d'une-verge de fer eledrifee , foient 
les rayons d'une matiere enflammee 
qui fe porte de Tair environnant au 
corps eledrique : car de tous ceux qui 
onr repete , ou feulement vu cette 
cxperience, je n'ai jamais rencontr^ 
perfonne qui en eut le moindre foup- 
5on; je doute meme que cette opi- 
nion , quoiqu'appuy^e maintenant 
de 1'autorit^ d'un habile homme , 
jpuiiTe fe faire beaucoup de partifans. 

A qaelqu'un qui me diroit en me 
hiontrant un jet d'eau:»Cette eau qui 
*> yous paroit jaillir ne fort pas du 
55 tuyau qui eft k fleur du baflin ; elle 
» s'y precipite au contraire pour y en- 
» trer: ne ferois-je pas en droit de re- 
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pondre : Ce que je crois voir , tout Je 
monde le croit comme moi ; ce que 
vous prctendez de contraire , vous 
le pr^tendez feul , je n*en croirai riea 
fi je n'en vois des preuves, Mais fi 
au lieu de m'en donner , on en exi- 
geoit de moi pour autorifer le fen- 
timent commun , je dirois a mon ad- 
verfaire : Approchez - vous du jet 
d'eau qui fait 1'objet de norre difpu- 
te; regardez attentivement , &re- 
marquez malgrd la rapidite du mou- 
vement, qu'on ne laiffe pas d'ap- 
percevoir diftinftement que le flui- 
de eft dirig^ de bas en haut. J^ajou- 
terois a cela : Portez la main danS' 
le jet, & vous ferftirez une impuU 
lion qut vous apprendra de quel 
c6t6 viient Teau. Difons donc a peu 
pres la naSme chofe a M. Waitz. 

O R S E R V A T I O N S. 

Obfer\^ez attentivementle^aigret^ 
tes lumineufes , non pas celtes qui 
font foibles & dont les rayons fonc 
courts , non pas celles qui forrentdu 
cuivre ou de Targent, parcq que les 
rayons plus ferres & pretque confon* 
dus , ne forment prefque qu'une 
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fiatnmfi dom il eft trop difficile d« 
<Iiftinguer les parties^; mais celles 



wrfortement ele(arifee, .& tjui ont 
aflez :commun^ment deiix ou trois 
pouces de Jorigueur : tout preju- 

fe a part j vous verrez une diredioa 
ien marquee, & tout-a-feit contrai- 
re a celle que vous pretendez ; en 
uo fliot , vous verrez que la maticre 
cnflammee s^^elance reelleraent dn 
corps-eledrife da»s * Tair. Prcfentez 
enfuite la main ou le vifasge a ce$ 
cmanations, & vous fentirez un fouf* 
fle qui ne peut etre que i^^impulfion 
de cette matiere. Prefentez-y un va? 
fe plem de Jiqueiir , ( d'efprit de vin i 
par ^emple {a.) , ou de foufre foadii ) 



tes en fetont oaduler fa fulrface d^u-^ 
ne raaniere a vousfaire juger qu'el- 
les fonr vraiment dirigees du fcr c- 
kdrife dansrafr. 

> . £q voila affez , je peofe , pbut dc-^ 
fendke l'opinion commune , f^avoit 

(a) Oti verra dans peu, que ces liquiJesfbnt 
preferables a Teau , parce que la matiere dlec- 
trique les pinettant plus difBtilement , exer-s 
cc fur eux iuie\^iXLv(oi^imjpMotu - \ » 
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xpje les aigrettes luirfmeirfes font des 
emanations qui s'^lancent rdelle- 
rhent du cofps eleftrifif. Quaht a ce 
<ju'exige M. - Waitz , « qu'on lui ap^- 
05 prenne pourquoi il ne nousparoit 
o> pas^de ces rayons dc feu' auifi bien 
^ au bout d^un fer emoulTe, & dans 
^> tout le refte de fa furfacfe ; » il y a 
une chofe toute limple a rdpondre, 
c^eft que Fon peut voir quand^ on 
veut de ces aigrettes de luminre-au 
bout d'un fer emoufTe , & atout au- 
tre endroit de fa furface. II eft vrai 
qu'elles paroiffent plus volontiers 
angles &aux pointes; (& peut- 
^re en trouvera-t-on la raiibn dans 
les Queftions fuivantes; ) mais ff Kon 
^ledrife fortement une barre de fer 
qui prefehte par fon extr^mite un 
quarre , dont chaque cotd ait dix- 
huit lignes pu deux pouces , on verra 
affez fouvent des aigrettes fortit de 
differens points decct e^ce, com-^ 
me aufli de&arotrcsendroitsdelarur- 
faee de cette barre , fuMout, fi oa 
les excite en approchant le dpigt a 
quelque diftance : & quand cela n^^ar- 
riveroit pas, en feroit-il moins vrai 
que les aigretjtes qu^x^n yoit au bouc 
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d^un fer pointu qu'on cle(Jtrife , onc 
leur mouvement du dedans au de- 
hors ? Ces deux faits font-ils donc 
H^ceflairement lies enfembie ^ 

» Enfin c'efl: une chofe reconnue ^ 
3> dit-on qu'un liquide qui eft force 
» de s'^coyler , prend fon prineipal 
» ccoulement par ou il trouve les 
3> plus grandes ouvertures; ce quine 
^peut aucuncment fe dire d-unc 
35 pointe. » Les pores qui font a la 
pointe d'un fcr aigu , font-ils moins 
ouverts qu^aiUeurs ? L^ajutage par 
ou fort un jet-d'eau peut ctre con- 
iidcre comme la pointe du tuyau dc 
cofiduite > & s^^il me plaifoit de re^ 
garder la pointe d'une epee qu'on 
eleftrifc , comrae Tajutagc par ou 
s'clance principalement la matiere 
ileftrique , quelle preuve me don- 
lieroit-on du contraire ? 

Au refte quoique M. Waitz ne con- 
vienne point avec nous , que les 
rayons lumineux qui forment des ai- 
grettes , s'elancent du dedans au de 
hors du corps eleftrife, ilrcfulte tou- 
jouTs de fon opinion , que la matie- 
rc ^leftrique aun paffagc librc dans 
Jefer , & dins les autres corps qu'on 

^iiij 
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^leftrife : il la fait paffer du dehors 
au dedans, nous la faifons mouvoir 
du <tedans au dehors ^ voila toxite la 
difFerence 5 lui & moi aurons la m^*- 
me chofe k r^pondr^ fur la queftion 
prefente. ' 

F X£ MISRJS E X P E R I J£N c e. 

Prenez un vafe de verre iin pen 
large d'ouverture & de cinq^ ou fix 
poucesde profondeur , qui foit bien 
net & bien fec , tant au dedans qu'au 
dehors ; mettez au fond un carton 
liffd cpuvert de fragments de feuil- 
les de mdtal ; couvrez ce vafe fuc- 
ccfEvement avec un carton , avec 
ime petite planche mince avec unc 
pkque de m^tal ^ avec un morceau 
de gbce de miroir, avec un mor- 
ceau de vkre garni d'un bord de ci- 
rc, d'abord fans eau & enfuitecou- 
vert d^unecouche d'eau de quelques 
Jignes d^epaiifeur , &c. Prefentez au- 
deffus de ce vafe ainfi couyert , un 
tube eledrife a quelques pouces de 
diftance;Ou blen portez-le fous l'ex- 
tr^mite d^une barre de fer fufpcn- 
due horizontalement , ou fous la 
main d^un homme qui foit debout 
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£vtt un gateau de refine , & que Von 
cleftrife avec le globe; alors vous 
verrez les petites feuilles de metal 
s^elever au couvercle , & retomber 
cnfuite a plufieurs reprifbs , a peu 
. pres comme ii arrive qpand on faic 
cettc experience en mdttartt fimple- 
nient les corps Wgersqu'bn veut ac- 
tirer fur une table. 

Si Ton pretendoit que ces difFer 
-rens couyercles attirent & repouf- 
fent feulement en confequence d-u- 
ne Eledricitc qui leur eft commu- 
niquee par le tiibe , & non pas en 
vertu d'une Elearicite qui le^tra- 
verfc ; il fuffiroit d'obferver quc 
ces inouvemens alternatifs des feuil- 
les de metal ont coutume de cefler 
des qu'on ote le tube , ce qui ne de- 
vroit pas arrivcr fi le couvercle avoit 
pris du tube une Eledricite fuffifan- 
te pour caufer les effets qu'on ap* 
per§oit. 

S ECON D£ Ex P M RPE N C £• 

Que quelqu'un que Ton cleftrife 
avec le globc , tienne en fa main unc 
verge de fer; fi Pexpcrience fe fak 
dans un lieu ojbfcur , & que rElea- 

I iiij 
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tricite foit un peu forte , il fe fera 
une belle aigrette au bout du fer , 
& fi ron approcbe d^une perfonnc 
qui foit vetue d'une ^toffe d'or ou 

argent , ou gui ait beaucoup de ga*- 
lons a fon h^bit, cette perfonne de-. 
vient ^tincelante de toutes parts , & 
chaque ^tincelle qui eclate lui fak 
fentir a travers de fes habits une pi- 
quure qui va jufqu^a la douleur.' 

Cette exp^rience qui prouve in. 
conteftablement Tadlion de la ma- 
tiere eleftrique a travers les etoffes , 
prefente un fpedacle admirable. J'ai 
"vii quelquefois des robes ou dcs ju« 
pes qui devenoient fi lumineufes » 
qn*on en diflinguoit parfaitemenc 
le deffeiH; & cette lumiere fe con*- 
muniquoit a tout un cercle de huit 
ou dix Dames , quoiqu'on tf en tou- 
chat qu'/une ; les dtoffes oti il y a 
ibeaucoup de trait d'or ou d'argent 
r^uffiffent mieux que les autres. 

TrO I SZJE M £ EXPSRIENCE. 

Quand on deftrife h barrc de fer 
avec le globe , non feulemenc on 
voit une aigrette lumineufe au bout 
le plus efoignd ; mais on remarque 
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auffi quelques franges de matiere en- 
flammde qui coulenc de Tautre ex- 
tr^mitd qui repond au globe ; & ces 
franges augmentenc & de rayons flt 
de vivacit^ , lorfque quelqu'un ap- 
proche ou fa main ou lon corps des 
autres parties de la barre , comme 
£ la matiere elearique qui vient du 
corps animi * ^ fe joignoit a celle 
qui vient de Tair a la barre eleftri* 
fee , & procuroit par cette addition 
un icoulement plus fort & plus a- 
bondant ; or fi cela eft , il faut qu'el- 
le penitre le fer felon fa longueur* 

^J/ AT RI E M E EXPERIENCE^ 

Eleftrifez un globe de verre dans 
lequel il y ait quelques petites pat- 
celles de bois, de cette rapure , par. 
cxemple , qu'on met fur recriture ; 
arretez le globe , & prefentez le 
bo]Lit du doigt dellbus ; vous verrez 
tous ces petits corps lcgers s'dan- 
cer de bas en haut , apparemment 
parce que la matiere ^leclrique qut 
fort du doigt en la prefence d*un 
corps ^ledrife , les enleve avec elle ; 

* Voy. la feftimeExffri(nced^laneuvimc 
QueJiQn. [ 
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mais pour les enlever ainfi, il faut 
qu'elle pendtre repaiffeur du globe. 

ClN<lUI£M£ EXP£RIENC£. 

' Eledrifez encore un pareil globe 
au centre duquel vous foutiendrez 
avec un axe de fil de ferune rondel- 
le de liege d\m pouce { ou environ 
de diametre , garnie en fa circonfe- 
irence de plufieurs brins de foie pla- 
te; arretez enfuite ce globe quand 
Vous Taurez fuffif^imment frotte , & 
Vous remarcjuerez que toutes les 
foies tendent comme autant de 
rayons a la circonference de l'equa- 
ttm {a)i alors fi vous prefentez le 
doigt a quelques pouces de diftance 
du globe , celui de ces fils de foie 
'qui fe trouvera vis-a-vis, fe courbe- 
ra en s^ecartant comme s'il itoit re- 
pouflB J & felon toute apparence il 

(a) Cette experieiKie qui eft d'Hauxbfo , 
eft utie de celles qui ont, efi le plus de c61^- 
brit^. On ajoute encore au (pcdacle qu'elle 
prefente , quand on entoure rcquateur du 
globe avec un cercle qui en eft diftant de (ept 
a huit pouces , & que ce cercle eft garni de 
plufieurs fils de fbie. Car lorfque le verre de- 
vient cledrique , tous ces fils fc-dirigent 
vers le centre du globe coinme aUtant d§ ' 
rayons convergenst 
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Teft en cffet, par la matiere qui visi 
du doigt non elearique au verrc 
cledrife. - ^ i • 

Diroit-on que cette foie s^ecarte , 
parce que le doigt en s^approchanc 
deftledrife la partie du globe a la-^ 
quelle eJle repond. 

Mais outre que cette foie revient 
quand on eloigne le doigt , ( ce qiii 
prouve que le verre eft toujours cied- 
trique en cet endroit ) s'il avoit cef- 
fe de l^etre , la foie n'auroit pas dft 
s'ccarter feulement en fuivant la di^ 
reftion du doigt ; eile devroit , a cb 
<)u'il femble , retomber attir^e pac 
rEleftricit^ des parties infcrieures 
du globe , & de plus par Teffort dc 
fa pefanteur. 

Reponfe a la treizieme Quejlion. 

II parolt donc par tous les faits 
que je viens de rapporter , & par bien 
d^autres que je fuis oblige de fuppri- 
mer , pour me renfermer dans les 
bornes d'un abr^gd , il paroit , dis- 
je , que la matiere qledrique , tant 
celle qui eraanedes corps eledrifes, 
que celle qui vient a eux des corps 
environans , eft affez fubule poux 
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paffer a travers des corps les plitk 
durs & les plus compads , & qu'ellc 
les pdnetre reellement. 

XIV. QUESTION. 

[ La matiere eleSrtque fhetre-t^elle tous 
tes Corps indiftinSement avec uneegaU 
facilite; & s U y a qtielque dijfirence , 
Mui font ceux ejui font le moins ^ermea" 
hles a cette matiere ? 

II paroit par ce qui a ete rappor^ 
te dans les Queftions preeddentes , 
,Sc principalement dans la neuvie- 
me, qiie TEledricite eft retat d'ua 
corps dans lequel une maitiere elec- 
trique affluente des environs rempla- 
^ ce continuellement celle qui en fort , 
& que j'ai nommee effluente : ainff 
quand^ un corps s'^leftrife plus faci- 
lement qu'un autre, c^eft apparem- 
ment que la matiere elcdrique en 
fort avec plus de facilite que d^un 
ailtre corps , & qu'elle y rentre cle 
meme; & au contraire on peut dire 
que cette meme matiere ne pene- 
tre que diflScilement, foit pour en- 
trer foit pourfprtir , les corps qu'on 
a peine a rendre eledriques. Or nous 
avons vu par les exp^riences rap- 
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portecs dans la fecoude Queftion , 
que les corps vivans, les m^taux , & 
generalement tout ce qui ne s'eli2- 
drife que peu ou point par le frot- 
tement , acquiert promptement &' 
puiflamment l^Eleftricitd par com- 
municatiori , & qu'au contraire le ver- 
le ^ le foufre , les gommes , les refi- 
nes , &c. & en generai tout ce qu'on 
cledrife le mieux en frottant , ne 

J)fend qu^une vertu foible , fi on ef- 
aye de- la lui communiquer. Ilr eft 
donc a prefumer que dans les corps^ 
de la premiere clafle la matiere elec- 
trique a des mouvemens pluslibres, 
& qu^^au conttaire ceux de lafecon- 
de claflefo^t nfioins permeaWes pour' 
*lle : c'cfta rexperiencea tonfirraer 
ou k d^truire cette pr^fomptipri. 

Pjl E MI £R B B X P\£ k S £ kC£. 

Si on cflaie d'eleftrifer un baton 
de foufre ou de cire d'Efpagne , ou * 
oft tube de verre fufpendu comme' 
k barre de fer atvec des fils de foie, 
on n'en verra pas fortir communc- 
fftcfit comme du mdtal , ces belles ai- 
grettes lumineufes , fic Ton nefenti- 
)P pas autpur de^^^scoxps.cc^ecou- 
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lemens qui toucheat la peau coinme 
un fouffle'^ legej: ou des toiles d'arai-» 
gnee : quand on en approchera lc 
doigt , on n'excitera pas ces etincel-i 
Iw vives & brillantes , qu'on voit k 
la furface d'unebarre de fer eleilri- 
fee ; a peine appercevra-t-on une 
petite lueur morne & rampante qui 
ne fe fera prefque pas fentir. 

S £ C O N D £ E X P £ R Z £ N C £• , 

Mettez des fragments de .feuilles 
d*or dans un v^fe de verre dont Tou* 
yerture foit large; couvrez-Ie d'une 
plaquequi ait 3 0114. lignes d'epaif- 
Ceur, de re/ine, jde foufre^ ^de cirjB 
d'Efpagne , cje cire blafiche.dont oa 
faip ta.bougi^ ^ & gen^ralement de 
tbute matiere graffe pu^^fio^ufe ; J>re-> 
fentez iau-deffus ' un tube nouvelle- 
ment frott^ , a peine pdurre^-vous 
imprimer quelque I^germoiivement 
4'attraf9:ion ou de repulfiop aux peti^- 
tes^^uijles qui font au {on4 du vafe; 
au lieu qa^elles ferpicnt yiyemenc 
attirees , fi' le vafe etoit couvert; .de 
bois, de cartpn, de metal, &o« conune 
on Ta vu ci-deflus *. 
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T R I S 1 E M E EXPERIENCE. 

Quand on communique rEleftri^ 
cite a un tube dc verre rempli d'air 
on a beaucoup de peine a faire paf-, 
fer les ecoulemens eleftriques d'un 
bout a 1'autre : il arrive rarement 
qu'il en forte des aigrettes lumineu-^ 
fcs : mais c'efl: tout le contraire fi ce 
tube eft rempli cteau , ou de limaillc 
de fer ; il etincele de toutes parts 
quand on en approche la main , & 
Ton apper^oit des frang^es ou despe- 
tites gerbes de matiere enflammee 
aux extremites, fur-tout s'il eft bou- 
che de part.& d^autre avec un mor-> 
ceau de liege , dans leqiifel on ait £[• 
che un fil de metal de deux ou trois 
pouces de longueur. 

Q^V A T R I E M E EXPERIENCE. 

Prcnez une corde de chaqvre qui 
ait trois ou quatre toifes de lon- 
gueur, & grofle a peu pr^s comme 
un^ plume a ecrire. Attachez-Ia, d^u- 
ne part a un fil de foie long de quin- 
zepu dix-huit pouces , fixe enquel- 
que; endroit ; tendez votre corde 
^ans une fituation hQrizqntale , & 
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fixez - la de Tautre part a un fil de 
foie femblable au premier , de ma- 
niere qu'il y ait un bout qui pen- 
de & qui porte une orange , une pom- 
me , ou une boule de bois , &c. a 
quelques pouces au-deffus d'une ta- 
ble ou d'un fuppbrt , fur lequel vous 
mettrez des fragments de feuilles de 
mdtal. Voyez hfig. 13. Alors fi vous 
approchez le tube.eleftrife en , 
en up inftant toute la corde devienc 
^leftrique, & la boule B attirc &re- 
poufTe continuellement les petites 
feuilles d'or. 

Cette experience a r^uffi avec une 
corde de 12$ 6 pieds de France qui, 
B'etoit eleftrifee que par un tube * ; 
a quelle diftance ne porteroic-on 
pasTEIedricite, fi on dledrifoit une 
corde plus longue avec un globe de 
yerre (a) ? 

' * Mem. de PAcad. des Sciences. 17} f • *4T« 
- (^) Qnand eorde eft fort longue , il faut 

la fbutenir d'e(pace en efpace avec des fiis de 

Ibie tendus horizontalement entre deux pi- 

^UQtS C, P. 
II n'eft pai befoin que la corde fbit exade- 

ine;it tendue en ligne droite : on peut auifi 
faire faire plufieurs retours , quand on n*a 

point un efpace aflez lon^ pour la t^ndre dant 

ime feule ^ mime diredion* 

CiNqi;i£MM 
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C 1 N q^U I E M E EXPERIENCE. 

Mais au lieu d^une corde de chan- 
vre, fi Ton effaie d^elearifer de 
me un cordbn de foie, ne fut-il que 
de deux toifes de longueur , on ne 
reuflira pas ; ce qui fait bicn voirquc 
la maticre eledrique ne coule pas 
avec un egale liberte dans toutes 
fortes de corps, 

Une circonftance qui prouve en- 
core la meme chofe , c'eft-a-dire , la 
* fecilit^ plus ou moins grande , avec 
laquelle le fluide deariqtie .p^n^tre 
certaines matieres , c^eft que la cor- 
de de ehanvre qui.s'ele<3:rife toujours 
quoique fdche, devient bcaucoup 
plus eleftriqiie quand on la mouille; 
&ceUede foie qui ne Teft point du 
tout dans fon etat paturel , le de* 

Cette expdrietice fe fait tres-blcn en plein 
air ; mais tl eft bon que le bout de la carde 
qui porte la boule foit a couvert , afin que 
le vent n'agite point les feuiiles <I'or qui font 
deifous. 

. On peut faire auifi-cette exp^ience avec 
toute autre chofe qtfune corde tendue ; un 
gros fil ou une chaine de fer , par exemple , 
reuffit fort bien ; ou " fi l'on veut , plufieurs 
perfonnes qui (e tiennent par la main , & qui 
ibnt dcbout 6xt des gatcaux de xiCme. 
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vient un peu moyennant cette pre^ 
paration. 

S I X I E M E EXPERIENCE* 

Quand on pr^fente le doigt aux 
aigretces qui fortent d'une barre de 
fer ^leftrifee, a deux pouces de dif- 
tance ou environ , on peut remar- 
<]uer qiie les rayons enflammes de- 
viennent moins divelrgens qu'ils ne 
le font naturellement : on les voic 
fe courber vers le doigt , comme s^ils 
y trouvoient une entree plus Ijbrfe* 
que dans Tair mfeme de ratmofphe- 

Tt. Il^. II. 

Se P T I EM E 'E XP E R I E N C E. 

Si Ton repete b derniere experien- 
ce de la onzieme Queftion , & quc 
Ton prefente le doigt ou un morceau 
<lc metal aux petits, jets divergens 
qui font animes par la matiere elec- 
trique , on les verra diftinftement 
fe dctourner de leur diredion ordi- 
naire pour fe porter vers le corps 
qu^^on leur prefente. 

HuiTIEME Ex P E R I E N C E. 

Les effets que je viens de rappor- 
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ter dans les deux experiences jprece- 



dentes , font tout-a-fait differens , fi 
Ton prefente aux aigrettes iumineu- 
fes, ou aux filets d'eau eiedriques, 
un morceau de foufre , ou de refi- 
ne , a moins que ces corps n'ayent 
rdcemment chauffes ou fi-ottes > 
encore remarqueroit-on une grande 
difierence entre eux & le doigt ou 
Je fer , pour detourner ou abforbcr 
les dmanations eledriques. 

Premiere Observation. 

; Ceft ici le Jieu de rappeller unc 
femarque que j'ai faite en rappor- 
tant la feptieme experience de Ja 
neuviemc Queftion 5 fgiavoir , que 



eledrife , des matieres fulph ureufes , 
graffes ourefineufes, il en fort beau- 
coup moins de cette matiere lumi- 
neufe ou enflammee , qu^^on voit cou- 
lerde tous les autres corps qui font 
appliquds a pareiJIe epreuve ; car ce 
fluide eft une maticre eledrique af- 
fluente, qui vient, corame on voit , 
ou plus librement ou plus abondarfi- 
ment d'un corps que d'un autre fui- 
yant^ J'efpcce, 
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Secqndb Observation* 

On peut obferver auffi que les 
rayons eledriques qui partent d'un 
tube ou d'un globede verre eledri- 
fe , & qui ne s'etendent dans Tair qu'a 
quelques pieds- de diftance , fe pro- 
longent prodigieufement quand on 
leur donne lieu d'enfiier une barre 
de fer , une corde , une piece de bois, 
&c. comme il paroit par les cxpe- 
riences rapportees ci-deffus. D'ou 
Ton peut conclure ce qui fuit : 

Rfponfe d la quatorzUme Quefiion. 

1*. Que la matiere eledrique nc 
*p^netre pas tous les corps indiftin- 
dement avec la meme £acilite , puiC- 
que rexperience fait voir qu'il y cn 
a ou elle entre , & dans lefquels el^ 
le coule tres-aifement, &d*ou elle 
fprt de meme. 

20. Que les matieres fulphuren- 
ies , graffes ou refineufes , les gom^ 
mes , la cire , la foie , &c. ne la re- 
^oivent & ne la tranfmettent quc 
peu , ou point du tout. 

30. Que lamatiere clearique p^^ 
nctreplus aifdment^ & & meut avec 
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plus de libertc dans les metaxix, dans 
les corps animes , dans une corde 
de chanvre, dansTeau , &c. que dans 
Tair meme de notre atmofphere. 

XV. QUESTION. 

La matiere eleSlrique ne rifide-i^tU 
tjue dans certains corps ; ou bien eft-ct 
unfiuidegeneralernent rejpandu par-tout ? 

Les experiences que j'ai rappor- 
tees dans les Queflions qui ont prd- 
cede celle-ci , me donnent lieu d'ob- 
ferver : 

I Qu'un corps n^eft aduellement 
eleftrique , que quand il en fort des 
emanations qde j^ai nomm^es matie^ 
re effluente , & que ces emanations font 
continuellement remplacees par un 
autre courant de matiere , que j'ai ap- 
pellee affluente. 

2"". Que ces deux matieres effiuen^ 
te & affluentey font tout-a-fait fem^ 
blables , & qu'elles ne difFerent en- 
tre elies que par la direftion de leur 
mouvement, puifqu'elles ont prifc 
fur les memes corps, qu^^elles pene- 
trent les memes milieux , qu^elles 
foht fufceptibles des mcmcs obfta- 
cles , qu'cUes briUcnt de ia meme 
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lumiere quand elles s'enflamment. 

3^ Qu'un tube de verre ou tout 
autre corps propre a s'eledrifer , de- 
vienc eleftrique & continue de Te- 
tTC pendant quelque tems , non 
feulement lorfqu^il a autour de Jui 
des corps folides qui lui fourniffent 
( inconteftablement comme Ton 
fgait ) une matiere affluente, mais 
aulli lorfqu^iJ eft ifole en plein air. 

Reponfe a la quinzieme Quejlion. 

De ces obfervations il me femble 
qu^on peut conclure que la matiere 
eledrique eft par-tout , au-dedans 
comme-au dehors des corps foli- 
des , & fpecialement dans Tair me- 
me de notre atmofphere. Au moins 
peut-on le fuppofer comme une hy- 
ppthefe tres-vraifemblable. 

XVI. QUESTION. 

Y a-t-il danr la nature deux fortes 
d'EleElrirites cjfentiellement differenies 
tune de Vautre P 

Feu M. Dufay feduit parde fjrtes 
apparences , & embarrafle pir des 
faits qu^il n^etoit gueres poffi ^Ie 'de 
rapporter au meme principe il y a 
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17 ou i8 ans , c'eft-a-dire dans un 
tems ou Ton ignoroic encore bien 
des chofes qui fe font manifeftdes 
depuis, M. Dufay, dis-jc, aconclu 
pour Paffirmative fur la queftion dont 
il s^^agit Maintenant bien des rai- 
fons tirees de Texperience , me font 
pencher fortement pour Topinion 
contraire ; & je ne furs p^s le feul 
de ceux qui ont examine & fuivi les 
phcnomenes eleftriqucs, qui aban- 
donne la diftinftion des deux Elec- 
tricites refineufe & virr/^ ; mais le ref- 
ped que je dois a la memoire de M. 
•Dufay , & le defir que j'ai de mettre 
la verite dans tput fon jour , fi ellc 
eft de mon cote, ne me permettent 
pas de difcuter dans un fimple ab- 
brege les faits qu^^on peut alleguer 
de part & d^autre , & de les rame- 
ner tous avec affez d'evidence au 
principe d'une feule & meme Elec- 
tricite ; je referve donc cette Partie 
pour un Memoire academique , ou 
pour un Traite plus complet qu€ je , 
pourrrai oifrir un jour au Public. ^ 
Au refte quand bien meme il y au- 

* Memoires de l^Acadmie des Sciences , x 7 54« 
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roit deux fortes de matiere elcftri- 
que , il eft vraifembiable qu'elles dif- 
fereroient plut6t entre elles par la 
nature , la grandeur ou la figure dc 
leurs parties, que par leur fagon de fc 
mouvoir ; & comme rEleftricite ea 
general confifte principalement dans 
les mouvemens contraires des deux 
courans , dans Veffiuence & Yaffiuence , 
il y a tout lieu de croire que qui- 
. conque devoilera le mcchanifine de 
Tune , touchera de fort pres a ceiui 
de i'autre. 

XVIL QUESTION. 

La matiere eU6lri^ue ne ferok-elle pdt 
' la meme que celle quon affelle , feu ele* 
mentaire , ou lumiere ? 

Ce que le vulgaire appelle feu , 
n'eft autre chofe qu'un corps enflam- 
me dont les parties fe diflTipent ; mais 
cette difljpation qui fe feit fous la 
forme de vapfeurs , de fumee , & de 
flamme , eft caufee , felon Topinion 
de prefque tous les Phyficiens , pac 
Tadion d'un fluide fubtil & violem- 
ment agite , qui fe dilate entre les 
parties d'un corps dont il occupe 
les moindres pores ; & c'eft ce fluide 
qu'on regarde comme relement du 



Digitized by 



'b E S C O R P 12t 

feu , & qu'oa fuppofe par bien des 
raifons ecre prefent par-tout. 

Ce fluide s^appelle/^« , Jorfquc 
fon aftion forcee detruit* ou diflipe 
les corps qui le renferment. On lui 
donne le nom de lumiere , lorfque 
ddgage de toute fubftance grdfllere , 
fes parties font contigues entr'el- 
les dans un milieu tranfparent , 5^ 
queles filets ou rayons qu^^elles for- 
xnent par leur continuite & leur alli- 
gnement , regoivent d'un aftre ou 
d'uri corps enflamme une certaine 
agitation qu^elles tranfmettent juC- 
qu'a nos yeux. 

Ainfi la meme matlere opere dif- 
ferenselFets, & regoit diflJerens noms 
fuivant qu^elle eft agrtse de l'une ou 
de Tautre maniere , fuivant qu^^elle 
eft , pour ainfi dire , armee de par- 
ties etrangeres qui augmentent fa 
jnafle & fontefl?brt, ou qu^^elle agic 
feule & degag&s de toute autre ma- 
^tiere* Voila Tidee qu'on s'eft faite 
de cet element ; & cette idee .le con- 
firme tous les jours par Texperience 
& par les obfervations. 

Mais une des plus fortes rai- 
fons qui porte ^ croire que le feu & 
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ia lumierc ne font au fond qu'une 
feule & meme matiere, dilTeremment 
rnodifiee , c'eft que le feu eclaire 
|)refque toujours , & qu'il y a biea 
'des cas ou la lumiere brule : la Na- 
ture qui economife tant fur la pro- 
duftion des Etres,tandis qu'ellemul- 
tiplie fi liberalement leurs proprie- 
tes , auroit-elle etabli deux caufes 
pour deux efFets auxquels il paroifc 
qu'une des deux peut fuffire ? 

Cette raifon eft affurement bien 
plaufible , & Tbn peut en fiaire aufli 
rapplication a la tnatiere eledrique. 
Ceux qui en ont examine la nature, 
& qui en ont juge par analogie , ont 
brefque tous prononce que le feu , 
Ja lumitere & rEIearicIte partoient 
du meme principe. Je pourrois ci- 
ter en faveiir de cette opinion des 
noms qui lui donneroient beaucoup 
de poids; hiais quelque refpeftables 
que foient Cfes autdrites, je dois m'en 
abftenir dahs un Ouvrageou je me 
fuis propofe d'dcarter toute prdven- 
tion , & de n'dtablir aucun jugement 
que fur des faits. Examinons donc 
en fuivant cette derniere voie, quels 
rapports il 7 a efltre cette matiere 
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qui brule , celle qui eclaire , & celle 
qui caufe ces mouvemens d'attra* 
dions & de repulfions, que nous 
yoyons autour des corps eleftrifes. 

P R E M^I E R E ExPERIENCEm 

Eledrifez avec le globe quelqu'un 
ui foit place furun gateau de re- 
ne , ou affis fur unc pTanche fufpen- 
due avec des cordons de foie : a 
quelque endroit du corps de cette 
perfonne que vous prdSfentiez le 
doigt , ou une verge de mdtal , une 
piece de monnoie , &c. vous cn ti- 
rerez des etincelles tres-brillantes & 
tres-piquantes. 

Si cette meme perfonne prefenitc 
le doigt a la main ou au vifage d'u- 
ne autre a quelques pouces de dif- 
tance , on verra entre Tune & Tau- 
tre une belle aigrette de matiere en- 
flammee, comme on Ta deja rap- 
portc dans la quatrieme experienccc 
de la onzieme Queftion ; & fi les 
parties s'approchent de plus pres , 
on verra les rayons de Taigrette di- 
minuer de divergence jufqu'au pa- 
rallelifme , & fe convertir en un trait 
de feu tres-brillanr& fenfible jufqu^a 
ladouleur. Xij 
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Enfin fi Ton prefente dans unfe 
cuillere ^''argent de Tefprit de vin , 
ou quelqu'autre liqueur inflamma- 
ble , un peu chauffee , la perfonne 
elcdrifee cn approchant Je bout du 
doigt perpendiculairement au-def- 
fus, enflammera la liqueur. 

On verra le meme cffet fi la per- 
fonne eledlrifee tient la cuillere par 
le manche , & qu'une autre non elec- 
trifee prefente le bout du doigt a 
la liqueur (a). 

Comme la matiere enflammee fort 
' de tous les corps qui ne font pas 
refincux ou fulphureux , on pourra 
enflammer Tefprit de vin non feule- 
ment avec le bout du doigt , mais a-» 
vec un morceau de fer , un baton , 
& meme un petit gla^on quc Von 
tiendra dans fa main. Mais pour cela 
il faut que r^leftricite foit bien forte. 

Dans certe experience ont voic 
que la matiere elearique, tant af- 
fluente quVffluente ,• eclaire, piquc 
& brule , fonftions communes a cel- 
Je du feu Sc de la lumiere. 

(4) 11 ne faut p^s ^ue le doigt touche la li- 
-qucur, mais qu'il en approche de fort prc« 
euiemeiu» 
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Le feu n'agit pas de lui-meme & 
lans etre excite ; les corps qui en 
contiennent le plus, ou qui ont le 
plus de difpofition a fe preter a fon 
adion , les huiles , les efprits & va- 
peurs qu^on nomme inflammabUs , les 
phofphores , ne s'embrafent poinc 
deux mcmes ; il faut que quclque 
caufe particLihere developpe ou ex- 
cite ie principe d^inflammation qui 
eft en eux : mais de tous les moyens 
propres a animer ceprincipe, il n'en 
eft point de pU]s efficace & de plus 
prompt que cclui-la meme qui faic 
naitre primitivement rEledricite ; 
les corps deviennent eledlriques de 
la meme maniere qu'on Jes rend 
chauds; en les frottant on fait Tun 
& l'autre. Ils peuvent etre eledrif^s 
par communication , comme un 
corps peut etre embrafe par un au- 
tre qui Ta ete avant lui ; mais il fauc 
toujours que cekii de qui ils tiennenc 
leur vercu ait ete frotte; a peu pres 
comme la flamme qui confume une 
bougie vient originairement d'unc 
Ctincelle que le frotrement ou la col- 
lifion a fait naitre. L ii) 
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Seconde Observation* 

Quand on frotte un corps poiir 
l?echauffer, la chaleur pour Torcii- 
naire nait d'autant plus vke , 8c de^ 
vient d'autant plus grande , que ce 
corps eft plus denfe , ou que fes par- 
ties font plus elaftiques : le plomb 
s'^chauffe foiblement fous la lime 8c 
fous le marteau ; mais le fer & racier 
y devienncnt brfilants, parce qu'ils 
ont plus de reffort que les autres 
jtietaux. On peut remarquer aufli 
que les corps capables de devenir 
^leftriques par frottement , acquie- 
rent cet etat d^autant plus vite, 8c 
dans undegrdd'autantplus eminent 
que leurs parties font plus roides 8c 
plus propres a une vive reaftion. La 
cire blanche de bougie , par exem- 
ple , qui devient un peu eleftrique 
pendant le grand froid , ne Teft 
point du tout quand on Teprouve 

f>ar un temps & dans un lieuchaud ; 
a cire d^Efpagne le devient davan- 
tage en tout temps , mais elle ne 
Teft jamais autant que le foufre 8c 
Tambre , qui peuvent etre frott^ 
plus fortement & plus long-temps , 
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fans que leurs parties s^amolliflenc 
& perdent leur reflbrt. N'eft-ce poinc 
aufli par cette derniere raifon , que 
le verre frotte devient plus eleftrique 
qu*aucuneautrematIereconnue ? 

Troisieme O bserv atiok. 

L^adion du feu femble s'etendre 
davantage & avec plus de facilite 
dans les metaux que dans toute au- 
tre efpece de corps^ folide ; fi l'oa 
tient par un bout une verge de fer , 
decuivre, d^argent, &c. de medio- 
cre longueur , & que Tautre extre- 
mite touche au feu , la chaleur fe 
communique bientot jufqu;a la main: 
on n'apper§oit pas la nieme chofe 
avec une regle de bois , un tuyau de 
pipe , un tube de verre , une plaque 
de marbre ou d^autre pierre. Je ne 
m^^arrete point a chercher ici la rai- 
fon de cette difFerence; mais j'obfer- 
vefeulemqnt que rEleftricite, com- 
me la chaleur > s'etend facifement 
dans hs metaux & dans tout ce qul 
en contient confiderablement. Si fe* 
leftrife, parexemple, une barre de 
m^tal , & en meme temps avec les 
jpa^mes foi^s^ tel autre corps que 

X iiij 



Digitized by 



1^8 EssAi suR lTlectricite' 
foit , tant du regne vegetal que du 
regne mineral , qui ne foit point 
inetallique , jamais je ^''apper^ois aa- . 
tant d'Eled:ricite dans celui-ci que' 
dans Tautre. 

QUATJEIIEME ObSERVATIOnI 

Le feu qui ne trouve pas d obfta- 
cle , qui eft libre de toute matiere 
ctrangere, ( je parle toujours du feu 
elementaire , & j'excepte les cas ou 
fes rayons font coiidenfes par reflec- 
tion ,f)ar refraftion , ou ^uttement ; ) 
le feu , dis-je, qui cede au premier 
degre de mouvement qu'on lui im- 
prime , fe difTipe fans chaleur fenfi- 
ble , & ne produit tout au plus que 
de la lumiere; mais quand fon effort 
eft retarde , & qu^il trouve de Top- 

{xofition , il croit de plus en plus par 
a force qui continiie de J'animer ; 
& s'il vient a rompre ce qui le re- 
tient , femblable a la bombe qui 
eclate , il s'arme , pour ainfi dire , aes 
parties de la matiere qu'il a divifee ; 
il heurte avec violence les corps qui 
font expofes a fon choc, & a travers 
defquels il pafleroit librement & fans 
cffet s'il etoit feuJ. Ce principe eft 
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prouve par une infiuite de pheno- 
menes fami liers. Citons-en feu lement 
dcux ou trois. 

L'efprit de vin dont on s^eft mouil- 
|e le doigt, ^''allume aifement a la 
boi^ie ; mais a peine en fent-on la 
flatrime : fi on &ifoit la meme epreu- 
ve avec quelque huile pefante , ou 
quelque autre matiere graffe , ellc 
s'embraferoit plus tard ou plus diffi- 
cilement ; mais le feu fe feroit d^au- 
tant mieux fentir, qu*il auroit eu plus 
de peine arompre les liens qui le re- 
tenoient. 

Le feu qui ne devore que de la 
paille, n^a pasla meme ardeur quc 
5'il embrafoit du bois neuf. 

De quelque nature que foit fon a- 
liment , fon adivit^ augmente ou 
diminue , fuivant la denfit^ ou le ref- 
fort de Tair qui Tenvironne & qui 
s*oppofe a fon expanfion. 

Enfin le feu qui s^evapore de lui- 
meme a la fnperficie du phofpho- 
re d'urine, n'eft que lumiere; mais 
le feu int^rieur qu'on excite en frot^ 
tant ce meme phofphore devient; 
bientot un veritable embrafement. 

En adoptant le meme principe 



Digitized by 



I30 EssAi suR l'Electricite' 
pourrEIe<3:ricice, je trouve aufli deat 
faits qui fcmblent juftifier cette ap* 
plication. En voici un des plus re- 
marquables, 

S E C O N D E EXPERIENCE^ 

Si j^eleftrife exterieurement , foic 

en frottant , foit par communica- 

tion , un globe , ou tout autre vaif- 

feau de verre, quifoitvuide d'air & 

purge par confequent des vapeurs 

dont ce fluide eft toujours charge ; 

je n^appergois au-dedans qu'une lu- 

miere diffufe , a peu pres comme ceU 

le des eclairs que la grande cbaleut 

fait nakre par un temps ferein. Cet- 

te Eleftricite interieure ne fe mani- 

fefte plus comme d'ordinaire , pac 

des petillemens , des petits dclats , 

des etincelles ; apparemment parce 

que le vaifTeau purge d'air , ne con-» 

tient plus qu'un feu elementaire > 

purge & degage de toute fubftance 

ctrangere ; ce fluide , au moindre 

mouvement qu'on lui communique, 

s'enflamme fans effbrt,,mais aufli 

fans autre efFet que celui de luire 

dans robfcurite. (^). 

{a) Cette exp^rience peut faire auffi a- 
leec un'tube de verre ferme herinetiqueni£iit 
par un bout , & garni par Tautre d'un robi- 
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ClNQUIEME ObSERVATION. 

La matiere du feu faifant fondion 
de lumiere , fe meut pour Tordinai- 
re plus librement dans un corps den- 
fe , que dans un milieu plusrare ; c^eft 
au moins une confdquence qu'on a 
cru devoir tirer des loix qu^on lui 
voit fuivre communement dans fa 
refradion ; la matiere eledrique pa*» 
roit afFe<fler aufE de fe mouvoir le 
plus long-tems & le plus loin qu'il 



eft eledrife , comme fi Tair envi-- 
ronnant etoit pour elle un milieu 
moins permeable. II en fort plus par 
les extremites 8c par les angles fail- 
lans d'une barre de fer, que de par-* 
tout ailleurs de cette meme barre ; 
c^eftaces angles qu'elle femanifefte 
davantage , comme il eft aife d^^en 
juger par les emanations lumineu- 
fesrfiron ^leftrife plufieurs perfon- 
nes qui fe tiennent par la main , ou 

net, qui puifTe s'appliqiier ^ une machine pneu-* 
matique pour ctre purge d*air. 

Quand on fe fert d'un globc, dont un« 

frande partie de la (urface mt^rieure eft en- 
uite de cired'E(pagne, reffet eft encorc plus 
stdmirable; car renduirdeYient tranfparent au 
point de laiffer voir la main de celui qui frotte^ 



eft poflTible, dans le 




folide qui 
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plufieurs barres de fer qui foient fuf^ 
pendues bout a bout , rEledricite 

f^affe, comme on fgait de Tune a 
'autre , & s^etcnd incomparable- 
ment plus loin qu'ellene peutfaire 
dans l'air, lorfqu'une fois elle a quic- 
te le corps d'ou elle part, 

SlXIEME ObSERVATION. 

Le mouvement de la lumiere fe 
tranfmet en un inftant ade grandes 
diftances , foit qu^^elle vicnne dire- 
dement de fa fource , foit qu'on la 
feflechifle ou qu'on la refrade. Cet- 
te matiere fi fubtile, fielaftique, fe 
trouve apparamment fi libre dans 
les corps diaphanes les plus denfes 
Que nous connoiflions , que plu- 
fieurs de fes rayons y jouiflent tou- 
jours d'une contiguite non interrom* 
pue, & par toutes ces raifons fon mou- 
vement fe tranfmet fort loin dans 
un tems tres-courr. L*experience 
nous montre auflfi que rEIedriciid 
parcourt en un clin d*oeiI un efpa-» 
ce tres-confidcrable , pourvu qu^eila 
trouve des milieux propres a tranf- 
mettre fon aftion. 

Je pourrois rappeller ici celle dc 
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la corde qui devient en un inftanc 
elearique dans toute fa longueur , 
quoiqu'eIle ait plus de 200 toifes * ; * Qucft. 
xnais voici un fait plus furprenant^' " * 
encore , & qui peut fervir mieux 
que tout autre a montrer combien 
la matiere eleftrique refTemble a 
celle de la lumiere , par Textreme 
promptitude de fon adion & de fa 
propagation a de grandes diftan- 
ces. 

Troisieme Experience. 

Eledrifez parle moyen du globe 
ime verge de fer ou de quelque au- 
tre metal , fufpendue par deux fils 
de foie dans une fituation horizon- 
tale ; laiffez pendre librement un fil 
d'archal ou de leton au bout de .cet- 
te verge, le plus eloigne du globe : 
tenez d'une main un vafe de verre 
en partie plein d^eau , dans laquelle 
plongera le fil de metal fufpendu; 
avec Tautre main effayez d'exciter 
une etincelle , a tel endroit que vou$ 
voudrez de la verge de ferou du fil 
de metal qui pend au bout , & qui 
plonge dans Teau du vafe. ¥ig. 14. 

yous reflentirez une commotion 
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tres-forte (fctres fubite dans les deux 
bras , & meme dans la poitrine & 
dans le refte du corps. 

Voila ie fait tel qu'il nous a ete 
communique au commencement du 
mois de Janvier.de Tannee 174^. 
par MM. Mufchenbroeck & Al- 
lamand de Leyde, ce qui fait que. 
nous Tavons nommee VExperien^e 
de Leyde. Elle a 6t6 variee depuis 
de differentes fagons , avec des 
circonftances remarquables. (^) En 

(a) I**. II faut avoir foin que le vafe de ver- 
re qui contient Teau , foit bien net & bien 
iec , tant au dehors qu'au dedans , a la partie 
qui rtiie vuide. 

x°. II faut que celui qui tient le vafe , le 
touche par Tendroit qui contient Teau. 

3 Au lieu d'eau on peut ertiployer du mer- 
cure , & d'autres liquides qui ne fbient ni 
fulphureux ni gras. On peut meme employ^r 
de la limaille de fer , dcs grains de plomb, &c. 

4°. Tout autre va(e que du verre , ou de la 
porcelaine ne r^uflit pas. Cependant depuis 
la premiere Edition de cct Ouvrage , j'ai riul^ 
fi , quoique trcs-foibiement , avec ces petits 
pots de gres dans lefquels on nous apporte le 
beurre ^ Bretagne. 

S^. Au lieu de tenir le vafe dans fa main , 
on pcut ie po(er fiir un fiipport de mitai , & 
alors /i i'on tient feulement un doigt appli- 
que au verre ou au fupport on relTent le doap. 
6^. Si ia cliaine eu imerrompue , ou ^ue 
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toici une qui paroit prouver affez 
bien , non feulement que la matiere 
de rEledricite penetre intimement 
les corps, qu^eile refide dans toutes 
leurs parties , mais auffi qu'elle regoit 
a la maniere des fluides le choc 
qu'on lui imprime , & que fon adion, 
comme ceiie de la lumiere , paffe en 
un inftant a des diftances tres-confi-- 
derables. 

^UATRl EME EXPERIENCE* 

Au lieu de faire tirer retincelle a 

deux des perfbnnes qui la forment , tiennent 
chacune par un bout un baton de fbufre , de 
cire d^Efpagne , de reiine , &€• T^ffet ordinai- 
re M'a pas lieu. 

7^. Le coup eft plus fort quand le globe eft 
pltis gros , plus epais , plus frotte; quand le 
rafe qui contient Teau cft plus large & plus 
mince ; quand la barre de fer qui conduit r£- 
leAricit^ eftplus grofle. En augmentant Teffet 
par ce dernier moyen , j'ai tu6 du fecond coup 
un oifeau : ce qui me' fait croire qu'on pour- 
roit bleffer queiqu^un qui s^expoferoit impru- 
dcmment a cette expirience ; les femmes en- 
ceintes fur-tout , les perfonnes d^licates , ne 
doivent pas s'y expofer, 

8**. Au iieu d*une barre de fer on peut ^le- 
drifer un homme qui ait une main au globe , 
& Tautre piongce dans le vafe , il rcffentira 
la meme commotion que ceux ^ui tiennem 
\% valc & ^ui tircnt retincelle. 
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la metne perfonne qui tient le va- 
fe , comitie cfans Texperience prec^- 
dente, formez une chaine de trente 
ouquarante hommes qui fe tiennent 
tous par les mains;ou fi vous n"'^- 

. vez pas affez de monde , faites com- 
muniquer un homme a un autre hom- 
me par une barrede/er dont ils tien- 
dront chacun un bout; que Je pre- 
mier de Ja bande iienne le vafe a 
demi plein d^eau fous le fil de m^- 

' tal , & que le dernier tire I^ecincelle 
de la verge de fer. 

lous ceux qurparticiperont a cet- 
te experience , reffentiront en me- 
me tems Ja commoiion qui en eft 
reffet ordinaire. Cela m'a reufli par- 
faitemcnt avec deux cens hommes , 
qui formoient deux rangs dont cha- 
cun avoit plus de cent cinquante 
pas de longueur ; & je ne doute 
nullement qu'on h^eut le meme fuc- 

, cesavec.deuxmille & davantage. 

Septieme Observation. 

Enfin rEle^lricite, comrne le feu , 
h'a jamaisplus de force que pendant 
Je grand froid , lorfque Tair eft fec 
& fortdenfe; au contrairc pendanc 

16s 
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les grandes chaleurs, ou bien lorf- 
qu''il fait un temps humide, il arrive 
rarement que ces fortes d'experien- 
xes reufliffent bien. 

L^^humidite eft plus a craindre 
pour les corps qu^^on veut eleftrifer 

[)ar frottement , que pour ceux aqui 
*on veut feulement communiquer 
rEledricite : une corde mouillee 
tranfmet fort bien cette vertu , 8c 
Teau meme devient ele(^trique : mais 
un tube de verre ne donne prefque 
aucunfigne d^Eleftricite, quand on 
le frotte avec un corps , ou dafs 
un air qui n'eft pas bien fec : c^eft 
en quoi j^^appergois encore une cer* 
taine analogie avec le feu ; car rem- 
brafementjde meme que TEIedri- 
cite , ne nait point dans des matie- 
res qui font forr humides ; mais s'il 
eft excite d'ailleurs , la chaleur qui 
en eft refTet s'y communique aif(> 
ment. 

Reponfe a la dix-feptleme Quejlion. 

Par les experiences & les obfer- 
vations rapportees dans cette Quef- 
tion , il paroit que la matiere qui 
fait TEIeflricite, ou qui en opere les 

M 
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phenomenes , eft la meme que celle 
du feu & de la lumiere. Une matiere 
quibrule, qui eclaire, & qui a tant 
de proprictes communes avec cellc 
qui embrafe les corps, & qui nous 
tait voir les objets^ feroit-elle autre 
chofe que du feu, autre chofe que 
la lumiere meme ? 

Cependant on ne peut pas dire 
que la matiere eleftrique foit pure- 
ment & fimplement TEIement du 
feu , depouille de toute autre fub- 
ftance ; Todeur qu'elle fait fentir 
prouve le contraire. 

On peut ajouter que quand cette 
matiere s'enflamme elle parok fous 
diflferentes couleurs , tantot d'un bril- 
lant eclatant, tantot violette ou pur- 
purine, felon la nature des c6rps 
d^ouellefort. 

II eft donc tres-probable que la 
matiere eledrique , la meme au fond 
que celle du feu eldmentaire ou de 
la lumiere, eft unie a certaines par- 
ties du corps eleftrifant, ou du corps 
clearifii , oa du milieu par lequel eUe 
a paflTe» 
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TROISIEME PARTIE. 



CONJECTURES 

Tirees de rexperienfe y fur les caufes 
^ de l'Ele£lricitL 

I L ne s^agit pas ici feulement de 
rendre raifon de tel ou de tel fait en 
particulier : plufieurs des ph^nome- 
nes eledriques s'expliquent vifible- 
ment Tun par Tautre; rEleftricite, 
par exemple , fe porte ^ douzc cens 
pieds de diftance par une corde de 
chanvre , ou par des barres de fer mi- 
fes bout a bout ^''une de Tautre , tan- 
dis qu^^elle s'etend a peine a quel- 
ques pieds par une corde de foie , 
ou parun baton de cire d^^Efpagne. 
Cette difFerence vient , comme on 
fgait , de ce que les corps les moins 
ele<ftriques par eux-memes , ( une 
corde de chanvre,.une verge de me- 
taJ , &c. ) font les jpjus^ propres a le 
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devenir par communication , & reci- 
proquement.Une feuille de metal qui 
a touche, ou approche de fort pres, 
un tube de verrenouvellement frot- 
te, s'en eloigne enfuite comme fi el- 
etoit vivement repouffeer Oq fgait 
que cela fe fait ainfi, parce cjue g^- 
neralement tout corps eleftrife par 
voie de communication , s^ecarte au- 
tant qu'il peut de celui de qui it tierit 
cette vertu , &c. Mais ces caufes pro- 
chairies font elles-memes les elfets 
de quelque autre caufe plus reculee 
& plus generale que Ton ignore. L'E- 
leftricite qui fe manifefte par tant de 
phenomenes difFerens , peut venir 
primitivement de quelque principe 
unique , d'un mechanifme , peut-Stre 
fort fimple que la nature ddrobe k 
nos yeux , & dont les effets fe mul- 
tiplient & varient fans ceffe par des 
combinaifons de circonftances , dont 
nous ne prevoyons pas bien les fuites. 

Ceft ce mechanifme fecret qui pi- 
que depuis long-temps notre curio- 
fite ; & que je cherche a decouvrir , 
s'il m'eft poffible. PIus je defire de 
le connoitre , plus je fuis refolu dc 
ne le point deviner au hazard : je m« 
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Jefie de llmagination , tou jours trop 
prompte a former des fyflemes, Sc 
toujours prete a prendre & a donner 
pour reel ce qui n^en a que la feule 
apparence. Si je hifk agir la mien- 
ne, je ne pretens pas que ce foit 

1)our rrie fuggerer rien qiii porte fur 
'exiftencc des faits, mais feulemenc 
furlaliaifon & fur les rapports qu'ils 
peuvent avoir entre eux ; en un 
mot , fi j^eifaye de deviftr ce que je 
ne vois pas , je veux que mes con- 
jedures foient fondes fur ce que j'ai 
vu. . 

Pour montrer combien je ferai 
fidele a cette refolution , je vais re- 
tracer ici en carafteres italiques tout 
ce que rexperience m'a fait conclu- 
re dans la feconde partie de cet Ou- 
vrage ; & dans le cours de mes expli- 
cations , j^^aurai foin de diftinguer par 
ce meme caraftere ce que j^emprun- 
terai de ces principes , afin que le Lec- 
teur puifTe diftinguer aurfi du pre- 
mier coup d'oeiI ce qui git en fait 
de ce qui n^efl: que raifonnement , 
& regler fa confiance (uivant Tun ou 
Pautre. 
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Propofitions fondamentaks tirees de 
Texperience. 
. » l* De toUs les corpf aui ont affisi de 
la premiere confiltance pour ctre jrottes , ou dont les 
queftion.pag. farties ne s^amollijfent point trop par U 
frottement , il en ejl peu qui ne s^eleUri-^ 
fent quand on les frotte. 

2. Les corps vivans , les metaux par^ 
faits ou imparfaitSf ne deviennent point 
eie^riejues p§r frottement. 

3. Tous les corps quonpeut ele£lrijer 
enfrottant , ne fontpas capahles d* acqui'* 
rir un egal degre d^Ele^iricite par cettc 
operation. 

4. Xjes matieres les plus eleSlrujuex 
apres avoir ete frottees ^ font celles cjui 
.pnt ete vitrifiees ; & enfuite , le fiufre , les 
gommeSy certains bitumeSy les refines y 
&c. 

5 . // parott quil ny a aucune matiere , 
acf^Scft ^ <\uel(\ue etat quelle foit , (/i Pon en ex^ 
53, * * cepte la flamme & les autres fluides cfui 

fe diffipent par un mouvement rapide ; 
parce qu^on ne peut gueres les foumettre 
a ces Jortes d^eprettves : ) il neff^ dis-je > 
aucune matiere fjui ne refoive tEleRri-^ 
citi diun autre C(.rps aOuellemcnt elcSlri-^ 
c^ui. 
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6. Ily a des ejpeces a cjui t on commti' . 
niqtie l Ele£lricite ^ hien plus aifement^ & 
lien plus fortement qua d^autres ; telt 
font les corps vivans , les mitnux , & 
ajfez. generalement toutes les matieref 
quon ne petit HeBriferparfrottement , ott 
^ui ne le devtennent que jpeu & difficiU^ 
ment par cette voye. 

7. Et au contraire les corps qui s^ele^ 
Srifent le mietix par frottement , le ver^ 
re^ le foufre^ lesgommes^ les refines^ la 
foie , &c. ne.refoivent que peu ou point 

EleUriciti par communication. 
^ 8. Les efets paroiffent etre les memes R<^p. \ ^ 
au fond foit ejue VEUaricitS naiffe par ^"'^* ^ 
frottement ^foit qu.elU s^acquiere par com" 
munication. 

9. La voye de communication efi tm 
moyen plus efficace cfue U frottement , 
pour forcer Us effets de FEUtlricite. 

10. Un corps aEluelUment eU^lrique , ^ef^cft. 
attire & repoujfe toutes fortes de matie- 5?« 

res indiflinBement , pourvu tjuelUs ne 
foUnt pas retenues invincibUment par trop 
de poids , ou par cjuelquautre obflacU. 

11. Tl y a certaines matieres fur Uf^ 
qttelUs PEU^lricite aplus de prife que fur 
d^autres. 

12. Cctte dif^ofition f /itf OH moist , 
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grande a etre attire ou repoujfe par un 
corps eleElrique dSpend moins de la natu-^ 
re des matieres , de leur couleur , &c. cjue 
d*un ajfemblage plus ou moins ferre , de 
leurs parties. 

R^. k la 15. VEleElricite neft point un etat 
* permanent ; elle s^affoiblit , & elle cejji 
d'elle-meme apres un certain temps , fui-* 
"vant le degri de force quon lui fait 
prendre , & la nature des matieres dans 
lefcjuelles on lafait naitre. 

14. Un corps eleSrife perd commune-^ 
ment toute fa vertu , par V attouchement 
de ceux cjui ne le font pas. 

I J. Dans les cas d*uneforte EleElricite 
les attouchemens nefont ejue dhninuer la 
vertu du corps €le6irife ; &ne la luifont 
perdre entierement quapres un ejpace dc 
temps cfui peut-etre ajfez. confiderable. 

R^p.^ la 16. Ilefi de toute evidence que les at-^ 

JfC. queft. p. / in ^ I/ 

tratttons^ repulfions y & autres phenome^ 
nes ele^ricjues , font les effets d'un fluide 
fubtil , cjui fe meut autour du corps cjue 
l'on a ele^rife , & cjui etend fon aBion 
a une diflance plus ou moins grande , fe- 
lon le degre de force quon lui a fait 
prendre. 

R^. 3i la ly. Ce fiuide fubtil ne(l pffint Vair de 
Tc,^ quc . p. Patmofphere agitepar les corps elcctrique , 

^iais 
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tnais unt matiere diflinguee de lui ^ & 
jlus fubtile que lui, 

18. La inatiere eleElricjue ne circule R^p, ^ 
f^int autour du corfs HeElrife ^ & Vat-'^^^ queft. 
moffhere quelleforme n'efl point un tour^ 
Hllon proprement dit. 

19. La matiere cjue nous nommons K^. i la 
eUarique , s^elance du cofps eleElrife, & ^^; P*» 
Jeporte frogrej/ivement aux enyirons juf 

qua une certaine diflance. 

2,0. Tant que dure cette imanation , 
une pareille matiere vient de toutes parts 
au corps ele£lrique y remplacer apparem* 
ment celle qui en fort. 

21. Ces deux courants de mariere, 
qui vont en fens contraires, exercent leurs 
mouvemens en meme temps. * 

22. La matiere qui va aucorps elec^ 
trique , lui vient nonfeulement de Vair qui 
Ventoure , mais aujfi de tous les autres 
corps quipeuvent etre dans fon voijinage. 

V23. Les pores par lefquels lamatiere R^p. \ la 
iUarique s^elance du corps eUOrife , ;ff J^-^"^-^ 
font pasen auffigrand nombre ^ que ceux 
par Ufquels elU y rentre. 

24. La matiere eU&riau^ fort du ,^^P* ^ 
carfs Hectrije en Jorme de bouquets ou 85. 
d^aigrettes , dont Us rayons divergent 
hcaucoup entre-eux. 

N 
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2J EIU s^elance de la meme manierei^ 
& avec la memeforme , des endroits ok 
elle demeureinvifible. 
k la ll y a toute apfdrence que cett9 

^^^*9L^*^*.fnatiere invifible qui agit beaucouf au-^ 
dela des aigrettes lumineujes , nefl autre 
f chofe qiiune frolongation de ces rayons 
enflajnmes s & q^e toute maxiere eUBri^ 
que dont U mouvement nefl point accom-* 
jagni de lumiere , ne differe de celU qui 
eclaire ou quibruU^que par m moindre 
de^re d^aBivixL 
R^p. \ la La matiere eUUrique , tant ceUe 
Mc. Hucft.p.^^, m^//^ des corps /UBrifeSy que celU 
qi(i vient a eux des corps environnants , 
efl ajfez. fubtiU four pajfer a travers des 
matieres Us plus dures & Us flus com^ 
pa£leSf & elU Uspenetre reellement. 
K<^p. i la 28. Mais elU nepenetre pastous Us " 
Me. que 'Pv^^^^^ indiftinBement , avec la meme for^ 
cilite. 

sp, Les matieres fulphureufes , S^^Jf^^ 
ou refineufes ypar exemfk, Usgommes, la 
cireja foye meme^&c. ne la refoivent & ne 
la tranfraettent que peu ou point du tout^ 
fi elUs rfe font frottees ou chaujfees. 

30. EIU penetre plus aifement j & fe 
tneut avecplus de liberte dans Us metaux , 
dans Us corps animes.^ dans une cordc 
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Aechanvrcy dans feau, &c. que dans 
Vjtir meme demtre atmafpb/re. - 

3.1. Beaucoup .d^experiences & d^oh- 
fiirvatiQtis nousfoTtent cLcroireque lama- ^i^y^ '^^ 
tiire eleSrujue eji par-tout , au-dedans 
eomme au-dehors des corps , tant folider 
4fue liquides , & Jpecialement dans tair 
demtre atmojphere. 

32. H y a toute apparence , <fue lit K6p. k li 
matier<e. qui .fait l'eleSricite , ou qui en '^^. qucft.p, 
4^ere les phenomenes ^ ejt la meme qu^ 
celle du feu & de la lumiere. 

3 3. 11 efl tres-probable auffi que cettc 
Tnatiere , la meme attfond queM feu .//eV 
memaire ^ efl ume A certaities parties dtt 
cprps Jleibrifam y ou dujcorps eleUrife 
cu du milieu par lequel elle a paffe. 

j4pplic4Tson que Pm feut faire de 
ces principes pQur expliquer le$\ 
principaux phertomenes eleSiri^^ 
ques. , 

Les phenom^nes de I^EIedlricitc 
peu vent fc diftribuer en deux clalTes, 
Dans Tune on renfejrmera tous ces 
raoiivemens alternatifs ^aufquels on 
a donne les norps d^attraSion & de 
repulfton , & generalement tout cc 
■ Nij * 
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qui s'opere par une caufe cjiii dC'* 
meure inviCble, L^autre comprendra 
tous les faits qui font accompagn^s 
dc lumiere , petillemens , picquures , 
inflammations , &c, Car quoique 
toutes ces merveilles eclatent a nos 
yeux fous des apparences tout a 
ftit difFerentes les unes des au-» 
autres , & que le peu de rclation que 
nous voyons enrre-elles , nous diC» 
pofe a les confiderer comme autanf 
d^objets independans qui doivenc 
ccre examines feparement ; cepen^ 
dant lorfque Thabitude a diffipe un 
certain brillant excefTif qvi nous 
cblpuit d^abord, &que retonnemcnt 
fait place a la reflexion , pn s^pper-^ 
9pit peu a peq que les efFets qui 
paroiflbient les mbins analogues , 
fe rapprochent , & ne font le plus 
fouveiit quc des extenCons les uns 
des autres, ou les fuites neceflaires 
d'une caufeconfimune, mais varides 
par quelque circonftance; pour peu 
qu'on y penfe , on verra que de tous 
les phenomenes de ee genre que 
Von connok*, il n'en eft point^ qu'on 
rlie puifle comprendre dans la divi-^ 
JSon que je viens d^etablir. 



Digitized by 



PHENOMENES 

DE LA PREMIERE CLASSE^ 
PremierFait:'. 

Un 

ou par communiGation , attire oii 
arepoufle tous les corps legers & li- 
bres qui font dans fon Voifinage. 

Le cofps eleBtifS lance de toutef par^tt 
$ine matiere fiuide cjui fort en forme d^ai^ 
grettes , & qui lui fait une atmofphere 
4une cettaine hendue. Cette matiere 
effluenu dont lex rayons font divergens 
wntre eux , efl en meme temps rem^ 
flaceepar unematiSfefemblahUy *° qui 
vient par des lignes convergentes , 
par cette matiere que nous avons 
jiomm^e ajpuente, Voyez la fig. i 
qui reprefente une portion annullairft 
<i'ua tube environnc des deux ma- 
tieres efiluente & affluente. 

L^une & Tautre matiere ayant un 
jnouvement progrefftf & fimultane ^ , 
dok emporcer avec elle rout ce qui 

'K iij 
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lui ctenneprife, & qui eft affez libre 
poAJr obeir a fon impulfion. 

Mais comme ce^ deux courants de 
Tnatiere fe mewuent en fens contratres , 
le corps leger qui fe trouve dans la 
fphere d'ad:ivite du corps eledrique , 
doit obeir au pfus fort , a celui des 
deux qui a ie plus de prife fur lui. 

Si le corps leger qu'on veut atti- 
rer eft dun tres-petit volume , ou 
d'une figure trancnante, comme une 
feuille de metal. £ ou F , fig. 15. il 
eft chaffe vers k corps cledrique par 
la matiere affluente. 

Et la matiere effluente ne rempe- 
che pas d^y arriver, parce que fes| 
rayoDS tptifont divergens , quks aigret'^ 
tes diftmtts l'une de lautre''^ , ne lui 
oppofent que des obftacles rares 6c 
accidentels , a travcrs defquels il fc 
fait jour. 

Une prcuve qu'ii rencontre des 
obftacles , c'eft qu'il arrive KHTement 
au corps cleftrique par une voie 
bien direde ; ordinaiTcment c'eft a* 
pres pluficurs detours qu^on apper- 
§oit d^autant mieux que ce corps le- 
gct a plus d^etendue ; j'cn attefte 
Sous cenx qui fbnt dans Thabitude 
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de voir ou de repeter etjx-meines 
ces experiences- 

Quand cette etcndue rfgale feu- 
lement celle d^un petit ^cu , il eft 
fort ordinaire que fe premier mou- 
vement de la feuille foit de s-ecar^ 
terdu corps eledrique qu'on lui prrf- 
fenf e ; ou fi elle commence par s'efi 
approcher, elle ne parvient pas juf- 
qu'a lui ; elle eft arrctce ou repouf^ 
lee a une cercaine diftance pius ou 
moinsgrande. 

Ceff qu^albrsla feuille etant plus 
large , ne peut plus echappcr 4ux 
xayons des aigrettes qui font tou- 
jours plus rares a la v6rk6 que ceux 
de la matiere affluente a caufe de leur 
Mvergence , & de la diftance des ai" 
ffrettesentre elks^^ , mais quiont toii- 
jours beaucoup plus de vicelTe oa 
de force , comme je Pai obferve 
tjans fe Corollaire qui fuit la rcpoi^ 
fe a la onzieme Qiieftion, p. 90. ^ 

S'il eft donc pliis ordinaire db 
voir un corps leger s^apptodrer d^a- 
bord du corps ^ledrique , qxic de te 
voir s^en ecarter par fon premiec 
mouvement , c'eft que pour lui don* 
ner uhe legerete fuffifante , on n'em- 
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ployc communement que des fta«- 
gmens qui ont un tres-petit volu- 
me , & une figure le plus fouvent 
tres-propre a cchapper aux rayons 
divergens des aigrettes ; mais on eft 
s&T d'avoir un effet tout contraire , 
quand on prend foin de concilier 
avec la Icgeretc qui convient , unc 
grandeur &une figurc tellcs q[u'elles 
jaiiTent affez de prife ala matiere ef- 
fluentc. 

Second Fait. 

Des que le corps lcger qu'on vou- 
loit attirer , a touche Ic corps elec- 
trique , ou qu'il s'en eft feulement 
approche de fort prj^s , quelque pe- 
tit quc foit fon volume , quelque fi- 
gure qull ait , il s'en ccartc conf- 
tamment apres. 

Ce fecond Fait paroit d'abord 
contrairc a rexplication qu^im vient 
de voif ; fi la pctitefre du volumc a 
^it ^chapper Ic corps. attirc aux 
rayons dc la matiere effluentc , pour- 
quoi , dira-t-on , la memc caufe n'a- 
t-elle plus lc memc effet apres Ic 
contad f 
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Ceft que c€tte caufe ne fub/if!e 
plus. Le petit corps a re^u une au- 
gmentation de volume , invifible k 
la verite , mais qui n'en eft pas moinS 
tcelle, comme on le va voif. 

Quand ce pctit corps poufTe par 
la matiere affluente a touche le tube 
^ledrique , tls^efi ele£lrtfe luumeme paf 
commmication \ Et un corps eleftri- 
que , tel qu^il foit , & de telle manie*' 
re quon feleSlrife * , devient tout herif- 
fe d'aigrettes ejni forment atitour de lui 
une atmofphere de rayons divergens * ^ • 
Cette atmofphefe augmente donc 
confiderablement fon volume , & le 
jnet en prife aux rayons de matiere 
effluenre , qui le tiennent ^cartd dii 
tube eleftrique autant de tems que 
r^Iedlricite fubfifte dans Tun & dans 
Tautre : H^fg. ij. 

Voudroit-on rdvoquer en doute 
rEleclricite communiquee au petit 
corps qui a fouche le tube ? Qu^on 
en approche un autre corps non e- 
leftrique, ledoigt par exempIe,on 
le vcrra s'y porter avec une precf- 
pitation marquee , qui doit ctre re-- 
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garddecommeune preuve incontet 
table de fon ^ledlricite. 

Troisieme Fait. 

Un corps leger que Ton a eledri- 
fe, &que 1'on tient fufpendu ou fiot- 
tant en Tair par Tadion du corps 
^leftrique dont il s^etoit ecarte, ne 
fflanque pas de revenir a ce meme 
•corps , aufTi-tot qu'ii a 6t6 touche du 
xloigr ou de quelque autte. corps non 
^ledrique, 

ExPLICj4TI0N. 

Vattouchement d'un corps non eUBri" 
^jue lui Jait perdre prefjue toute fon 
UElricitr^ , & par confequent cette 
atmofphere d^aigrettes qui augmen- 
toit invifiblement fon voiume. Ainfi 
aprcs cet attouchement il fe, trou- 
ve dans, le meme ^tat ou il ctoit 
avant que d'avoir et^ eleftrife , & 
dilpofe par la petiteffe de fon volu- 
me ou par fa figure , a fe laiffer em- 
porter de nouyeau vers le corps e- 
leftrique, en echappant encore com- 
me la premiere fois , aux rayons di- 
vergehs de la matiere effluente. 
. Quand je dis ^ en ^chappant aux 
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rayons divergens de la matiere ,ef- 
fiuente , ce n^eft pas que je pt-ecende 
que ce corps tout petit qu^il foic , 
ne rencontre aucun de ces filets de 
piatiere dont le niouvement s'op- 
pofe au fien ; il en rencontrera fans 
doute , pour le plus fouvent; mais 
comme ils fint rares en camparaifon dt 
C4UX de la maxiere affiuente * % il donnera 
plus conftamment prife a ceux-ci, & 
ne fouffrira qti^un retardement ou 
quelque d^viation de la part de 
ceux-la. 

Quatri^;me Fait. 

Pendant que le corps leger de** 
mcurc fufpendu & flottant en 1'air 
au-defTusd^un tiibe de verre clcftrfr- 
que qu'il a touehe , fi on lui prefen- 
te un autre tube de vcrre nouveJIe- 
ment frotte , il s^enecarte comme du 
premier: il s^approche au contraire 
d'un batondectred^Efpagne, d'unc 
boule de foufre , &c. qu*on a elcc- 
trifee. 

EXPLICATION. 

Pow etre en ^tat de bien enten- 
dre Texplication qu'on peuc donner 
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de ce quatrieme Fait, il faut fe faffO 
uneidee bien nettede ce qui fe paf*- 
fe entre deux cofp$ dont Tun eft 
^leftrife , ou qui le font tout deux. 

Dans le premier cas , G'eft-a-dire > 
lorfque Tun des deux cofps feule-^ 
ment eft eleftrife , il fort de celui qui ne 
teflfas une matiefe ejui eft affluente paf 
rappoft u Vautre^^ j& de celui-ctits^elan* 
ce perpetHellement des aigrettes d'une Jem* 
hlahle matiere , dont les rayons font di^ 
vermts entre eux *^ * 

Dans le fecond cas c'eft>a-dfre ^ 
quand lesdeux corps qui font en pre- 
fence l'un de Tautre , font aiSuelle- 
* ment eleftriques, il fort de tous deux 
une matiere effluente donc les rayons 
vont en fenscontrairesde Tun a Pau- 
tre cofps. Et tandis que cette matic* 
xe cmane ainfi de ces deux corps , 
une femblable matiere vient de toutes 
parts a eux , foit de fatmofphere , foit 
des corps voifins , pour remplacet & pef^ 
p/tuer ces emanations^"* • 

Ainfi dans Tun & dans Tautre cas 
la matiere eledrique qui vient d\m 
des deux corps , eft toujours oppo- 
fte a celle qui vient de Tautre : & par 
confequent pourqu*ils puilTcnt «''ap* 
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procher , il faut de deux chofes 1'u-- 
ne , ou que ces rayons qui vont en 
fcns contraires de Tun a l'autre corps 
perdenc toute leur adion , ou que 
chacun de ces deux courans trouve 
un pafTage libre dans le corps qu'il 
rencontre : car fi ces emanations 
fiibfiftent , & qu'en fortant de Tun 
des deux corps elles ne puilT^nt pas 
fecilement entrer dans 1'autre, elles 
ne raanqueront pas d'entretenir uno, 
diftance entre les deux, ce que l'on 
a nomme repulfi^n. Revenons main» 
tenant a notre Fait. 

La petite feuille de metal ou 1q 
duvet de plume elenjtrife, fuit conf^ 
ttmment tout verre ele<3rique ; par-^ 
ce que comme on Ta dit ci-deflus, 
fon volume augmente par une at- 
raofphere de rayons divergens don- 
ne a^Tez de prife aux dmanations du 
verre. La n:ieme ehofe n'arrive pas 
lorfqu^on lui prefente un morceau 
de foufre o\\ de gire d^Efpagne nou- 
vellement frotte , pour deux rai- 
fons : la premiere , parce que les 
rayon^ effluens de ces matidres elec- 
trifces font plus foibles ejue ceux dti vtr^ 
« ♦ , & qu'apparerament la matierc 



Digitized by 



rj8 EssAi suR l'Electricite' 
qui fort cl'un baton de cire d'Efpa- 
gnc eledrique, n''^ pas plus de for- 
ce que celle qAii vient de tom autre 
corps non eleSlriijue en prefence £un corps 
eUElrife''"' y Sc qui n'empeche pas, com- 
me on fgait , 1'approximation recipro- 
que. La feconde raifon eft que les 
matieres rdfineufes, les gommes, &c. 
dans lefquelles le fluide HeBrique a peine 
a fe mouvoirpour IWdinaire, en fontf^ 
nkrees flus facilemenp quand on Us frot^ 
te ouquon les chaujfe''^ : ainfi la feuille 
de metal elearifee n'eft pas repouf- 
fee par le foufre qti'on vient de frot-. 
ter , parce que les rayons effluens de* 
cette petite feuille le penetrent com* 
me elle ell penetr^e elle-m^me par 
ceux de ce foufre eledrif^f ; & cette 
penetration mutuelle faic que la re- 
fiftance eft moindre entre ces deux 
corps que par-tout ailleurs aux envi- 
rons; car c'eft un fait que la mati^-^ 
re eleSlricjue a plus de peine a penetrer 
Vair de ratmofphere, que les corps les 
jlusfolides^'*. 

\ . Cinqui^meFait. 

Tout ce qu'on veut cledrifer paf 
communicatiooy doic etre fu^i 
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des matieres refineufes , ou fufpendii 
avec de ta foie , du crin , &c. 

EXPLICATION. 

Un corps s^eleftrife par commu- 
nication , lorfque la matiere eleftri- 
que qui refide m lui^\ regoit du mou- 
vement par Tapproximation ou le 
contaft d'un corps deja eleftrique , 

3ui la determirie a fe porter du de-* 
ans au dehors. Or la caufe qui d^- 
termine doit agir d'autant plus cffica- 
cement, qu'elle agit fur un corps 
plus ifole ou pluspetit, puifqu'aIors 
elle a moins de matiere a mettre ea . 
mouvement. Un homme qui feltientt 
place immediatementfur le plancher 
d'une chambre , ne" s'eledrife que 
trcs-peu ou point,parce qu'il commu- 
nique fans interruption avec de gran- 
des mafTes qui font eledrifables com- 
me lui , & que Tadion qu'on exerce 
fur la matiere eledrique.^wi refide en 
lui ' * , attaque en meme tems celle de 
tous les autres corps ' * avec lefquels il 
a communication ; 6c cette aftion 
partagde a tant de corps, n'a prefque 
point d*effet fen^ible fur aucun d'eux. • 
U n en eA pas de meme fi Ton mec 
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un gateau derefine fous les pieds dt 
cet honime ; comme les corps refineux 
ne s^ele^irifent frefc^ue foint par commu" 
nication ^ , le corps eledrique qui doit 
communiquer fa vertu , n^agit alors 
que fur Thomme ifole , & ne deter- 
mine au mouvement que la matiere 
qui eft en lui. 

Pour rendre cette explication plus 
daire, il faut que je reprenne les 
chofes de plus haut, & que je dife 
de quelle maniere je con^ois qu^^ua 
corps s^eleftrife quand on le frotte , 
& comment une fois eledrife ilcom- 
munique fa vertu a un autre corps. 

Quand jefrotteun tube deverre, 
un baton de cire d^Efpagne , une 
boule de foufre , &c. je mets en mou- 
vement & les parties du corps frot- 
te , & la matiere eleflrique qui en 
remplit lespores: eft ce aux parties 
du verre que le mouvement s^impri- 
rae d'abord pour fe communiq\ier 
enfuite a la matiere cledrique , ou 
tout au contraire f c'eft ce que je 
n^examinerai point ici ; mais la ma- 
tiire eleiiriaiie s*elance fenfiblement du de^ 
dans au dehors '^, & le verre s'cchauf- 

?n voila alTez pour mc faire croire 
tout eft agite. Le 
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^ ■ Le corps ft6tt^ iie ^'l^puife pbint 
par ces emanations continuelles > 
^uelque tems qu'elles durent, par-* 
^ue^i^ ^natk^e eldiri^Ue qui Jhrt efl 
^Ajourr rempt^cee par Une maticre fem^ 
tlable , cfui vient noh feuleinent de Vait 
tnviromaht, mais meme de tous les avl^ 
tres corps cjutfont dans le voifinage^'^ . Si 
la matidre dledrique efi ptefente par* 
tout , conrTmc il y a tout lieu de^le 
croirc , elle doit s'emprefler de rem'* 
plir tous les^efpaces qui fe trouvenc 
Vuides dcs parties de fon efp^ce; c^eft 
le propre des fluides , de fe repandre 
uniformemcnt , & de fe mettre eri 
equilibre avcc eux-m^es : reprcfen- 
^z-vous-un feau perce de toutes 
parts qoe vous auriez plonge dans 
un baflin ; fi vous epuifiez touf a coup 
ce vaifleau avec une pompe ou au- 
trement, ne fe rempliroit-il pas auf^ 
ftht&t aux xl^pens de reau du baflin ? 
& ce rerriplacetticDt ne fe feroit-il 
pas atitanr de fois que Fepuifemenc 
ferdrt reit^r^ P ^ 
• L'Eleari4:it^n'eft donc rien autre 
chofe que Tetat d^un corps qui re- 
Qoit continoeHemcnt les rayons con- 
wrgens^d^uheimatiisre tres-fubtile , 
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tattdis qu^il laiffe ^ehaf^crde toiJt^s 
parts des rayons divergens d'une pa- 
reille ftiatiere : il eft cQinine la fouiw 
fce dfe celle-ci & le tercfie de celler 
la ; & comme reffhiefice de Tunf 
occafionne l'affluence de TautTe , le 
xemplacetnent entretient auffi la du- 
iree des.emanations. 

Approchons rhainjenant d'ua 
cbrpy^ur eft dans cfet4tat,un ^utre 
corps capable des^ol^ariferpareota^ 
munication , c'eft-a-dire , un corps 
dans lequel la mati^re ekdrique .ait 
un mouvement libre tant pour e!>- 
trer que pour fortir , il ne faudra pa$ 
que ce foit une matiefje rifineu^^^ fuh 
jhurntfe ,^r. maisbien plutot nnmir 
ynalviva^y dumetal^&c.^^y. La matierc 
ele<ftri<jue qui ieft en repos dans cc 
corps , doit fe mettre en mouvc^ 
ment , & fe porter du dedans aucde* 
hors pour <teux raifons ; i^. P^rct 
^uetcut ce tjtdieli le vc^nage -d^t^ 
cerfS^^leSnrujue y l^foHtnit cettemettiira 
que nous avons noptmee ajflueme^ ' . £€-eii 
eflfet on la voit dobler cbfnme tne 
frange lumineufe d'une harre de (tt 
quon eledrifey on fa yoit, dis-je^ 
couicr par ie;^itottCriqoi: x^od ait 
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^globfede verre , avec lequel on com- 
«lunique rEleftricite ; c'eft un faic 
qui n'a du echapper a perfonhe dt 
ceux qui ont vu ou repete ces fortek 
<l'experiences. ii^ Une autre parti« 
idc cett^ meme matiere qtii refide 
dans le copps non eleftrique , doic 
lecevoir des impulfions continuellcs 
Jes rayons cffluens qui s'elancent du - 
rcorps eleftrique, & qui enfilent lcs 
^ores du mctal ou de Tanimal q^ 
ie trouve a leur paffage ; car ce fiuir 
efl affez, fttbtil pour penhrer les tforpf 
lesflus durs & les plus compaSs ^'^ , & U 



jDc-la viennent fans dbufe ces ai^ 
grettes de fnati^re enfkmmee qu'on 
voit «u bout le plus recule d'uhe 
ibarre de fer qu'on eleftrife : de-la 
iviennent toutes ces cnianrftions de 
.-matiefe invifible que Ton fent a tous 
-les endroits de fa furface , & dooc 
rjfe crois avoir fuflifammeht prouvs^ 
4'exiftence. 

Mais lorfqu'unc verge de fer , on 
-tout autre cofps ^ledrife par com»- 
munication , perd ainfi la maticre 
-^kAriqUe ^ui cft etl lui , ou il ddic 
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l)ien-t6t s'epiiifer , ou bicn il faut 
ou^il reprenne d'ailleurs une matierc 
iemblable qui repare ce qu'il perd. 
On ne peut pas dire qu'il s'epuife 5 
car les ^manations durent autant de 
tems qu*on veut les exciter : mais 
il lui arrive ce qu'on obferve en ge- 
u^ral pour tout ce qui eft aduelle- 
ment dedrique , foit par communi- 
cation, foit par frottementj tant que 
^re Vemanation de la matiere intMeu^ 
re , une pareilJe matiere vient de toutes 



ledricit^qui eft communiquee , com- 
me celle qu^on excite par frotte- 
ment , confifte toujours dans une ef- 
fluence & dans une afHuence fimul- 
tanees de la matiere^leftrique. 

Comme le premicr de Ces deux mou- 
vemens nait en partie par impulfion 
ou par le choc dans le corps qu^on 
^kdrife par communication,& qu'un 
certain choc ne peut animer fenfible- 
ment qu'une certaine quantit^ de 
matidre , il eft neceflTaire de ^miter 
celle que doiventmouvoir les rayons 
cffluens du corps eledrique commu- 
niquant 5 & c'eft ce que Ton fait en 
interpofant de la poix ou de la r^/i- 
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tie, matiere feu propre a etre fenetrh 
far le fluide ele^trique *^ & qui inter- 
rompt fort a propos la contiguitd 
des corps eledrifables. 

SixiEME Faxt. 

Dans rexperience de Hauxb<5e 
qui eft fi connue , des fils arr6t6^ 
au centre d^un globe de verre elec- 
trife fe dirigent en forrhe de rayons 
.4}ui tendent a Tequateur du globe ; 
& d^autres fils attach^s a un cerceaa 
en-dehors , prennent une tendancc 
convergente au ccntre de ce mSmc 
globe. 

ExPLICyiTION. 

^''equateur du globe de yerre de- 
venu deftrique par frottcment , en" 
voye des aigrettes , comme tous les corps 
4jui font en eet etat^ tantfar fa furface in- 
4erieure quefar fa furface exterieure ^ ; 
& la matiere a0uente qui fe forte alors 
vers Vune & Vautre tait prendre aux 
fils la direftion qu'elle a elle-meme. 

Une circonftance fort finguiierc 
de cette expcrience , c^eft que les fik 
du dedans changent de place , & 
femblenc s^ecarter ^ quaQ4 on fQufOe 
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fur le yerre , oii qu'on prefente 1« 
doigc par dehors a Tendroit ou ils 
• tendent. 

On peut rendre raifon de ces ef- 
fets en difant, i^. Que le fouffle, le 
flus fou^ent chargi d*humidite, diminue 
oufait cejfer VEleS^ricite a la partie du 
ii^verre tfuil attoijue'^; flcalors le fil qui 
sy dirigeoit retombe par fon pro- 
;pre poids. 2^. Quand on approchc 
{e doigt de la furfece exterieure 
la matiere ejui fort de ce doigt a la prefen^ 
*ct d*un corps eleilritfue * * , pafTe a t ra v ers 
le verre, & va fortifier les aigrettes 
de 1'autre furface ; & alors ces aigret- 
tes remportent en force fur la matie- 
re affluente qui dirige le fil , & elles 
lc repouffent pour un tems. 

Je n^imagine pas gratuitement quc 
la matiere qui fort du doigt en pareil 
cas , p^netre le verre & fortifie les 
aigrettes de la furface intcrieure da 
globe. Si Ton ftit entrerdans ce vaif- 
feau un peu de fcjiure de bois^ ou dk . 
fon dc farine , on verra tres-diftino- 
tement chaque petite parcelle s^^e- 
lance^r & faurer quand le bout du 
doigt fe»pr6fentera delTous; c'eft imc . 
^preuve que j'ai r^p^tec ccnt his» 
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S 'e P T I E M E F A I T. 

Certains corps ont peine a s'elec-» 
trifer , les uns par frottement , les 
autres par communication , tandis 
que d^autres deviennent fortement 
4c promptemtentdeftriques de rune. 
ou de lautre maniere ; fi la matiere 
eledrique refide par-tout, d'ou peut 
▼enir cette diff^rencc ? 

tJn Gorps n'eft point aftuellement 
eledrique pour avoir en foi la matie- 
re de rEIedricite ; il faut que cette 
matiere en forte pour etre rempla— 
fe par une fenlbiable? il faut qu^il 
y ait efHuence & afiluence, comme 
je rai dit plufieurs fpis ci-deffus. Qr 
cette matiere toute Jubtile nuelle^eflj ne 
fenetre pas tous les corps indiftin^ement ^ 

tivec la nteme facilite * * ; elle trou vc 
dans les un& 4^$ paflages.|?Ius libre^ 
qjiie daas J^s ^utres, tant pour fortif 
^ue.potir rentrert^ 

P'ailleurs il eft probabk que feti 
^lancemens fo»t cauf^? & entreie^ 
jius par un mouvement intefl.in im- 
pri^i>e auef.jp«aies du corps quc Ton a 
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frotte^ Je nie garderai bien dd detcf-^ 
minef de quelle efpece eft ce .niou- 
vement ; mais j'ai lieu de croire que 
ie reffof t y entre pour beaueoup : 
tcar j -^^bfef ve qu'en g^tjeral les corps 
dont les parties ont le plus de toi* 
deur, font auffi les plus propros a 
s'eleftrifer par frottement : la cire 
de bougie qui s^amollit quand on la 
frotte ne prend quetres-peu d'EIeo- 
tricite; la cire d'eipagne qivoapeut 
frotter davantage fans Pamollir , 
leArife mieux, le foufre encorepkis , 
& le verre incomparablement plus 
que toute autre matidfe connue. Cet- 
te gradation paroit indiquer qu'une 
certaine re^aftion drla part du corps 
frotteddteirmiiiela matiere eledrique 
afeporterdu<iedans au-dehors. 

H u I T I E M E F A 1 T. 

Quoique tout ce qui eft leger Sc 
libre puiffe ^tre attiri ou repouffd 
j>ar un corps eleftrique , il y a pour-^ 
tant certaines matidres qui obeiffeixt 
plus vivetTient que d'alitres a cesat- 
traftions & repulfioiw. 
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E XP LI C A T I 0N% 

L^exp^rience a fait connoltre que 
ttttt dijpofition plus ou moins grande ct 
ttre attire ou repoujfe par un corps elec-^ 
tricjue^ depend moins de la na'ure det 
matiereSj cjue d'un ajfemblage plus ou 
moiyiS ferre de leurs parties . I)e for- 
te que les metaux memes fur let- 
qucls rEIeftricite a le plus de prife , 
perdroient vraifemblablement cette 
qualite qui les diftingue de beau- 
coup d'autres corps moins fufcepti- 
bles de ces impulfions , s'il etoit pof* 
fible feulementde lesrarefier, & de 
rendre leur contexture moins com- 
pade. On apper^oit aifement la rai- 
ton de ce phenomene , quand on con- 
fidere que les mouvemens alternatifi 
d'attra£lions & de repulfions font les effets 
de la matiere ele^ricjue tant effluente quafi 
fluente qui quoiqu^ajfez^ fubtile pour 
penetrer les corps les plus compacls , 
& pour fe faire jour a travers de 
kurs pores, n'ert pas moins une ma- 
tiere compofee de parties folides , 
capablie par confequent de heurter 
& d'entrainer avec elle tout ce qu^el- 
le rencontre de folide dans fon che- 
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min ; les corps les plus denfes doi^ 
vent donc lui donner plus de prife 
que les autres. 

On pourroit m'objefter quelques 
principes que rexperience m'a faic 
2klmettre , & qui femblent peu d'ac- 
cord avec cette explication ; f^avoir 
^ue la mdtiere eleSlrique , tant celle qui 
hnane des corps ele£lrifes, que celle qui 
vient a eux des corps environnans , efl ap^ 
fez. fubtile pour paj/er a travers les ma-- 
tieres les plus dures & les plus compac-» 
ieSy cfuelle les penetre reellement & 
fpecialement les metaux , les corps ani^ 
mes y &c, plus facilement que tous les 
autres Car plus le fkiide eleftri- 
que paffera librement a travers d'un 
corps, moins il femble qu'il aura dc 
prife fur lui pour rentrainer, 

Cette difficulte eft fpecieufe , je 
Tavoue; mais avec un peu derefle- 
xion on peut y trouver une reponfe 
folide. L'experience en nous appre- 
nant que la matiere eledrique ef- 
ftuente, ou aiBuente , penetre mieux 
un corps anime ou une barre de fer, 
qu'un morceau de bois qui eft plus 
poreux ; que cette mfime matiere 
confervc mieuxfon mouvemewdans 
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tine corde mouillee , que dans cclle 
qui eft feche & moins compade 
pourtant ; rexperience , dis - je , en 
nous montrant ces faits , ne nous dit 
pas comment ils s^accompliffent ; fi 
Bous fommes donc obliges de le de- 
viner , il ne faut pas que ce foit au 
prejudice d'aucune loi de la Naturc 
deja connue & iriconteftablemenc 
ctablie : or il n'eft paspermis de dou- 
ter en Phyfique de rimpenetrabilit^ 
de la matiere ; d'ou il fuit evid^m- 
ment que quand une matiere en ren- 
contre uue autre , le choc eft d'au- 
tant plus complet, que le corps cho- 
que prdfente plus de parties folidesr 
au corps choquant. Si la matiere 
eleftrique en mouvement penetre 
avec plus de facilit^ une barre de fer 
qu'une tringle de bois , quand Tune 
& Tautre font arrSt6,es ; & qu'elle em- 
porte plus vivement une feuille de 
metal qu'un fragment de matiere 
moins denfe , quand Tun 8c Tamre 
font libres : il n^en eft donc pas moins 
vrai , comme je le fuppofe dans mon 
explication , que les corps les plus 
denfes , toutes chofes ^gales d^ail- 
lcurs , doivent donner plus de prifcf 
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que le$ autres aux impulfions dc li 
niatiere eleftrique. 

Mais cette plus grande denfite dans 
une feuille de metal , qui la rend 
plus propre qu^un morceau de pa- 
pier , a etre attiree ou repouflee , 
cmpeche-t-elle que ce qu^il y a de 
vuide entre fes parties folides ne foic 
plus permeable a la matiere eleftri- 
que , que ne le font les pores d^un 
autre corps moins compaft ? c'eft ce 
que je !ie vois pas, pargeque j^igno- 
re abfolument quelle eft la figure, 
la grandeur ou la difpofition de ces 
petits vuides , peut-etre plus ou 
moins qonvenables dans certains 
corps pour tranfmettre les rayons cjc 
ipatiere eleftrique. 

Une autre raifon qu'pn peut ap^ 
porter encore du fait en queftion , Sc 
' qui eft tres-forte, parce qu'elle eft ap- 
puyee fur les experiences d'un habi- 
le homme (a) ; c'eft que les corps qui 
font attires & repouflTss le plus vi- 
vement , font juftement ceux qui s'c- 

(a) M. du Tour , de Riom en Auvergne » 
Correfpondant de rAcad^^mie Royale des Sc^ 
& obfervateur trcs zcle des phenom^nes ^lep- 
triques. Vbyez ies Memoires frefentes a i*Ac. des 
9c.^ar lisffavani itran^ers 2m* i. f^^. J4^f 
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leArifent le mieux par communic^ 
tion : une feiiilfe de metal a qui Ton 
prefente un tube de verre nouvelle- 
ment frotte , $'eled:rife ^"'abord peu 
ou beaucoup , c^^eft-a-dire , que la 
matiere eleftrique qui refide en elle 
fe difpofe a fortir de toutesparts, ou 
fort reellement. 

Le premier de ces deux dtats , lorC- 
qu'elle ^"'eft point encore eleftrique, 
mais toute prete k T^tre , etat qui ne 
peut ceffer que quand elle ne tou- 
chera plus la table ou le corps non 
^leftrique qui la foutient 5 ce premier 
ietat, dis-je , la met plus en prife qu^un 
morceau de papier a la matidre af- 
fluente qui va au tube : car outre fon 
exces de denfite , elle oppofe encof e 
des pores pleins d'une matiere pref- 
que efBuente , de forte qu^elle n'a 
peut-etre aucun point de fa furface 
qui ne foit fufceptible du choc qui 
tend ci la mener au tube. 

Lorfqu^^elle s^^enleve & qu'elle 
commence a s^approcher du tu- 
be , elle s^eleftrife alors de plus 
en plus , & fon volume augmente 
par une atmofphere de rayons diver- 
gens , comme je Tai deja dit ci-defi 

Piij 
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fus > & il augmente quelqu^fois de 
inaniere que rencontrant les rayons 
de la matiere effluente du tube en 
fuffifante quantite, on voit cette 
feuille de metal retrograder avant 
qu^elle ait touche le corps eleftri- 
que. qui Tattiroit. Cette aftivite ^ 
comme Ton voit , tant pour aller 
au tube que pour s^en ecarter , vient 
donc , en tres-grande partie , de la fa- 
cilite avec laquelle certains corps 
Kgoivent rEIedricite d'un autre* 

Neuvieme Fait. 

L'EIeftricite fe communique pref- 
que en un inflant par une corde dc 
dou:5e cens pieds & plus , a laquelle 
on fait faire pIuGeurs retours ; com- 
ment fe peut-il faire que la matiere 
cledrique paffe fi promptement d'un 
bout a Tautre de cette corde , & qu'el- 
le en fuive ainfi les differentes di-» 
redions i - 

E X P L J C A T I o 

Ceft une fuppofition tres-vrai- 
Temblable, & que les plus habiles 
Phyficiens n'ont pas fait difficulte 
d^avancer & d'admcttre , que dans 
les corps les plus denfes il y a plus 
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9e vuide que de plein ; on peut donc 
croire a plus forte raifon que dans ^ 
unecorde, dans une verge de fer, 
&c. la porofit^ eft telle que la ma- 
tiere eledrique , (fluide fubtilquireji^ 
de par-totUy )y jouit d'une conti- 
nuite de parties non interrompue ; 
ainfi des que les rayons ou les filets 
de cette matiere tres mpbile par el- 
le-meme , fonc poufTes par un bout 
ou determines a fe mouvoir, com- 
,me jerai dit ci-defTus'^, je con§ois • p^g, ,5,^ 
que lc mouvemcnt eft bientot tranf- 
mis jufqu'a rautre extrcmite , ou qiie 
les premieres parties venant a fortir 
donnent lieu aux autrcs de les fuivre 
fans delai ; a peu pres comme le mou- 
vement fe tranfmec par une file de 
corps elaftiqjucs & contigus ; ou bien 
comme Teau d'un canal fe meut tou- 
te entiere des qu^^on lui permet de 
coulerpar un bout. Ainfi quand j'6- 
leftrife une cordc de deux ccns toi- 
fes par une de fes extrimites , je ne 
pretens pas que dans le premicr inC- 
tant les rayons effluens de Tautrc 
bout foietit precifement commpofe^ 
de la matiere mcme du tube qui art 
parcouru toute la longueur de k 

Piiij 
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corde, mais feulement d'une mati^ 
rie femblable , que celle-ci a trouv^ 
r^fidente dans cette corde, & qu^el- 
le a pouflee devant elle. 

Si le fluide ^leftrique ou le raouve- 
ment qui lui eft imprime,fuit toujours 
la corde malgrc fes finuofites , c'eft 
apparemment en conftquence de ce 
principe que j'ai c\t6 tant de fois , (jta 
la matiire de t*ele£lricUe trouve moins 
. Jtohflacle dans les corvs les vlus folides f 



Ne diflrimulons pas cependant que 
dans cette propagation de rEleftri- 
cite il paroit qull y a quelque autrc 
chofe qu'une fimple impulfion de 
matiere, qu'on puiflfe comparer au 
jnouvement qui fe communique pslr 
une file de boules d^yvoire, ou a quel- 
que chofe de femblable ; car ces for- 
tesde mouvemens communiques fe 
reprefentent prefque toujours avec 
quelque dechet apres le cboc, au 
lieu que PEIeftricitd , femblable a 
rincendie qui nait d^une ^tincelle, 
cft fouvent bien plus confiderable 
dans une barre de fer, ou dans une 
fuite de corps animds a qiii on Ta 
communiquee, qu^^elle ne Teft daas 
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Ic tube ou ckns le globe de verre 
dont on s'efl: fervi pour operer cet- 
te communication. C^eft donc une 
efp^ce de mouvement qui croit eh 
fe communiquant, comme celui du 
feu qui rfeft encore explique que par 
des hypothefes, mais que Ton peut 
comparer a PEIedricite , cn ce quHl 
n*ejl, felon toute apparence. ^u^une autre 
tnodification du meme elemjent • 

DixiemeTait. 

•Une lcge're humidite empeche 
qu'un corps ne s^eleftrife , ou afFoi- 
blit les effets de TEleftricite; ce- 
pendant l^^eau s'eled:rife , & une cor- 
de mouillee mieux que celle qui eft 
bien feche, 

ExPLZCj4TI0N. 

Une maffe d'eau pure eft un corps 
qui contient comme les autres la matiert 
ileBrunue dans fes pores ; & cette 
matiere peut s'y mouvoir librement , 
^arce que Peau eft d'une nature tout- 
a - fait differente des gommes , du 
foufre , des refines, &c. quifont les 
corps reconnus four etre contraires a la 
tranfmiffton de l'EU£lricite^^ ; mais il 
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11 en eft pas de meme des partie* 
humides qui viennent de ratmofphe- 

, re, ou des corps animes qui tranfpi- 
rent beaucoup ; fouvent c*eft moins 
deTeau^qu^un melange d^exhalaifons 

. gralTes , fulphureufes , falines , &c. 
& par coniequent dUine nature tres^ 
prepre a arreter ou a ralentir les mouver 
mens de la matiere ele£lrique. 

D^^illeurs on peut croireauflj que 
les particules d^une vapeur extreme- 
ment fubtilifee, font capables de 

. boucher & d'empater, pour ainfi 4ire, 
les pores du corps qu'on veut elec- 
trifer ; & c'eft peut-etre pour cette 
raifon que TEledricite a peinea reuf- 
firpendant les grandes chaleurs, lorf- 
que Tair eft charge d'une grandc 
quantite de vapeurs (Scd^^exhalaifons, 
mais difFerentes de celles qui regnent 
en d'autres faifons , en ce qu elles 
font extremement divifees» 
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PHENOMENES 

DE LA SECONDE CLASSE. 

PkEM I ER FaI T. 

.A. L^^extremite d'une barre de fer, 
ou au bout du doigt d'une perfonne 
qu'on eledrife fortement & de fuite, 
il paroit communement un bouquet 
ou uneaigrette de rayons emflamn^s 
ou lumineux, qu*on entend brulr 
fourdement , & qui fait fur la peau 
une imprefTion affez femblable a cel* 
le d'un fouffle leger. 

ExPLICj4T10N. 

Je confidere chaque particule de 
matiere i\t&x\(\\xe^comme unepetite por^ 
tion de feu ilhnentaire , envelopfee de 
qtulque matieregrajfe ^faline yOU fulphu^ 
reufe , qui la contient & qui s'op- 
pofe a fon expanfion. Lorfque cette 
mati^re qui s'elance hors du corps 
eledrife , rencontre celle <jui vient la 
remplacer ; fi la viteffe refpe^ive 
entre les deux eft affez grande , le 
choc brife les envelopes ; & le feu 
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devenu libre de fes liens eclate de 
toutes parts , & anime du meme 
xnouvement les parties femblables 
qui font contigues , a peu pres, com- 
meun grainde poudre enflamme en 
allume plufieurs autres placds de 
fuite. 

Ces partlcules de matidre ^leari- 
que qui s'allument en s'entrecho- 
quant, & que Tinflammation rend 
vifibles , doivent paroitre rangees 
^ns rordre qu^elles ont en fortant 
du corps eledrife; or, lamatiere ef- 
fluente s^elance toujours en forme Jtai* 
grette on de bouquets epanouis. & 

Si Tinflammation de la maticre 
^leftrique vient de la collifion des 
parties qui vont en fens contraires , 
& de i^^clat fubit qui s'enfuit , &c« 
comme il y a tout lieu de le penfer, 
nous ne devons pas chercher ailleurs 
la caufe de ce petit bruit qu^onen- 
tend qiiand on appergoit les aigret- 
tes lumineufes ; car tout corps qui 
eclatte fubitement, frappe&fait re- 
tentir l'air qui renvironne , plus ou 
moins fort, fuivant la grandeur de 
fon volume, & la promptitude de 
fon expanfion. 
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Enfin le fouffle legerqu'on fentfur 
la peau quand on prefente le vifage, 
ou le revers de la main , aux bouquets 
lumineux,eft PefFet naturel & ordinai- 
red'un fluidequi a un courant deter- 
ipine , & qui fe meut avec une vitefTe 
fenfible ; or, cette matiere cjui brillet 
au bout d^une barre defer eU^rifee , vient 
evidemment de 1'interieur de cette barrt , 
fe porte progrejfivernent aux environs 
jHfcjua une certaine diftanee . 

On dira peut^etre , qu une matleiR 
re enflammee devroit etre brulante , 
ou chaude au moius ; au lieu que les 
aigrettes lumineufes dont . il eft ici 
ueftion , ne font fentir qu^^un foufla 
ont le fentiment tient moin$ de I4 
qhaleur que du frais. 

Mais ne f§ait-on pas que les idee^ 
c]e fhaud 8c de froid font relatives ^ 
nos fens ; & que ce que nous appeU 
Jons fraif , n'eft autre chofe qu'unQ 
chaleur tres-temperee , & un peu 
moindre que cellfi de notre etat or- 
dinaire f ne fgait-on pas aufli que les 
n^atieres les plu^ legeres , les; plus 
rarefiees , s'embrafent le plus aife- 
n^ent ^ c'eft-a-dire, qu'elles s^^en- 
flamment par un dpgre de chaleur , 
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qui fuflfiroit a peine pour cchaufFer 
fenliblement un corps plus denfe? 
Ne foulFre - 1 - on pas de Pefprit 
de vin enflamme au bout de fon 
doigt ? 

Cela fuffit pour nous fiiire conce- 
voir qu^il peut y avoir de veritables^ 
inflammations qui n'atteignent pas 
au degre de chaleur qui nous eft 
naturel & ordinaire ; telle eft appa- 
remment celle de la matidre eledri- 
que , lorfque la divergence de fes 
rayons lui fait prendre un certain 
degre de rarefaftion. 

Ce qui rend ma conjefture vrai- 
femblable , c^^eft que quand cette 
meme matiere vient a fe condenfer , 
alors elk devient un feu aflez aftif 
pour entammcr les autres corps, Ces 
memes aigrettes qui ne faifoicnt fen- 
tir qu*un foufle leger, brulent vivc- 
ment , comme on le va voir. 

Seconep Fait. 

Lorfqu^on approche de fort pres 
le bout du doigt ou un morceau dc 
metal , d'un corps quelconque for- 
tement eledrife, on apper^ort unc 
ou plufieurs etincellcs trcs-brillan-'. 
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tcs qui cclatent avec bruit; & fi ce 
font deux corps animes que l'on ap- 
plique a cette epreuve , PefFet dont je 
parle , eft accompagne d'une piquure 
qui fe fait fentir de part & d'autre. 

ExPLICj4TI0N. 

Quand on prefente un corps non 
cleftrife ( fur-tout fi c'eft un ani- 
malou du metal) a un autrecorps 
fortement clcftrife , les rayons ef- 
iluens dc celui-ci, naturdUmtnt di-* 
vergens , & par confequent rarefies , 
acquierent une plus grande force 
pour deux raifons; !<>. parce qu^ils 
coulent avec plus de vitefTe ; 2**, par- 
ce que leur divergence diminue , & 
qu^ils fe condenfent ; deux circonf- 
tances qull eft facile d'obferver , fi 
Ton prefente le doigt aux aigrcttcs 
lumineufes d'une barre de fer , & qui 
s^cxpliquent aifemcnt quand on f§aic 
que la matiire ileUri(\ue trouve moins de 
difficulte a penetrer les corps les plus den- 
fes que l'air meme de Vatmojfhere ^ . Ce 
n^eft donc plus une matidre Gmple- 
inent effluentc & rarc , qui heurte une 
aiure matiere venant de Tair avec 
jpeu de viteffe , comme dans lc prc- 
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mier/ait: c'eft un fluide condeivCI 
& accelere , qui en rencontre ua 
autre , (celui qui vient du doigt , ) pref- 
que au(Ii anime que lui , & par les 
memes raifons ; ainfi , le choc doit 
etre plus violent , rinflammation 
plus vive, le bruit pluseclatant, 

Si les deux corps qui s'appro- 
chent , tant celui qui eft eledrife , 
que celui qui ne Teft pas , font tous 
deux animes, retincelle eclate avcc 
douleur de part & d^autre , parce 
que les deux filets dematiere enflam- 
m^e qui fe rencontrent en fens con- 
traires, & qui fe choquent forte- 
ment, fouffrent chacun une reper- 
cuflion qui rend leur mouvement re- 
trograde ; & cette reaftion d^un fileC 
de matierequi fe dilate en s'enflam- 
mant, doit diftendre avec violence 
les pores de la peau, ou remonter 
meme aflez avant dans le bras , com- 
me il arrive en effet pour le plus fou- 
vent. Une perfonne eleftrifee qui 
tient en fa main une verge de roetal 
par un bout , reflent comme pac 
contre-coups , toutes les etincelles 
qu'uneautre perfonne non ele<2rique 
cxcitearautrebout, 

Ccft 
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Oeft apparemment par cette rai- 
fon , qu'on voit ceffer fubicement , ou 
diminuer tres-confiderablement , TE- 
leftricit^ d'un corps , a la furface du- 
quel on excite une etincelle ; car je 
con^ois que cette reaftion , dont jc 
viens de parler arrete tout d^un coup 
reffluence de ia matiere eledrique , 
fans laquelle il n'y a plus d'affluen- 
ce ; & rexperience nous apprend que 
toute Eleftricite confifte eflrencielle- 
ment dans l'un & dans 1'autre mouvC" 
mentenfemble^^ . 

Ceft une chofe curieufe, que de 
voir avec quelle promptitude un 
corps cefle d ^tre ^leftrique , quand 
on le fait etinceller : tous les che- 
veux d'un homme qu'on eleftrife fe 
herifTerit & fe dreflent en Tair; mais 
on les voit retomber avec une vi- 
teflTeprefqueinexprimable, achaque 
fois qu'on approche le doigt de cec 
homme pour exciter une etincelle. 
On voit la meme chofe a une barre 
de fer, de laquelle on laiflTe pendre 
deux brins de fil de 12 ou ly pou- ' 
ccs de longueur ; tant que le tout eft 
cleftriquc , les deux brins de fil fe 
ticnnentecartesrunderautre a cau- 
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fe de leurs rayons effluens qui fe re-' 
pouflent reciproquement ; mais k 
peine voit-on eclater l^^etincelle ex- 
citee au bout de la barre de mecal , 
jque les deux fils retombent Tun vers 
Tautrc , au gre deleur pefanteur. 

Troisieme Fait. 

Les etincelles cclatent quelque- 
fois d'elles-memes , fans que Ton ap- 
proche le doigt ou un autre corps 
jion cledrique , du tube ou du glo- 
be de verre eleftrife : ce troifieme 
^ fait tfeft-il pas coritraire aux expli- 
* cations prccedentes, ou Ton pretend, 
que reffet ea queftion vient du choc 
de la maticre cffluente , contre la 
inaticre afflucnte qui fort d^un corps 
plus {blid^y quc 1'air cnvironnanc i 

B X P L I C A T I o 

II faut obfervcr, que Tefict 
dont il s'agit ici n'arrive pas com- 
munement, mais feulement Iprfque 
rEIedricite eft forte, par Tetat du 
verrc , & par celui de Tair , ou du 
lieu dans lequel on operc ; 2^^^ , on 
ne doit pas croire que ces aigrettes 
de matidre cfflucnte qui formcnc rac^ 
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iiiofphere d'un corps eleftrife , foient 
r^guHeres ni par le nombre , ni p«c 
Tarrangement dc lcurs rayons , ni quc 
les endroits du vcrre par lefquels 
elles s'elancent , gardent entre cux 
des diftances cgales. On aura de ces 
^manations une idee bicn plus na- 
turelle , & fans doute plus jufte , fi 
ron fe reprefente un fluide force 
qui fe fait jour k travers d'uhe enve- 
loppe , dont le tiflii feroit trop peu 
ferre pourle retenir. ^''ilarrive donc 
quc quelques portions de ces aigret- 
tes viennent a fe croifer comme en 
'G y fig. 15. avcc une viteflfc fufii- 
.lantc,cettc rcncontre jointe a celle 
de la jnaticre affluente , toute foible 
qu'elic foit, pourra dans un concours 
de circonftances favorablcs , occa- 
fionncr ce phenomene , ce pctit cclat 
de lumicre , qui eft afliz rare pour 
pouvoir etre attribue a unc caufb 
aufl[i accidentelle. 

QUATRIKMK FaIT. 

Un homme elcftrifi qui pafle 
gercment fa main fur une perfonne 
non eledrique, v^cue de quelquc 
^toflfc d'or ou d^argent, la fait ecin- 
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celler de toutes parts , non-feule- 
ment elle , mais encore toutes les 
autres qui font habillees de pareillest 
ctofFes , & qui la touchent ; & ces 
cteincelles fe font fentir aux perfon- 
ncs fur qui elles paroiffent , par des 
picotemens qu^^on a peine a foufirir 
iong-tems. 

EXPLICATION. 

Les rayons effluens qui fortent de 
la main de Thomme eleftrife , faf" 
ferft avec tme extreme facilite dans ler 
fih £or ou £aTgent , dont retoffe eft 
tiffue ; tous ces fils eledrifes de la 
forte, deviennent heriffes £aigrettes *^ , 
dans toutc leur longueur: ces ai- 
grettes rencontrent en fortant du 
metal une matiere affluente (\u% vient 
fort ahondamment du .corps anime , , 
i*', & le choc de tous ces cou- 
rans qui vont en fens contraire , fait 
naitre autant d'infiammations qm 
. dclattent en etincelles , & des dou- 
bles repercuflions, qui portent d^une 

{)art contre le metal eleftrife , & de 
'autre contre la peau de la perfonnc 
•fur qui fe pafle rexperience, ce qui 
lui caufe tous les picotemeiw qu'el- 
lc refleut» 
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La meme chofe arrive & par les 
memes raifons , fi Von eleftrife la 
perfonne dont Phabit eft orne d'or 
ou d'argent, & qu^une autre perfon- 
ne non eleftrique en approche la 
main de la maniere qu'on Ta dit ci- 
deffus ; car c'eft toujours le conflit 
des deux matieres affluente & ef- 
fluente qui fait naitre, & les piquu- 
res & les etincelles ; avec cette dif- 
ference cependant , que dans ce der- 
. nicr cas, les ^tincelles qu'onappei> 
§oit aux endroits qui ne font pas 
touches, viennent du contre-coup 
de la mati^re effluente qui a foufferc 
repercuflion. 

Pour bien entendre ceci , repre- 
fentez-vous un fil d'argent elearifd 
par la communication quil a avec la 
\** ferfonne quon eleRrife ^ : ce fil etin- 
celle a rendroit touche , parce quc 
fa mati^re effluente rencontre Sc 
cboque celle ejui vient du doip de la 
j^erfonnenon elellrique^^ ; mais prefque 
en meme tems que cette etincelle* 

Earott, on en apper^oit une fem- 
lable , a Tautre bout du fil d^ar- 
gent , parce que fa matiere eleftri- 
que qui a reju par le choc une deter- 
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inination contraire a ceHe qu^elle 
avoit d^abord, & dont le mouve- 
ment eft devenu en quelque fa^on 
retrograde; cette matiere, dis-je , 
peut etre confider^e dans cet inftanc 
comme effluente par la partie op- 
pofee aceile que Ton vient de tou- 
cher ; & alors la mati^re affluente 
^ui vknt dt totaes parts a la perfinne 
Jleilri/ee ou plutot quelqu'un des 
rayons iffiuens de cecorps anime OC- 
cafionneuneefpece de contre-coup, 
d^ou nait une feconde fcintillation. 

Ce qui me fait croire que le fe- 
cond choc vient plutot de la matiere 
retrograde du fil d^argent , contre les 
xayons effluens de la perfonne elec- 
trifee , que contre la matiere affluen- 
te de Tair , c'eft que cette perfonne 
fur qui cela fe pafle , reflTeDt des pi- 
quures de ces fecondes ^tcincellcs , 
comme despremieres; ce quifuppo- 
fe qu*un des rayons choques aboutit 
a fa peau. 

ClNQUI EME FaIT. 

Une perfonne eledrifte , fur-tout 
fi dle Teft par le moyen du globc 
4e verre^ aUun^e avec le bouc cfe fc» 
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doigt de refprit de vin, ou une au- 
tre liqueur inflammable , legercment 
chauffee, que lui prefente une autrc 
perfonne non eledrique. 

ExPLIC^TION. 

Ily a toute apparence cfue la matiere 
4]ui fait teleEiricite, ou qui en opere les 
fhenomenes , eji la meme , que cet ///- * 
mentcjuon appellefeuou lumiere j Sc 
fur rexiftence duquel prefque tous 
les Phyficiens font d^accord aujour- 
d^hui : or cette matiere , quaad elle 
eft animee d^un certain degr^ de 
xnouvement,& qu^elleeft armee,pour 
ainfi dire, de quelque matiereplus grof- 
fiere quelle-meme devient capable 
d'entamer les autrcs corps , ae les 
penetrer, & de difijper leurs parties 
en flammc ou en fumee. L'etincelle 
qui naic , comme je Tai dit plus haut, 
* par k choc des dcux matieres ef- * ' 
jBuente & affluente , augmente juf- 
qu^^a caufer rinflammatlon d'une li- 
queur qui s^ trouve toute difpofee 
par fa nature , & par un certain de- 
gre de chaleur qu^^on lui a fait pren- 
dre- ' 

Je ne crois pas ce degre de cha^ 
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leur preparatoire d'une neceffite ab- 
folue pour le fuccesde rcxperience ; 
dans le cas d^une Eledricitetres-for- 
te, on enflammcra peut-etre Tefprit 
de vin , qui n'aura que la tempera- 
ture ordinaire d'une chambre fer- 
mee , dans une faifon moyenne : 
mais pour fentir combien on rend 
cette inflammation eleftrique plus 
facile, en chauflFant un peu la liqueur, 
qu'on fe fouvienne , que retincelle 
qui produit cet eflfet , doit nakre du 
choc des deux matieres : fgavoir , 
de celle qui s^^elance du doigt elec- 
trique , & de celle qui vient de la li- 
queur en fens contraire : or , toute 
matiere eleElrique fort difficilement eCun 
corps folide ou Jluide cjui eflgras , refineux 
eufulphureux comme Veffrit deviny &c. 
a moins que le corvs nait ete frotte ou 
chaujfS'\ 

Q^tQ, encorc par cctte raifon , 
qu^^il vaut mieux tenir la liqueut 
qu^^on veut enflammer, dans une cuil- 
lere de metal , ou dans le creux de la 
main nue , que dans du verre, dans de 
la fayance , &c. car comme la matiere 
eleSbrique fort des metaux & des corps vi- 
vans avec plus de force que des autres ' , 

cclle 
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celle qui viendra de la cuillere 
ou de la main , apres avoir penetrc 
la liqueur, donnera lieu a un choc 
plus violent , a une etincelle plus 
brulantc, 

L expdrience dont il s'agit r^uA 
fit mieux, & plussurement , fi la per- 
fonne qui la fait eft elearifee par le 
raoyen du globe de verre, que fi 
Ton fe fervoit d^un tube , pour lui 
communiquer rEIedricit^ ; parce 
que dans ce dernier cas , celui qui 
eft ^ledrique n'a qu une dtincclle k 
employer, apres quoi toute fa vcrtu 
cefTe ; au lieu que dans Tautre cas , 
rEIeftricite fe repare a chaque inC- 
tant, & la p^rfonne 6ledn{6e dtin^ 
celle plufieurs fois de fuite, 3c plus 
vivemenr. 

L^efTct eft toujours le m6me , foit 
quc Tefprit de vin foit tcnu par la 
p?rfonne dledrifde , ou par celle qut 
ne Teft pas ; car de Tune ou de Tau- 
tre maniere , on congoit aiftment 
qu*il y a conflit des deux matid- 
res effluentc & affluente a la fur- 
face de la liqucur; 3c cela fuffit pout 
l'inflammation. 

IrC doigt qui fe prefente a la li« 
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^ueur , ne doic pas la toucher, mais 
feulements'en approcher a une peti- 
fe diftance; s'il a etc plonge, il feut 
i'efli.iyer , ou en prefenter un autrc : 
car fans cela , on court rifque de n'a- 
4roir p^s d^etincelle , & de manquer 
rexpteriepce : robftaclc vient de cc 
^uun doigt mouille d^efprit de vin , 
jeft un corps enduit d^une matiere 
iulphureufe , a travers lacpulU la ma^ 
ti$re fUSrique afeinea fe faire jour pouf 
fortir . 

On me dira ,peut-etre que cettc 
matiere pafTe bien k travers Tef- 
prit de vin qui eft dans la cuillere : 
mais je repondrai , que cet efprit de 
-vin eft chiiud , aulieu que celui qui 
«ft autour du doigt ne Teft plus un 
inftant apres Pemerfion ; & jen ai dit 
• F, 19$, afle? un peu J)lus haut , * pour faire 
connohrc ceque peu t produire cette 
jdiflHrence , psr i^apport au refulfkc 
<ie rexperienee. 

S I X l E M E F A I T. 

. Si Ton ticnt dans unemain un vafc 
fle vprre ou de porcelaine , en partie 
plein d'eau, dans lequel foit plong^ 
4iB bout d'une verge de metai ^c- 
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ItKie , & qu^on approche Tautre 
main de cette verge pour exciter une 
etincelle ; on fent une violente & 
fubite commotion dans les deux bras 
& fouvent m^mh dans la poitrinc , 
dans4es entrailles> Sc generalemenc 
dans toutes les parties du corps. 

EXPLICATION* 

Tout noHS indique & mus porte i 
croire que la matiere ele5lrique efl uti 
fiuide tres-fubtil qui refide far-touty ati 
dedans amme au dehors descorps : 
il eft par confdquent au dedans. de 
nous-memes ; & fi nous en jugeons 
par la facilite avec laquelle il y entre 
& en fort, par Fextr^me finefle de 
fcs parties, & par la porofite de no- 
tre matiere propre , nous n^aurons 
pas de peine k comprendre qu il 
jouiiTeennous d'une parfaite conti^ 
i:iuite , & que fes mouvemens foient 
au moins femblables k ceux des au* 
tres fluides que nous connoiffons. 
Or en fuivant ces idees qui n'onc 
rien de force, & que rexpdrience 
meme parolt favorifer , ne puis-je 

Easdireque dans les cas ordinaires; 
)rfqu'un hoo^me noo ^ledriquefaic 
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ctinceler un corps eledrife , la re- 
percuffion des couranrs eleftriques 
ne fe fait fentir qu'a !a peau du doigt , 
©u tout au plus dans le bras; parce 
que la mati^re choquee qui n^eft ap- 
puyee ou retenue par aucune aftion 
contraire , a toute la libert^ de recu* 
ler & obek au coup qu'elle re§oit , 
au lieu que dans le fait en queflion 
feflbrt eleftrique eclate en meme 
tems par deux endroirs oppofes , 
fur un filet de matiere qui s*etend 
d'une majn a rautre en traverfant lc 
corps, fi^ qui , a la maniere des flui- 
des , communique le mouvement 
dont il eft anim^,a loutes lespar- 
ties de fon efpece, qui fe trouvent 
dans le meme fujet. Les parois d'un 
tonneau font generalement compri- 
mees quand oh pFefle la liqueur qu^il 
renferme ; & fi la preflion fe fait par 
deux endroits fur le liquide , tous les 
folides qu^il touche s'en reflentent 
d'autant plus. Lacommotion plusou 
inoins grande: plus ou moins com- 
plette , que nous eprou vons dans Tex- 
perience que f eflaie d'expliquer,peut 
donc s'attribuer avec beaucoup d© 
yraifeipbl^ncc ^ la double repetcuf- 
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fiori qiie re^oit en meme tetns le 
fluide eledrique ijui refide en nous corrt* 
me far-tout ailleurs ' ' . 

Maisnne conjedure ^ quelque vrai- 
femblable qu^elle foit*, ne peut paf- 
fer tout au plus que pout une heu- 
reufe imagination , fi rexp^rience ne 
decide en fa faveun Voyons donc 
sil n'y auroit pas quelques faits ca- 
pables d'etayer mon explication. 

Si la commotion qu'on reffent in- 
terieurement, eft v^ritablement une 
fecouffe imprimee k notre matiere 
propre par le fluide eledrique for- 
tement comprim^ ; cbmme ee fluide 
lorfqu'iI eft choque, eft de nature 
a devenir lumineux , & cjuil refide 
dans tous tes autres corps comme dans le 
fjotre , tranfportons notre ^preu^ 
ve a des corps diaphanes , & voyons 
li la commotion fe rendra fenfible 
par une lumiere interne. Dans cet- 
te vue au lieu d'une feule perfonne 
}'en employe deux , dont Tune tienc 
le vafe rempli d'eau , tandis que Tau- 
tre excite retincelle , & je leur fais 
tenir k chacune par un bout un tube 
de verre rempli d'eau: lorfque Fex^ 
plofion fe fait, & que les deux corps 
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anim^s refTentent la fecouiTe , le tu« 
be interm^diaire qui les unit brille 
d'un ^clat de iumiere aufli fubit , & 
d^aufld peu dc durde , quc le <x>up 
qui faifit les deux perfonnes appli-' 
qu^es a cecte ^prcuve. N'eft-il pas 
plus oue probabie qu*on verrcwt cn 
nous la meme chofe> fi nous ctions 
tranfparens comme le verre & i'eau > 
La continuite non interrompue 
de la matiere choqude doit etre en- 
core une condition abfolument n^ 
ceifaire pour le fucces de rexpdrien- 
ce,s'il eft vrai, comme je le fuppo- 
- fe , que la commonon qui en rdlul- 
te nous foit tranfmife , & diftribuee 
uniformiment a toutes les parties 
qu^elle attaque, par le fluide ^leftri- 

5[ue , apres la double ripercuffion. 
e Tai donc intcrrompu^e k deifein , 
eti faifent feire l'dpreuve ,commcci** 
devant,a deux perfonnes, mais qui 
au lieu d*ctre li^es enfembleparun 
corps folide intermediaire , ne fe tou- 
choicnt nullement Tlc rdfnltat s^ett 
trouvc tel que je Pattendois , la com- 
Aiotion interne a manqud , Vefkt 
s'eft rdduit a une piqu^ire affez vio- 
kote pour cclui qui tiroit rdtinccl- 



Digitized by 



le, & a une fecou^ aiTez forte > inais 
qui ne paflbit pas la nmn cfe celui 
qui tenok lc vajfe plein d'eau. II pa- 
roit donc vifiblement que rinterrup 
tion de la matiere eledcique ibuini« 
fe au double choc , eft la feule caufe 
a laqueiie on puifle attribuer ce qui 
differe ici de Teffet ordinaire , quidd- 
pend fi neceffairement de la cojati- 
nuite de cette meme matiere , qu'oa 
ne le voit jamais manquerpar ie trop 
grand nombre des pcriTonncs qui s'u* 
iiiffent pour cette exp^rience , pour- 
vu que fe tenant par les maips ou au* 
trement , elles forment une ^iialnc 
qui ne foit nullement interrompue. 

Voici encore une expdrience qui 
prouve bien qu^au moment de Tex- 
plofion il 7 a un fiiet ou un rayon de 
matiere eledrique interne qui efl 
frapp^ par les deux bouts , 6c que 
ce double choc lui imprime deuz 
adions contraires. Je me fers encore 
dedeuxperfonnesjdont une excite 
retincelle tandis que Tautre tient k 
vafe ; & qui de i^autre main fe pre*- 
fentent rdciproquement le bout d^ 
doigt de fort pres fans fe touchcr» 
Quand Tdtinceiie eclate , fappcp- 

R iiij 
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qois entre Jes deux doigts oppofifs 
& preiijue contigus , une Jueur tre^ 
fenfibley qui annonce aflez evidem^ 
ment le conflid de deux couransde 
matiere quionc des determinations 
contraires. 

S E P T I E M E F A I T^ 

II feut pour reuflSr dans rexp^rieiK 
ce que j'ai rapportde pour fixieme 
Faic , que le vafe qui contient Teau 
foit de verre ou de porcelaine ; tous 
les autres qu^on a ^prouves jufqu'a 
prefent , n'ont point eu Ic mcmc 
fucc^s. 

ExPLICjITJON. 

Ceft une chofe indifpenfablement 
ndceiTaire que la main qui couche , 
avant qu^on excite retincelle , nc 
faffe point perdre k la barre de fet 
fon Eleftricite; car fi cela arrivoit^ 
ce feroit inutilement qu'on effaye- 
roit de faire dtinceler cette barrc 
.avec Tautre main ; & c'eft un fait con- 
nu depuisIong-tems>f^<*fl» defeUSlri' 
fe aifement & pramptement tme barrt 
de fer en la touchant avec la matn • 
Vh autre fait qui efl aufii confiant ^ 
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mals plus nouveau , c'eft que le vafe 
de verre rempli d'eau qui s^elearife 
par communication dans cette expe- 
rience , ne ceffe pas d'etre fortement 
^ledrique pour etre touche ou ma- 
nie par la perfonne non eledrique 
qui le foutient : cet attouchement fait 
au vafe ne change donc rien a retai: 
de la barre de ler qui lui tranfmet 
rEledricice ; ainfi Ton pourra tpu- 
jours faire etinceler cette barre, 3c 
par confequent exciter la commo- 
tion qui eft le refultat ordinaire de 
cette epreuve , tant que la vergede 
metal qui conduit rEIeftricite fera 
plongee dans un vafe de verre ou 
de porcelaine, parce que les matie- 
res vitrifiees , ou a demi vitrifioes , 
lorfqu'eIIes deviennent fortement 
cledriques , continuent de Tetre aflez 
long-tems quoique touchees par des 
Gorps qui ne le font pas. 

Ce privil^ge que j'attribue au ver- 
re (ou a la porcelaine, ) de demeu- 
rer, eleftrique quoiqu^on le touche , 
n'eft point une fiftion , ni une proba- 
bilite imaginee en faveur de mon ex- 
plication; c^eft un fait bien decide, 
& fur lequel il ne refte aucun doute : 
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lc vafe rempli d'eau qui a fervi a Tex- 

f^rience, & qui s'eft cleftrif^ paf 
immerfion de la verge dc m^tal ; 
ce vafe , dis-jc, portc ou manid par 
quelqtfun qui n eff point elcdriquc , 
ne cefle pas , pendant un tcms con- 
liderable , d'attirer & dc repoufTer 
toutcequ'on lui prefentc de leger , 
d'dtinceller quand on en approchc 
lc doigt , de lancer des aigrettes lu- 
mineufes aflez fouvent ipontances 
& bruyantes; teau qu'il contient faic 
voirdesiclats de lumiere quand on: 
la remue , & reflemblc a une liqueur 
cnflamm^e quand on la rdpand dans 
un vafe creux , fur d'autrc cau noa 
dcariftc- 

Cette Elcdricit^ diminue peu-a-^ 
peu ; mais elle eft tres-long-tems a 
s^^tcindrc entierement: j'cn ai encore 
trouve des fignes fenfibles apres ^(f 
heures, quoique j^eufle pofcle vafe 
fur une table de bois, non ifoldc , 
non ^leftrique , & capablc par con-t 
ftquent , d'abforber ou de difliper la 
vertu du corps 6lt{in[6 qu'ellc fou- 
tcnoit. 

5r 
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HuitiemeFait. 

Mais ce vafe de verre 6le&nC6 qut 
cft li long-teras a pcrdre toute fon 
Eledricite , quand il eft pofd fur du 
bois , du metal , &c. ne la garde pas 
a beaucoup pres fi long-tems , lorC- 
qu^il eft foutenu par du verre, de la 
refine , de la foye , & gdn^ralement 
par toutes les matieres qui s^cledri- 
lent le mieux lorfqu^on les frotte. {a ) 

E X P ZI C jiT I o N. 

L^EIeftricite , comme je Tar deja 
dit & prouve ailleurs , n'eft pasfeule- 
ment Tdmanation d'une matierc qui 
s^clance du corps eleftrife; c*eftauC' 
6 remplacement continucl qui 
£ait de cette matiere , par ime autra 
tout a-feit femblable , qui fe porte 
de toutes parts au corps eledrifd : 
c^eft, pour ainfi dire , un coranaerce 
de la maticre que j'ai nomm^e c£« 

(a) Ce fait que }'avois auffi obfervi de mon 
cAte , a et^ annonc6 pour la premi^re fbis 
par M. le Monier , Dodeur en MededRjB* 
On f^ait combien cet Acad^micien a contri- 
bu6 i ^tendre les progrcs de rEledricite , 
avec quelle exaditude il en obferve ies nou-* 
Teaux pli^omenes« 
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fluente, & de celle c^ue j^ai appellee 
affluente, Si celle-a vieiit a man- 
quer , ou quc la prcmiere n'ait plus 
la liberte de fortir , cet etat ou ce 
doublc mouVement , que Ton nom- 
me EUSlricitej doit bien-tot ceffer ; 
or , ces deux chofes arrivent , loff-* 
que vous pofez le vaiffeau de verre 
diearife , fur un gateau dc refine : 
la matiere effluente du verre , eft ar- 
j^etee en grande partie , parce quelU 
ne trouve point un pajjage libre dans un 
corps refineux , cu comme tel ; & far 
la meme raifon , le gateau ne fournic 

Joint de matiere afflucnte au verre. 
,c vafe perd donc bien-t6t fon 
Eleftricite, parce queles deux cou- 
rants , en quoi confifte cette vertu , fe 
jralentiffent & ceffent promptemenc 
Si la caufe de ce. ralentiffement 
cft bien veritablement celle que je 
viens d'expofer, on ne doit pas etre 
furpris de ce qu'une table ae bois, 
un fupport de m^tal , la main d'un 
homme , &c. n'a pas le meme effec 
qu'un gateau derefine; car on f^aic 
que la matiere eUElrique , fenetre aife^ 
ment tous ces corfs , tant poury entrer , 
que pour en fortir ; ce qui feit que 
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les deux courants qui conftituent 
rEleftricite , n^ trouvent pas au- 
tant d'obftacIes que dans les corps 
rcfirieux. 

Quoique cette explication , folt 
vraifemblable , & qu'elle s'accorde 
affez bien avec les principes que 
rexperience nous a lait admettre , 
je ne diffimulerai pas cependant , 
Gue je trouve ici quelque chofe dc 
«ngulier, & dont je ne vois pas bien 
le fond. Un corps ne s^eleftrife pas 
communement , s'il efl pofe fimple- 
ment fur une table de bois non ifo- 
lee ; & voici un vafe plein d'eau , 
Gui garde affez bien , pendant plu- 
fieurs heures , fur cette m^me table , 
rEIeftricit^ qu'il a acquife aupara^ 
vant : il eft vrai qu'il faut une forte 
& longue Eleftricite , pour rnettrc 
le vafe de verre dans Tetap ou il doit 
^tre pour^cette experience; & nous 
fgavops , a n'en pas douter , que 
quand on eleilrife fortement, & 
avec une certaine duree , les corps 
memes qui nefont point ifoles, re- 
goivent TEIeftricite par communi- 
Cjation. J'ai vu maintes fois des perr 
Jfonnes cleiSrifcfts fur la rcfine , ctiur 
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celler de toutes parts , quoique leurs 
habits touchaffent a la muraille ou 
aux meubles de la chambre ; & M. 
Jean Mufchenbroek (^), ayant le cou- 
de appuyc expres fur une table , re- 
marqua auffi qu"il devenoit eledri* 
<}ue, nonobftant cet attouchement ; 
mais malgrc ces raifons qui aflfoi^ 
bliffent , fans doute , la difficulte , je. 
fens qu'on peut faire valoir encore 
la diircrence qui fe prefente , quand 
on compare rEIedricite qui fe con- 
ferve , avec celle qui s'acquiert fur un 
fupport de bois non ifole. 

Auffi faut-il convcnir , que TE- 
iedricite communiquee a un vafe 
jde verrc plein d'eau , differe confi- 
derablement de celle que les autres 
corps acquierent parlameme voye ; 
cette vertu y eft , pour ainfi dire ^ 

(a) M. Jean Mufchenbroek, &Dit le frere da 
cilebre Profefleur de heyde , qui porte cc 
nom: la Phyfique exp^nmentale doitbeau- 
coup a Pun & a Tautre : le premier , avec wie 
^dextirit^ peu commnne , & des notions 
de Mathematiques , qui le d^Ainguoient d'ua 
fimpie Artifle , lui a procur^ d'excellens inA 
trumens ; le iecond , comme Ton f^ait Ta 
enrichie de pkifieurs ouyrages g^nenuement 
goutiis dcs Sfaians. 
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concentree ; elle y tient bien autre- 
ment que dans une ^gale maffe de 
toute autre matiere , & fes cffets 
annoncent une force, une energie 
qui n'eft pas commune : le tems & 
rexperience nous apprendront peut- 
ctre en quoi ce cas particulier differe 
des autres. 

Neuvieme Fait. 
L^expdrience de Leyde , le fixiemc 
fait , * ne reuflit pas , quand on fe fert * ' 
pour contenir Tcau , d'un vafe fait 
de toute autre matiere que de verrc 
ou de porcelaine. ( a ) 

ExPLICjiTION. 

Le verre & la porcelaine reuffif- 
fent , parce que run& Tautre s'elec- 
trifent par communication , & que 
ni Tun ni Tautre ne ceffent d'etre 
eieariques , quoique manies & fou- 
tenus par un corps qui ne Teft pas. 
Ces deux conditions font fi ndcef- 
faires pour le fucces de rexperience , 
^ue fi i'une des deux vient a manquer, 
la commotioa interne qui en eft le rd- 
fultat ordinaire, ne peut avoir lieu; je 
Tai prouve ci-deffus. ♦ Or le vafe qui • Pagc 
H^eft point de verre , de quelque ma- 

(tf ) Voyez le conreftif de la note {a 4o)p. 1 3 3 • 
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tiere vitrifiee au moins, ou ne s'e- 
leftrife point aflez par communica- 
tion , ou ne regoit qu'une eleftricite 
quife diffippe au moindre attouche- 
ment des autres corps. Recevez la 
verge d.e fer dansunvafede boisou 
de metal , en partie plein d'eau ; elle 
ne s^^leftrife pas plus que fi vous en 
teniez ie bouc dans votre main; 8c 
elle a le meme fort avec tout autre 
vafe, dont la maciere tres-facile a ele- 
flrifer par communication , partage 
auffi fort aifement fa vertu avec tous 
les corps qui lui font contigus. Rece- 
vez cette meme verge de fer , dans 
«n vafe de cire d'Efpagne , de foufre 
bu de quelque matiere qui 5'eleftrife 
comme le verre par frottement ; ce 
procdde ne vous reuffira pas non 
plus , parce que ces matieres, qui 
ont cela dc commun avec le verre 
de s^eledrifer par frottement , n'ont 
pas comme lui , Tavanta^e de s'elec- 
trifer aufli par communication , ay 
moins dans un d^gre fuffifapt. 

On pourroit etre tente de croire , 
que fi Texperience de Leyde ne r^ut- 
fit pas avec un vafe de cire d'E{pa* 
gne, c'eft que rEleftricit^ du globe 

4c 
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de verre, n^eftpoint de natiire a fe 
communiquer a cette matiere ; & 
qu'il ne manque pour le fiicces , que 
d^affortir acevafe rEledricite d'une 
matiere femblable. 

Si cela ctoit , ce feroit une forte 
raifon pour admettre la diftinftion 
des deux ^leAricites refineufe & vitree, 
que des apparences feduifantes ont 
rait imaginer : mais il ne m'en a cou- 
te que la peinede faire un globe de 
foufre , que j'ai fubftitu^ a celui de 
verre , pour m'aflurer que loute 
Eledricite , de quelque matiere 
qu^elle viennc, eft egalement pro- 
pre a produire TefFet dont il s'agit ; 
& que le choix du vafe il'eft impor- 
tant, que parce que la cire d'Efpa- 
gne & les matieres refineu fes , ne 
s'eleftrifent que tres-peu ou poinc 
par- communicatiori ; car lorfqu'e- 
ledrifant avec le globe de foufre ^ 
j'ai tenu Teau dans un vafe de meme 
tnatiere , ou de cire d'£fpage , la 
commolion ri'a poini eu lieu ; <S jc 
Tai reffentie ( cette commotion j ) 
quoique foiblement., en fubftituane 
^ulement un vafe de verre a ceiui 
de foufre. 

s 
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DlXlEME FaIT. 

Un globe ou un tube dc verre ^ 
dont on a 6t^ rair par le rooyea 
,d'une machine pneumacique , de- 
vient tout lumineux en dedans lorf- 
qu'on lc frotte par dehors , & nc 
donne aucun (igne un peu confidd- 
rable d'Ele<aricite ; c'eft - a - dire , 
qu'on ne lui voit attirer ni repouffer 
fenfiblement les corps legers qu'oQ 
lui pr^fente , Sc qu^on ne reffcnt & 
n'apper9oit autour dc lui , aucunes de 
ces emanations qui s'y font fentit 

3uand il eft frott^ dans fon etat or- 
inaire. 

II fe pr^fente ici deux effets k 
cxpliquerrle premier eft cette lu- 
miere difiufe qu'on voit briller dans 
le va^ficau purge d'air ; le fecond eft 
la privation d'£Ie&icit^^ occafioo^ 
ii6c par le vuidc. 

EXPLICATIO JV. 

Le premier de ces deux cffcts cfl 
connu depuis long-tems : on fgait 
qu'un matras purg? d'air ^ & frott^ 
par dehors dans un lieu obfcur ^ de«» 
vient une efpdce de phofpbore ; & 
ie Barometre , dont la partie fupe- 
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Heure efl: lumineufe, qudod on ba^ 
lance le mercure , nous apprend que 
cett^lumiere efl^galement produite 
par ua frottement intericur, comme 
par celui qui fe fait exterieurement. 

L'element du feu , ce fluide fub- 
til , qui felon toute apparence ne 
lailTe aucun cfpace abfolument vui- 
de (a) dans la nature , remplit feul 
tDute la capacite d'un YailTeau pur^ 
ge d'air ; il jouit d'une mobilit^ par- 
wite, parce qu'il n'eft embarralK par 
aucune matiere etrangere,& que la 
Gontinuite de fes parties ne fouffre 
aucune interruption ; dans cet etae 
il regoit avec autant de facilite que 
de promptitude , ies fecQuffes reite- 
rees qu^ lui imprimeiit le^ p^irties dix 
verre agjt^es par le frottctmfeent ; k 
peu pres comme on yoit trembler 

(d) Jp iw p^ends ici ajucan pam d(5ci4e fnti 
U fameufe qucftion de Texiftepce duvuides 
j6 pretends feulemerit fairo entendre que 1* 
matiere dufeu^plus fubdle qu^iucune autre 
qni nous Cok coamie , remplit tous ies ps^ 
t|ts efpaces, oudk^ f)uides plu« grqfiieres nei 
p^euvent ctre admis ; & je me difpenfe d^exa- 
miner fi les parties de cette niatiere laiffent 
entre ellcs des intervalles qut foient pleiiw 
OM vuides i cet examcA eft ^caoger i laoa 

S jj 



Digitized by Google 



fllfl ESSAI SUH L*ELECtRtCITE' 

Teau , quand on paffe le doigt 
mouille fur le bord du verre qui la 
coniient. Or le feu purcment 616^ 
ipentaire , & qui n'eft uni a aucune 
autre matiere capable de retarder 
fon expanfion , s^allume au moindre 
mouvement ; mais fon inflammatioa 
fe termine a une fimple & fubite 
lueur. 

Quant au fecond effet , dont il 
cft difficile de rendre raifon d'une 
maniere a f^tisfaire pleinement ; oa 
peut dire que les elancemens de la 
matiere effluente, en quoi confifte 
principalement rEIeftricitd , depen- 
dant a'une forte d^agitation impri- 
mee aux parties du verre , il eft prb- 
bable que ce mouvement n'a lieu & 
ne perfevere, que quand la parois 
du verre que Ton frotte fe trouvc 
entre deux airs d'une denfitd a peu 

J>res 6gale : fi cc mouvement ctoic 
emblable a celui d'un reffort qui faic 
des vibrations, comme il jr a lieude 
le croire, puifque les corps les plus 
^laftiques , font communement 
ceux qui s^elefirifent le mieux par 
frottement ; il ne devroit fubfifter 
que dans un milieu elaftique, Sc dt\x^ 
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tie ^lafticitd uniforme ou egale de 
toutes parts. 

Ce qui donne quelque probabi- 
lit^ a cette conjefture , c'eft que 
fuivant les expdriences de M. t)u 
Fay, * le vaiffeaude verrequi con- • M^m. 
tient un air tres-condenfe , ne s'e- sc. An, ij^l 
ledrife gueres davantage que celui p. js?» 
dans lequel on a fait le vuide : TE- 
ledricite reffemble en cela alaflam- 
me , qui s'eteinc egalement dans un 
air qui manque de r^ffort pour avoir 
cte trop rarefie , & dans celui qui 
cn a trop pour avoir ete fortenienc 
chauffif, ou comprime, 

Mais parce que le globe ou le tu- 
be purge d'air devient lumineux fans 
6tre eledrique , fommes-nous" obli- 
ges de conclure , que cette matiere 
^u'on voit briller dans le vaiffeau 
ou Von a fait le vuide , eft d'une na- 
ture differente de celle qui agit en 
dehors , quand le verre s'ele(ftrife J 
c*eft ce que je ne crois pas. Le me- 
me fluide peut fe preter a differen- 
tes modifications ; le vent & le fonj 
ne font jamais qu'un air agite ; ces 
deux cfiets , comme Ton fgait , de* 
pendent uniquement de deux efpe- 
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ces de mouveraens , dont le meme 
air eft fufceptible. Ces deux mouve- 
mens ne font point incompatibles ; 
niais ils vont bien Tun fans rautre* 
Qui empeche donc que fur cet 
exemple, on ne prenne une idee a f>eii 
pres femblable de la matiere qu'oa 
voit brillerdansun globe de verre oii 
l'on a feit k vuide P Elle peut-etre 
himineufe & eleftrique ; elle eft fou- 
vent rune&Tautre en memetemps t 
mais comme elle peut-etre eleftri- 
qu0 fans luire , il eft poflible auflt 
^u'elle luife fans etre ele6lrique. 

A quelqu^^un qui s'obftiaeroit a 
diftingUer comme deux efpeces dif- 
fcrentes, la matiere qui fait TElec- 
tricite , & celle qu'on voit brillec 
dans le vuide ; je propoferois Tex- 
perience fuivante qui eft tres-belle. 

Au lieu de frotter le tube ou le globe 
purg^ d'air, approchez-le feulement 
d^un autre globe rempli d^ait a ror- 
dinaire , qtf^n eleftrife un peu for- 
tement ; vous verrez auffi-t6t paro^ 
tre dans votre vaifTeau vuide , les 
fti^es dclats de lumiere que vous 
avez coutume d'y voir quand vou^ 
le'frotiez* r 
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On me dira peut - etrc , que les 
^manations du globe eledriie , en 
frappant la furface exterieure du 
vaifleau vuide , fuppl^ent au frotte- 
ment , pour agiter les parties du verrc 
& mettre par cette agitation la lu- 
miere en mouvement. IVIais n'eft-il 
pas plus fimple d^attribuer cette ac- 
tionau choc immediat de la madere 
cleArique , ^ui eji capaBlc de pajfer i 
travers les cotfs tes plus compaEts , & 
qui s'enflamme viublement dans mil- 
lc autres occafions, que de fuppofet 
qu'elle ebranle les parties du verre , 
autant que pourroit le feire un frot* 
tement qui cloit etre , pour avoir fon 
cffet, beaucoup trop fort pour 6tre 
fupplee par le fimple choc des ema-» 
nations eledriques ) 

On Z I £ ME FaIT. 

Un globe de verre enduit de cire 
d^Efpagne par dedans , & que Ton 
jfrotte apres Tavoir purg^ d'^r , 
devient lumineux interieurement , 
comme celui du dixieme fiait ; * mais * 
ce qu'il y a de plus remarquable , - - 
c^cft qu'en regardant par un des poles 
( que l'on a loin de ne point endui^ 
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re comme le refte , ) on appergoit 
la main ^ les doigts de celui qui 
frotte, nonobftant Topacite naturel- 
le de la cire d'£pagne. 

ExPLICjiTION. 

Quand on frotte dans robfcurit^ 
un tube ou un globe de verre , plein 
ou vuide d'air , on peut obferver que 
les^endroitsoula main eft appliqu^e 
font toojours lumineux plus ou» 
moins ; mais cet effet eft bien plu» 
remarquable , fi le vaifleau qu'on 
frotte eft purge d^air , apparemment 
parce que la rtatierede la lumiere, 
qui eft alors degagee de toute fubf- 
tance^trangerefe met plus aifement 
cn adion ; la main & les doigts fe 
deflinent donc , & fe font apperce- 
voir par la lueur que fait naitre leur 
frottement. 

' Cette aftion plus libre & pour 
ainfi dire , plus complete de la maH 
tierelumineufe qui remplitle globe, 
fe communique apparemment , a 
des parties femblables c\ui remfli^ent 
les pBfes de la cire d*Efp^ne , comme 
ceux de tous les autres corps " ; & ces 
porcs luiians qui font en tres.-grand 

iiombre> 
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nombre , donnent quelqne tranfpa- 
rence a cet enduit, qui eft naturel- 
lement opaque ; a peu pres comme 
Tagathe, ou certains cailloux blancs 
qu^on trouve communement aux 
bords des rivieres , deviennent inte- 
rieurement tres-iumineux, & conl- 
me tranfparens , iorfqu'on les heurte 
Tun contre 1'autre dans un lieu obf- 
cur« 

F I N. 
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POSTSCRIPTUM.^ 

D Epuis que cet Ou vrage eft ache-i 
ve d^^imprimer , il m'eft tombe entre 
Jes mains unc Brochure qui a pour 
titre , Memoirt fur VEUBricite; h Pa^ 
ris chez la Veuve Dm;id y rue Dauphi^ 
ve. L^Autew qui ne fenomme point, 
^ qui paroit etre dans le deflein dc 
faire une fuite a Ibn Ouvrage, an- 
nonce dans laPreface, (\uil feft fou'* 
vent eearte de mon fyfteme d^explica- 
tions ; & je m^en fuis bien appergii 
cn lifant fon Ecrit, 

Sans doute .qu'il a de ce fyftemc, 
( dont il eft tres-permis de s^ccarter , ) 
^mc idee plus jufte & plus complet- 
te , que celle- qu^il a pretendu cn 
donner en trois lignes & demie de la 



rincomparibilite exigera qu^^il com-»- 
batte mon opinion pour etablir la 
fienne , il voudra bien lailTer a mes 
penfees la jufte etendue qu^^ellesdoi' 
vent avoir pour ^tre intelligiblcs, ou 

* On a laiffe le Poftfcriptum de la prenu 
EditiQa dans celle-ci , a caufe de rAYCrtifle*» 
meiit ^ui en fait meAtion ci^aprest 




feizieme ; & jWpere quc quand 
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xc.nvpyer le Ledeur sl cet Ouvragc 
que je publie : c'eft une juftice que 
j^ai lieu d'attfendre d'un Auteur qui 
me previent de politefle , & qui pa- 
rolt moins occupe du foin de me cri- 
tiquer, que du louable defir d'<:clair* 
cir la vcritc. 

A la page trente-troifieme on rap- 
porte une experience d'Otto de Gue- 

. rike , & Ton demande , Commentjac'^ 
comj»ode le fait dont il s^agit avec les 
rayoHS divergens repulfifs du cor^s elec^ 
iri^m, & la matiere afflucnte du cor£P 

, 4mrL 

On trouvera r^ponfe a cctte qucf- • 
tion dans les explications des qua- 
tre premiers Faits de la premiere 
clafle La mfeme lefture apprendra* ni. 
toTfmcnt les corps legers echappent preP- 
. que toujours aux rayons divergens * : 
: ( car je n^ai pas dit , toujours Jans ex-* 
. ccfHonx & Ton verra quels font Ie« 
c^s oui is echappent. 

* Memoire fur VEletiricitc ,fag, ij* 

Tij 
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. E X A M E N 

de quelques fhenomenes EleSiriques 
fubltes en Italie. 

X-i^^JElectriciti^ , apres avoir eton- 
ne fucceflivcment rAngleterre , la 
Frange & rAllemagne par une infi- 
nite de Phenomenes, dont la fingu- 
larite alloit toujours en augmentant , 
fembloit avoir choifi ritalie comme 
un nouveau Theatre , fur lequel elle 
faifoit eclater d^autres merveilles, 
On avoit bien penfe ailleurs a tirer 
parti de cette nouvelle proprietd 
' des corps , pour le foulagement ou 
la guerifon des malades^ : mais les 
tentatives qu'on avoit faites a cct 
cgard , n'avoient eu que des fucccs 
peu confiderables j ou bien les avan- 
tages rdels qu^on en avoit tires , 
etoient en tres-petit xiombre , avoient 
coute beaucoup de peine & detems, 
& n^avoient fait naitre pour ravenir 
que des cfper%nc€;s bien lellreintes, 



Digitized by 



t> E S C O R P S. i22I 

L^ttalie plus heureufe que les au- 
tf es pays , fembloit pofTeder le fecreB 
d'eleftrifer falutairement & a coup 
fur. Des remddes appropries a cha- 
que maladie , & renferm& dans les 
globes , ou dans les tubes de verre : 
ne manquoient pas , difoit-on , de 
paffer au-dehors , des que le frotte- 
ment avoit dilate les pores du vaif- 
fcau ; & la vertu Eleftrique fervant 
de v^hicule a ces exhalaifons medi- 
cales, les faifoit penetrer profon- 
d^ment dans le corps du malade » 
&Iesportoit infailliblement au fiege 
mal : les purgatifs pafToient de 
m^me jufques dans les entrailles ^ 
lorfqu'on le feifoit dleftrifer en les 
tenant dans fa main ; & par la on s'^- 

I>argnoit le degout qu*on a naturel- 
cment pour toute& ces potions defa- 
grdablesqu'onappeIIe midecines. Les 
rhumatifmes gouteux , les Sciati- 

;|ues , les paralyfies , les enchilofes , 
es tumeurs froides , &c. difparoif- 
foient ou diminuoient confiderable- 
ment par une feule eledrifation , ou 
par deux ou trois feulement; tant6c 
avec un fimple cylindre de*verre 
feottd , tantot avec un pareil vaifr 
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feau rempli rfe drogues convenablcs. 

Ces faitis fi importans, publies par 
des gens d'un mdrite reconnu , & 
atteft^s par des temoins dignes dc 
foi, nous forent annonc<5s ilya cf>» 
viron quatre ans par dcs lettres parti- 
culieres; ils me furent confirmcs dc- 
puis par des memoires tres-circ^nC^ 
tancies, & enfin le Public cn fiit inf* 
truit par la voic dc PimprelBon. (a) 

Ces intdreflantes nouveiles ne fu^ 
fent pas plutot rdpanducs , qu'on fe 
mit ae toute part cn deVoir de r^p^ 
ter les cxpdriences ; mais pcrfonne 

(z^ bellM Eletnictta meiica teners det this» 
rtpm^ Signere GiozFrancefc^ Fivati Acadefnicm 
delh Academia delle Scienze di Bclc^na<ial cele^ 
bre Sienore Francefco Maria Zanottt Segretari^ 
dellajfejfa Academia in» V* ifnpiimea Luer 
^ues«ni747« 

O^ervazioni fizico-^ediche ituomo aU Elet^ 
tricita dedicate all illuflrijjimo edEccelfo Se*. 
ttato di Bolo^ay da Gio : Giufeffe Verattifuk^ 
tiico frofejjore nella C niverfita e nefPAcademim 
delle Sctenze deW Infiitato Academico Benedie* 
tinoAn. imprime a Bologne cn 1748. 

Kif^ejfioniftfiche fopra la medecina Elettrictt 
Aal StgnoreGio : Trancefco Pivati , Academk^i^ 
delL Acad. delle Scienze di Botogna , &c» pctU 
in foL a Vcnife cn 174P. 

Lettera del Signore Canonico Brigoli ffoprm 
la tnachina elettrica^ i Vbtop^ it^iJI.. 
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que je f^acbe , nc vtnt a bou-t ck htko 
pafler Jes drogiies k traTers les pores 
du verre ekdriie , a moiias que ce 
ne fott M. Winkler qoi a dit, a oe 

2ue Ton prctend Tavcwr fedt a L^fp^ 
k ; perfonne ne parvint k piii^r 
quelqu^un par le creux de la ntorn ; - 
perfonne ne fit cvanouir les marladies 
aigues & in vct^ees , cn deux oti trois 
leg^res etedryktions. Je ne fus pas 
plus heureux que les autres; & jc 
rendis compce au Public de mon in- 
fortunc & dc mon etonnement, a 
la fin de mes recherches fur les caufis 
Mrticuliers des fben. EleSlr. ^ • v. Dlfi. 

Le defir inexprimable que j'avo!s"°""-P-^'7* 
de voir des cfFets fi mcrveillenx par 
€ux-memes, & qui le devenoienc 
cncore davantagc par tous les effbrts 
inutiles qu'on avoit faits pour ies 
voir fe rdp^er hors de Tltalie , en- 
tra pour beaucoup dans le deflein qua 
je formai il y a dix-huit mtois de voya- 
ger au*dela des Alpes. 

Un f^jour de deux mois & demi 
quc jefis dans le Piedmont, me mic 
k portde de voir fouvent Mr. Bian*- 
chi , cel^bre Medecin Anatomifte 
dc Turin , & qu'on peut regardcr 

Tiiij 
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comme le premier Auteur des pur- 
gations eleariques. J'obtins fort ai- 
fement de fa politeffe & de fa cora- 
plaifance , la grace que je lui de- 
mandai de repeter avec lui-meme 
toutes ces expcrienccs dont il m'*^ voit 
fait part dans fes Lettres & dans fe$ 
M^moires : j'en ai tenu un Journal 
fort exaft, qui a ete vcrifie achaque 
fois par des temoins de nos Opera- 
tions , que j^ai ddpofie dans les regif- 
tres de TAcad^mie , & que je fuppri-- 
me ici pour n'en donner que le re- 
fultat. 

Mais le croira-t-on ? Ce refultat fe 
leduit a dire que de trente perfonnes 
ou environ de diffe'rens fexes y dc 
differens ages & de differens tempd- 
ramens que nous avons effaye de pvw» 
ffer dleftriquemerit en diverfes fois» 
lous les yeux 8c la diredion de Mr. 
Bianchi , & avec les drogues qu'il 
nous airoit choifies lui-meme^a fon 
grand etonnement & au mien , per- 
lonne ne le fut, fi Ton en exceptc un 
argon de cuifine qui nous avoua 
epuis qtf il avoit pris des bouillons 
dechicor^e, pour une incommodi- 
td qja'il avoit alors ; <Sc un autre jeune 
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iiomeflique dont Je temoignage 
nous devint plus que fufpeft par les 
extravagances dopt il voulut Ten- 
joliver. 

Ces deux exceptions que je rap- 
porte a delTein , me rendirent tre»- 
circonfpedfur le choix des fiijets qui 
fervirent a nosexperiences, & nouai 
expliquent afTez bien pourquoi Mr. 
Bianchi, apres avoir tant purg^ 
monde , ^''en purgea plus lorfque 
Bous travaillames enfemble. Plein 
de candeur & de bonne foi , il n'a 
point foupgonn^ celle des autres ; 
vraifemblablement , il ne s'eft pas te- 
siu affez en garde cont;re Timagina^ 
tion ^chaufFee, ou Pamour du mer- 
veilleux qui domine prefque toii- 
jours les gens du peupie , & les va* 
lets fur qui il a fait la pldpart de fes 
exp^riences. 

Malgre Tamitie que j'ai pour cet 
excellent Anatomifte , & la haute 
eftime que j^ai con^ue de fon mcri- 
te , 1'amouf de la vdrite ne me per*^ 
mct pas de diffimuler qu'il y a quel- 
que chofe de femblable dire, par 
rapport aux gu^rifons qui fe trou- 
vent enregiftr^s fur fon Journat; 
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elles ont. et^ pour le moins exag^- 
rdes. Je fuis pret a croire , 8c je tou-- 
haite qn'on le croie avec moi , qub 
c'eft la faute des malades ou cfes af- 
fiftans ^ qui prevenus peut^^rb par 
un trop gfand efpoir , & poffedes p^t 
une efpece d'enthoufiafme , en oM 
fait ^crire beaucoup plus quil n*f 
en avoit ; que d^exemples n^auroic* 
on point a citer de pareilles illu- 
fions ! Mais quoi qu'il en foit, je M 

{)uis m^emp^cher de croire , apres 
es recherches que j'en ai faites , que 
la plupart des guerifons ^leAriques 
de Turin , n'oht ete que des ombres 
paffagere^ qu'on a pxifes avec ua 
peu trop de pr^cipitation ou de com- 
plaifance pour des realitds conftan- 
tes. 

De Turin je paffai a Venife avec 
le memedefirde m'inftruire au fujec 
de la tranfmiffion des odeurs , des 
Intonacatures (a) & des guerifons ou 
foulagement operes prefque fubite- 
jnent par la vertu ^leftrique. On me 

Ui) Les Italiens nomment mtonacatureiceM 
enduitj ile baume ou d*autres drogues , dont 
Mr, Pivati aimigin^ de garnir la furface int^- 
^Quxe de Ces globes ou c/Undres ^ledrif ues* 
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conduifit chez Mr. Pivati qui en itoic 
pr^venu » & qui avoit con voquc une 
Bombreufe aflemblee. Apres qucl- 
ques experiences ordinaires qui 
avoient f^ine k reuffir, parce qu'il 
faifoit ford chaud , 6c que les inttru* 
mens n'itoient pas en trop bon etat ; 
occupi de mon objet , & preflK d^^ua 
difir qui alloit jufqu^a Timpatience , 
je demandai ^ voir tranfmettre les 
odeurs : mais quelle fut ma furprife 
Sc mes regrets , lorfque Mr. Pivati 
ttie d^clara nettement » qu'il ne Ten- 
» treprendroit pas 5 que cela ne lui 
»avoit jamais r^uffi qu*une fois ou 
»deux, quoiqu*iI eut fait , ajoAta* 
»^il , bien des tentatives depuis 
9» pour revoir le meme eflfet; quc Ifi 
» cylindre de verre dont il s'^toit ftr. 
» vi pour cela, avoit p^ri, & qu^il 
i»n'en avoit pas mSme gard^ les 
3» morceaux. » 

Je ne fus pas plus fatisfatt au fujci 
de rexp^rience des fntorjacaturts <\m 
]t votilois vcrifier , en p^fant cxo^- 
mcnt Ic vaifleau devant & aprfes ; 
pour voir fi en eflfet la drogue rcnfcr* 
m6e s'cxhaIoit a travers tes pores du 
vai^au ^ au point dc Ic rendre plut 
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leger , & de paroitre tres^amincie , 
comme il eft^ rapportd dans les Ou- 
vragesimprimes de Mr. Pivati, donc 
j'ai fait mention ci-deffus ; on s'en 
d^fendit, en difknt qu^il faifoit trop 
chaud, & qu^il y avoit trop de mon^ 
de dans la chambi^e ; que rele<ari-- 
cite feroit trop foible pour cela. 

II fut queftion enfuite de guerifons , 
& principaleraent de celle de TE- 
veque de Sehnicoy qui m^avoit paru 
la plusdclatante &Ia plus finguliere. 
Mr. Pivati convint » que le Pr^lat 
» n'^toit pas gu^ri , & que quoiqull 
9» eut paru notablement foulag^ lorf- 
» qu'on r^Ieftrife , tout le monde di- 
» loit , ( & cela ^toit vrai , ) qu^U 
^^toit retombd dans fon premier 
» dtat. a» 

Je quittai M. Pivati , en lui di- 
fantque je ferois encore huit jours k 
iVenife , que je le fuppliois inftam-- 
ment de remettre en dtat fes meil- 
leurscylindres, de faire de nouveaux 
effais , & que s'il r^ufliffoit a tranf- 
mettre les odeurs , oq i faire exhaler 
quelque drogue par les pores du verre 
^ledrifi, il me feroit un plaifir ex- 
tr^me de m'en rendre le timoin , & 
que je publlerois le fait partout oa 
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je pourrois me faire entendre. Mn 
Pivati ne m'a rien fait dire pendant 
le refte de mon fejour a Venife, d^ou 
j'ai compris qu'il n^avoit rien a md 
faire voir. 

Pcu de tems apres moi, Mr. So-^ 
mis , Dodeur en Medecine , en rUni- 
verGte de Turin , & fort inftruit de 
tout ce qui concerne TEIeftriciti , 
etant alie a Venife a defTein de v^ri- 
fier au{fi ce que Ton avoit publi^ 
^ touchant les Intonacamres , fe fit elec- 
trifer plufieurs fois & en diflferens 
jours chez Mn Pivati, 1'«"»«"^ avec de 
la Scamonee qu'il tenoit dans (a 
main, fans que ni lui ni ceux de fa 
compagnie , qui fe pr^terent a de pa- 
reilles epreuves , en refiTentiflent le 
moindre effet, 2^^^^. avec un cy- 
lindre garni d'<yi«772 , par le moyen 
duquelMr. Pi vati avoit dit confidem- 
.ment aux aflSftans , qu'il allait bientot 
le faire .dormir : Mr. Somis demeura 
cependant fort eveille , & ne s^^ap- • 
per^ut enfuite d'aucune affeftion fo-r 
poreufe qu'il put attribuer a cette 
. eledrifation. 

N'ayant donc rien pA voir par 
moi-meme, de ce qui intereffoit ma 
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curiofitd , je cherchai parmi les gens 
d'uti ccrtain poids , des temoins qui 
piiffent mie rendre d'uoc mamere 
bien circx)iiftanciee, ce qu'ils avoient 
vu chez Mr. Pivati ; je puis affurer 
- ( & je le dois fans doute, puifque jc 
me fuis engage a dire exadement 
wm cc que j' ai pu tirer de mes rc^ 
chcrches a cc fujet , ) que de toutes 
lcs perfonnes du pays qui ont ^te 
chez Mr. Pivad, pour s'inftruiree;r- 
, & que j'ai pu interroger , il nc 
s'en cft trouvc qu'tine qui n/ait cer- 
tifie les faits pour les avoir vus ; c'e- 
toit im Medecin , ami de Mr. Pivati , 
qcte je trouvai chez lui , & qui me dit 
i'avoir prefque tou^ours aide dans fcs 
cxperiences. 

Lorfquc je mc trou vai a Bolognc , 
je Dc manquai pas dc voir Mr. Ve- 
ratti , dont les cxpcricnccs publiecs 
dams rOu vragc que j'ai cite ci-deffu$, 
n'ont pas pcu contribae a accreditcr 
la Medecine ^leftrique : Sc vcritablc- 
-menc eiles ont du produire cet effet; 
car Mr. Veiatti eft un fgavant Mcdc- 
cin ; c'eft un homme fagc , udent, 
veridique Arcconmi pour tcL L^ex- 
treme politeffe avec laqnelle il mc 
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xegut me donna lieu de lui expo 
fer avec confiance les doutes que j'a- 
vois fur la tranfmiffion des odeurs , 
lur les effets des intonacatures , fur 
les purgations eleftriques ; & fur les 
gucrifons prefque fubites. 

Mr. Veratti me repondit i °. » qu^il 
7> avoit fait plufieurs epreuves par le 

refultat deiquelles il lui fembloic 
^> qu^ Fodeur de la terebentbine,celle 
» du benjoin, s^etoit tranfmife du de- 

dans au dehors d^un vaiffeau cylin- 
33 drique de verre femblable ^ celui 
qu'il me montra , & qui ce jour la ne 
nous fit rien fentir , quoique nous le 
ffrota^Eons fortement avec la main. 

Sur ce que je lui reprefentai que 
ce vaiffeau ^''etoit bouche que par 
des couvercles de bois affez minces , 
& qu^^on pouvoit oterau befoin pour 
6ire ejmtrer ou fortir les matieres 
odorantes, &qu'il pourroit ctre ar- 
rive que ces odeurs pouffces par la 
chaAeur, euflent paffe par les pores 
du bois ; i| me repondit que cela 
itoit poflible, & que, w quoique de 
» fortes apparences Teuffent porte a 
yy croirc la tranfmiffion des odeurs 
» par lespores du verre, il avoit ce- 
^ pendantfufpeudufon jugementfur 
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3>cetefFet, de mcme que fur les irr* 
i> tonacatures , jufqu'a ce que de nou- 
•y> velles epreuves faites avec plus de 
i> precautions , euflent diflipe tous 
j» fes doutes. » 

20. » Que par rapport aux purga- 
»5tions Eledriques il avoit dans fa 
>»maifon un valet & une fervantc 
»qui avoient ete purges par cette 
» voye 5 que ces deux perfonnes , 
»du moins avoient eprouve apres 
>> reledrifation faite a la maniere de 
» Mr. Bianchi , ce qu'on eprouve 
yy quand on a pris medecine ; que cec 
a> effet n'ayant eu nuHe autre caufc 
^apparente que rexperience qui 
» avoit precdde , le grand nombre de 
>> faits de cette efpece arrives a Tu- 

rin , Tavoit determine a croire que 
»> ce quictoit arrive a fes deux do- 
53 meftiques, dtoit une fuite naturelle 

de cette eleftrifation ; qu'au refte 
» il eprouveroit cela de nouveau fur 
:» un nombre fuffifant de perfonnes 
» d\in autre etat ; & que fi cette ma* 
»niere de purger ne foutenoit pas 

Tidee qu'il avoit prife d'elle , il re- 

formeroit avec franchife ce qu'il en 
» avoit publie dans fon Ouvrage im- 
»prime en 1748. » 3*. 
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50. » Enfin Mr. Veratti m^afluraque 
j> les dix giidrifons rapportdes dans le 
» meme Livre dont je viens de faire 
» mention,s*dtoient faites exaiflement 
»de la meme manierequ'ellesyfont 
» ddcrites ; » & clles le font avec 
beaucoup de fagelTe , & avec cette 
, Cmplicit^ qui annonce le vrai. La je. 
me fut racontee & certifiee par le Re- 
ligieux mcme qui en fut le fujet , un 
jour que j'etois all^ voir le R.P.Trom- 
belli , Abbe de la maifon ou il eft. 

Ces guerifons pour la plupart ne • 
font pas de celles qui me font tant de 
peine a croire : on voit au moins 
qu*eiles fe font faites avec progres ; 
cn y voit mal fe ddfcndre , pour 
ainfi dire , contre le remede , ne c^der 
que peu-a-peu ; & la nature ne pafle 

{)as comme fubitement d'un etat a 
'autre tout-a-fait difFerent par le 
moyen d'une Eleftricit^ a peine fen- 
Cble. Je dis que ces guerifons ne me 
font pas tant de peine a croire , parce 
qu'il me parok aflez naturel , & je l'ai 
ait il y a long-tems, {a) qu^un fluide 

(«) Dans un Difcours Ifl a la rentree de 1* A* 
Sademie des Sciences , apres Faques 174^» 

V 
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auffi adif que la matiere eleftriqu^ , & 



de htcilittf , y produife dci change^ 
xnens en bien ou en mal» 

Je n^i rien appris dans les autret 
villes d^^Italie , qui n*ait encorc beau- 
coup augmente mes doutes^, fur le^ 
phenomenes de l^EIedricit^ qoe fa* 
vois entreprk de vdrifier dan^ le 
cours de mon vOyage. Le P. Ih Tor* 
re , ProfefTeur de rhilofophie k Na* 

})les , Mr. de la Garde , DireAeur d^ 
a Monnoye a Florence & fort oc- 
cupdde ces fortes de recherche&, Mr» 
Guadagni , Profelfeur dc Phyfique 
cxpArimentale a Pife , Mh h Doo 
teur Cornelio a Plnife^fte y Mr. It 
Marquis Maflfei a V^rone , le Pl 
Garo a Turin , tous avec dcs machi« 
nes bien montdes & bien aflbrties ^ 
avec la plus^rande envie de f^tiffir>. 
ent elTay^ mamtes fois de tranfifnettrd 
les odeurs & TatfKon dcs dtogue^ 
enfermi^es ( m^is foignetiiement ) 
dans des vaififeaux cylmdriques Oil 
fpheriques dc verre ,^ en lcs ^ledm 
iant ; tous ont eflaye de purger non> 
i)re de perfonnes : & felon te t^lnoi^ 
gnage qyCils vxca ont rendu ^ lamais 
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Us n*en font venus a bout , ou le peu 
defucces qu'ils ont eu, leur a paru 
trop ^juivoque pour en tirer des 
Gonfequences conformes^ k ce que 
Mr. Pivatiacru voirdans fes cxp^^ 
ricnces. 

Je fuis donc comme certain main- 
tenant de ce que je commen§ois a 
croire lorfque je fis imprimer mes 
Recherches Jur les cmtfesfarHculieres des 
Phen. Ele£l. ♦ Jc fuis; dis»je , commc • iv. Dif. 
certain que Mr. Pivati a ete trompii 
par quelque cireonftance a laquelle 
il n*aura pas faic attention. Ce qui 
me le feit croire plus que jamais , e'eft 
qu'il m*a avoue lui-nEicmc conformc-* 
sncnt a cc qu*il a ecrit (a) , quc cettc ' 
transfufion des odeurs & des drogues 
a travcrs dcs vaiflfeaux Elcclriques ^ 
iie s'eft manifcft66 a lui qb^une foi« 
ou dcux immcdiatenicnt , jt veux 
diire par une dimiiiution fcnliblc da 
voluiiie^ dc par des cmanationsqu^oa 



Je fuis bien etonne qu^un faic aiiiit 

ia) iJk $Mk iHigmamtmc fitcrtdMfmm im 
dkmiro ^ non mi e poi fHcctduto in ahri , M 
ifnaU mifonferviufer vMrie guerigiom* Deiltil 
elett medic. ie.tera. p« 28« 




reconnoitre 
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peu conftate ait donn^ lieu a tant 
de confequences. Car c'^ft fur cette 
pretendue iransfufion , & avec un 
vaiffeau de verre qui s*eft ixcmvtfendu 
£un hout a l*autre , comnie Mr. riva- 
ti ledit lui-meme: {a) Ceft, dis-je, 
fur ce fait qui , felon moi , eft des 
plus douteux , qu'on a fonde tous les 
ufages & tous les effets des Intona-- 
catures , dont on ne veut rien rabat- 
tre ; doit-on batir fur des fondemens 
fi peu folides ? 

J'ai deja cite plus haut pluficurs ha- 
biles Phyficiens d^Italie qui ont effayd 
inutilement de repeter ies experien- 
ces de Mr. Pivati , & qui Viont aucu- 
ne confiance en fa Medecine eledbi- 
que; mais voici quetquechofe de plus 
fortencore» Depuis un an il parok a 
Venife m^me un Ouvrage par lequel 
cnvoit qu'une compagnie de Sga- 
vans , M^decins & autres ^ fe fdnt 
unis pour r^peter avec tout le foia 

^a) Siconfumo la materia intema a Jegno 
€he fi riduffe , non ofiante teffere quafi Ermeticm. 
tnente ferratoyalla fottigliezza ai un dilicata 
foglio di carta y & come un cafo morto y $he 
non teneafiu odore y ne fapore ; e fino il vetr% 
medefimoquafi confunto jt afri da fe fieff% sm 
fiufejfureferMnga^ 
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imaginable , & en prefence de t^- 
moins , toutes les experiences qui 
concernent la Medecine elearique , 
& fpccialement celies de Mr. Pivati ; 
tout y parolt conduit avec intelii- 
gence&fans partiaiitd; il eft dit mc- 
me quc plufieurs membres de cette 
afTemblde ^toient preveous , ou en 
faveur des Intonacatures , ou en fa- 
veur de leurs auteurs , & malgr^ cela 
]tous les refultats s'y trouvent oppo- 
fes a ceux de MM. Pivati & Bianchi, 
comme deux propofitions contra- 
diftoires le font entre eiles, com« 
me le oui & le non. [a) 

Mr. Pivati montre dans la con- 
verfation , une bonne foi & un d^- 
fint^refTement qui feroient bien ca- 
pables de me toucher en faveur de 
fon opinion ; mais parmi les faits 

S|u'il raffemble dans fes Ecrits poui 
ortifier fes preuves , j^en trouve plu- 
iieurs qui ne font point affez d'hon^ 
neuf a fa delicateffe, & qui pour- 
jroient le rendre fufpeft d^une trop 

(4 ) Cet Ouvrage eft intituli , Sa^U d^Ef" 
ferienze fofra la Medectna Elettrica.yentend& 
Sre qu*on Ta traduit en fran^ois , & qu'il s'i9x-i 
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grande cri^dulite. Voudra-c-on croire 
avcc lui , par exemple , quc la vertu 
^ledrique foit capable de remettr» 
cn mouvemenc une montre qui eft 
arrctte , & de la rdgler quand elle 
feroit ddrangec fam rem^de ? La Ji^ 
Hta efficacia ( deir Elettricita ) in dat 
puflo movimento alle moflre di orologio & 

^ ,ferme, refliey rkardami fenxJt reiin^ 

fifiSle *fc5>ra * Voudroit-on croire comme iui , 
Mededna for la foi d^unc lcttrc particulictie > 

^^cttaca, p. jgj^^^ d'aucorite , & fans Tavoiir 
^prouve , qu*une once de mercure fe 
ibic ^vaporee entierement par les 
porcs d^un vailTeau de verrte avec le-* 
quelon eledrifoit un homme 5 qu'cHe 
lui ait rendu la peau dt la couleur du 
plomb, 3c<ju^l Js^cd foic fuivi une 

^ ** ttid. p, copieufe fali vaiion ? Cc fait, qu'oii 
dic s'^tt« palK ^ Naples , tout intd- 
tdHbXiX, qu'il c(l , y a faic fi peu d« 
bruic , que jc n'ai pu en avdir aUdtA 
indice pendant lc f<fjour que )'ai fai4 
dans cctte ville , apri^s i'ift)prcffioit 
du Livrc oii il eft citd. 

Voila ce quc j'ai pu apprendre 
totichant ces taits merveilleux, qii^ori 
a rcpandu^ danscoutc l^Icalie) &, qu| 
pnc fait tanc de bruit da» le reAcciQ 
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rEurope. Tout cela eft par ti de deu« 
ou trois bouches, que je me garde^ 
tai bien d'accufer dc menfonge : mai» 

Jmifque ces m^es effets fe font re* 
ufesobftinementatantd^autres Phy- 
iiciens dansle meme pays 8c ailleurs; 
puifque les perfoniies memes qui 
croyent les avoir vus, ne les ont pas 
xevus depuis , & ne font point en 
^tat de les faire v-oir aux autres , je 
me c/ois bien forKfti k dire que ce 
font des erreurs involontaires , dont 
les plus honnetes gens & le$ plus 
habiles ne font pas exempts. 

En pron<^9aiii ainfi fur les mona- 
caturesy furleurs tratisfufions, & fur les 
purgatiofts etedrique« ,^ jc declare 
encore, comme je l'ai de)a fait en plu* 
lieursoccafions, que je nedcfefpere 
point des bons elFets que pourroit 
avoir PEledricitepourla gu^rifon ou 
le foulagement des malades ; exadfe 
jufqu'au fcrupule , quand j'examine 
la realite des nouveaux faits , je ne 
pr^fumc rien contre les poffibili- 
tes : jc crains que les fucces ne 
foicnt rares , & nc fe faffent atten- 
dre long-tems ; mais cette crainte» 
ft^uaftd ou l'»aroit comme moi , ne 
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doit pas prdvaloir au point de tenir 
dans rinadion , ceux que leur ^tac 
& des circonftances favorables ont 
mis a portee de fuivre ces eiTais. 
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AVERTISSEMENT, 



Touchant les Crttiques de cet 
Ouvrage. 



A PREMiERE Edition de mbix 
Ejfay fur VEle£lricUe des Corps a etc 
attaquee par quatre perfonnes ; 2** 
ParTAuteur anonyme qui avoit don- 
nelieuau Pofl-fcriptum dela p. 21 8« 
Sq^ qui environ deux ans apres la pu- 
blication de 1'Ecrit qui avoit donn^ 
lieuames r^prefentations, en publia 
un fecond fous ce titre : Smtedu pre^ 
Twr Memoire fur VEleSricite. 2^ Pac 
Mr. Louis Affocie a TAcademie 
Royale de Chirurgie, dansun Ouvra- 
ge intitule , Obfervations fur VEUchri^ 
cite. 3^ Par Mr. Morin , Profelfeuc 
de Philofophie au College Royal 
de Chaures , dans une Differtation 
qu'il publia fur TEIedricite. 4,^ Enfia 
par Mr. Bammacare , Profeffeur de 
rhilofophie a Naples , dans un Ou- 
vrage ecrit en latin , & qui a pour ti- 
tre : Tentamen de vi EleElrica. Con- 
fojmement a la pxomeffe que j'en . 




■ X 
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avois faite dansma Preface, p. 16^ 
j'fii repondu a toutes ces critiques 
ao-commencement de mes Recher'- 
ches fur les caufes particulieref desPhe" 
nomenes EieBriques : mais comme en 
in'attaquant fur mes opinions, on 
s^^toit fervi de termes affez durs & 
peu obligeans , je me fuis permisi 
dans mes reponfes quelques expref- 
lions & certaines tournures dont je 
me ferois abllena , fi Ton m^^avoit at- 
taque avec plus de politeffe , mais 
dont je n'ai pas cependant a rougir 
devant les honnetes gens. Ce n'a 
^fe qu'a regret que j'en ai ufe ainfi ; & 
ppur n^^etre pas tentd d'ecrire une au* 
tre fois fur le meme ton , j'avoii 
averti mes Critiques , s*ils vouloient 
avoir raifon de moi, de ne me re- 
pliquer que fur le fond des choles , 
& de ne m'engager d^ns aucune nou- 
yelle difpute , fl elle n'etoit utile au 
ptogres des Scienccs , & depouillee 
de toute ai^reur : malgre cet avis , il 
a paru trois imprimes en forme de 
Lettres, ou j'ai trouvepIusd'injure$ 
que de raifons folides. Le premier 
^toit une Defenfe pour les deux Me- 
p^oires aaonymes ; Ic fecojad ime 
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Bepllque de Mn Morin , & le troi- 
fieme, une Lettre de Mr. Louis. 

Par un Ouvrage imprime depuis 
fik mois, *'Mr. Boulanger nous ap- 
pfCfid'qu''il eft rAUteur des deux Me- 
moines^atmquelsfairepondu , p. 5. & 
faiv. de mts Recherehef fur lef caufef^ 
fitrticuliiresj^&c. Si la Lettre qui a fui- 
viities j-eponfes etoit auffi de lui , jc 
dois cette juftice a Mr. Boulanger^ . 
qti'en quittant Vincogmo, il a pris ua 
tCm plus referve & bien plus cbnve- 
neble a un homme de Lettrcs. Je vois 
bteir qu'il n^en a pas moins d'envie 
de faire trouver ma Thdorie mauvai'- 
fejtant-qu^il la croitIamienne;maisfes 
effdrts nem^offrertt rien de nouveaa 
a combattre , & je lui paffe volootiers 
cctte intention , en reconnoiffance 
de Khbnneur qu'il m'*^ fait de me ci- 
ter plufieurs fois en bonne part , & 
dtr frequeiitufege^que je vois quil 
a bien voulu faire de mes-deux Ou-- 
vrages fur4'EIedricite. 

^''int^rfet de la Phyfique m^enga^e 
a dircici deux mots a Mr. Louis. 
II parle ainfi dansfa Lettre, p. 6. PrkX 

. * Traite de la caufe & des Phenomcnes d<6 
raiearicite, 

Xij 
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faire imprimer une reponfe a votre criti^ 
que^ japprends de honne part que je nen 
fnis pas quittefour ce quefai vUy &que . 
vous me traitez. hien plus durement dans 
vn grand Ouvrage fur TEleElricitS, que 
V0US ayez. aSuellement fous frejje ; cet 
avis rrien a fait changer : fattendrai cettc 
nouvelle attaque pout repliquer au fond 
des difficultes que vous.m^avez^ deja pro-* 
fofeeSj &c. 

, Afin que le Public ne foit point 
prive plus long-tems de ces eclair- 
ciffemcns, qui font tout prepares, 
& que je fcrois moi-meme fort aife 
de voir , je declare ici a Mr. Louis, 
qu*on Ta mal informe de mes inten- 
tions ; je n'ai point eu deffein de 
Tattaquer davantage fur le Livre qui a 
donnc lieu a ma premiere reponfe : 

J*'ai prie fes amis de le lui dire il y a 
)ien dix-huit mois ; s'ils ne Tont pas 
fgiit , il voudra bien maintenant fe le 
tenir pour dit. 

Par ces paroles de Mr. Louis que 
je viens de citer, & par quelques 
autres endroits de la meme Lettrcou 
ilpaffe^ dit-il, condamnation furtout ce 
queje voudrai , il cft aife de juger qu'il 
a rien qui touche notre difpute 
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Htteraire : de quoi donc a-t-il rempli 
cct ecrit qui adix-neuf pages ih-12? 
Je vais le dire , puifque Toccafion s'en 
pr^fente. 

M. Louis fe difpenfant, ou diffli- 
rant au moins de me repliquef fur lc 
fond des chofes , effaie de me ren- 
dre odieux , & de faire compafTion, 
Jl feplaint^ dit-il , de moi a moi-memey 
(& au Public, bien entendu , puiC- 
que fa Lettre eft imprim^e : ) & de 
quoi fe plaint-il ? de ce que je Tai 
attaque & critique , & de ce que j€ 
Tai fait avec durete Sc fans mena^* 
ment. 

Mais Mr. Louis n*y penfe pas : 
TEcrit dont ii fe plaint , n*eft-il pas 
intitule : Reponfes a quelques endroits 
itun Livre puhlie par Afr. Louis , &c. 
Ce Livre exifte-t-il , ou n*exifte-t-il 
pas f les textes que j'cn ai extraits 
pour y r^pondre, ne font-ils^pas fi- 
delement rapport^s, & pris dans leur 
fens naturel f Qui de nous deux eft 
raggreffeur ? Et quant aux expref- 
fions , je ies ai mefurees fur les fien- 
nes; & fi ^''aipris letonun peu haut 
en certains endroits , qu'il me per- 
mette de lc dir^ , c'eft que j'ai r©- 



Digitized by 



34^ EssAi SUR l^Electricite' 
inarqui^ dans fes decinons , uii air de 
fuffifance que d^autres que moi 
ont deja reprocb^ plus d'une foi?, 
& qui ne quadroit pas bien.avec {a 
.foible0e des jraifons doni: ils v.Quloit 
appuyerfa doarine. 

£n vain Mr* Louis s'iipagine tou- 
chcr fes Lefteurs, en cjifant ijuil e/t 
jeune^ & quil ne faitquesomTfimeer, Qn 
lui r^pondra que c-eft une jaifon de 
jJus, pour 6tre modefte & circonf- 
peft. On excufe un jeune homme 
^ qui fe trompe , quand ii ne fait que.fe 
.tromper; mais quapd il pretend qye 
les autres s^egarent avec lui, ^ qi;^! 
: fe mfele de fc^l4mer ceux qui iien(ient 
^ une autre route ^ ne ?n4rice-i-il pjs 
^ bien qu'on le T^pfime /* _ ^ 

Mr. Louis oppofe a la conduite 
que f ai tenue a j^on cgard i celle de 
. Mr. de ReaunxuroenversT moij ra^^s 
quelie difparitc f Mr.. Louis eft-5i 
' xnon elcve , comnfse )e me fais gloife 
d'etre celui de Mr^de Reawiur ? Cf t 
excellent m^itre a qui je ne f^aurcps 
trop marquer ma reeonnofiflance. > 
rna irmti yditrpn , avec indulgence , m^a 
^ donne des htianges. lorfque je ne kt 
•^meritois fas encsre x pe jna^ytww^ 
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Mcourage far dcs critiques. Mais com- 
jncnt auroit-il du me traiter^ fi a 
peine initie en Phyfique , j^avois 
congu la foUe audace de m'eri^er en 
Cenfeur de fes ouvrages? Voila ce 
qu'il faudroit fgavoir. Devroit-on 
memeluifaire un merite de felaifler 
attaquer inpunement , s^il avoit lieii 
dc craindre que la verite en duc 
fouffrir? je ne le crois pas; & je 
trouve meme dans ce modele , qu'on 
me remet devant ies yeux , de quoi 
juftifier abondamment mes reponfcs 
a Mr. Louis : que lui & ceux qui lui 
ont fourni ce grand argument con- 
tre moi , fe donnent la peine de par- 
courir les Prefaces qui font a ia tete 
des Mimoircsfour Jcrvir a Vhiftoire dcs 
JnfeSlesi ils verront fi Ton peut s'ap- 
puyerdcrexemple de Mr. de Reau- 
mur , pour prouver que j'ai eu torc 
de rdpouifer lcs attaques de Mr. 
Louis. 

Mr. Morin dans fa Replique a bien 
. Tair d'un homme fache , non pas d'a- 
voir atraque, mais de ce qu'on lui a 
repondu. Devroit-il m'en vouloir 
tant , s'il faifoit attention qu'il eft 
l'«^ggrefleur ; & que fi ma reponfc 
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contient quelques plaifanteries , il y 
a donn^ lieu par les fiennes , que je 
n'ai pas manque de lui remettre fous 
les yeux , pourlerappeller a des fen- 
Cimens d*dquite. 

Aurefte, ilne paroit pasqull en 
foit touch^ au point d^abandonner 
les fonftions de Critique , pour lef- 
quelles il a un gout d^cide : Accou- 
tume ^ (dit-il) depuis long-tems a lire 
des fyflemeSi des hypothifes , des romans 
fhylofofhiques , parmi lefquels VEjfai 
Nolletiqui noccufe fas le dernier ran^ , 
je ne fuis fcandalife d^aucun Ecrit Jur 
ces fortes de matieres ;je les lis tous , & 
je me crois en droit de faire des remarques 
& les communiquer au Fublic yfauf aux 
j>arties adverfes d^ufer, dejouir du mr- 
tne droit; &je mefais honneury ajoute- 
t-il , £entrer enlice avec Mr. tAbbi 
Nollet. 

Etmoi jc prends la liberte d^en 
fortir avec la permiffion de Mr. Mo-' 
rin&celle du Public, a qui je vais 
dire mes raifons , afin de n'avoir pas 
Tair d'un homme battu ou de mau- 
vaife humeur. 

Pour difputer raifonnablement & 
d'une fejon qui puiffe tourner au pro 
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des Sciences , il fauc premiere- 
ment s^entendre, enfuitefixer Jesob- 
jcts de ladifpute , & ne point paffer 
d^ine queftion a Tautre , quand il s*a- 
git de refoudre une difficultd ; il faiit 
cnfin montrer de part & d'autre urie 
bonne foi irreprochable , qui etablif- 
fe la confiance entre les parties bel- 
ligerentes, Je crois que ces principes 
font inconteftables. Or Mn Morin 
fne parle un langage que je n^entends 
pas : il change de thefe a tout pro- 
pos ; il m^accufe de mauvaife fbi , 
tandis que moi-mcme je crois avoir 
pareil reproche a lui faire : ce n'ell 

f)oint affez de dire tout cela ; je vais 
e prouver par des paflages de fa Rd- 
plique pris au hazard. 

Paf exemple , dans une de mes 
reponfes favois reprdfent^ a Mr. 
Morin que le mouvement de roti- 
tipn ne pouvoit pas etre regarde 
comme une caufe generale de I'E- 
ledricit(5, puifqu'on tube, un mor- 
ceau d^ambre , 8cc. s'eleftrife , lorf- 
qu'on le frottej)ar un mouvement cfc 
toute autre efpece, On peut voir par 
le Chap. 7. & par quantite d'autr6s 
cndroits de fon Livre ,/Combien 11 
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compte fur cette rocation , capable 
d'imprimer a tout ce qui renvironne 
une direftion du centre a la circon* 
ference. Voici fa r^plique. 

La Rotation du Globe ne Juffit faf. 
( Mais eft-elie neceflaire ? Voila de- 
quoi il s^agit : ) il faut encore le frotte* 
ment four fufhiter tatmoffhere art^- 
cielle qui efl la premiere moffete , cefi^ 
a-dire , ce premier exhale qui anime tous 
ceux des autres qui font flonges dans lo, 
fphere de fon aEHvite y dans fon voiftnagt^ 
^nonpar effluence de ce premier , qui fe r/- 
fandant comme un torrent defeu & fure* 
tant dans les porofltes des metaux , va 
jorter Vincendie ^ la mort ou des coufs 
ruurtriers dans le fein de deux cens per- 
fonnes a la file ; mais qui communicjuant 
fa vihration ^fon ofcillation a Vexhale na-^ 
turel^ a cette atmofphere heterpgene qui 
envetope tous les corps minSraux & vegi-^ 
taux, les rend moffetiques & agiffans les 
uns contre les autres , etandant fafrofo^ 
^ation y fon incendie , fon ravage a des 
hornes froportionnees au rejfort de Fair* 
Cefl en vain que Mr. TAbbe Nollet de^ 
fnande d'ou vient TElXlricite d'un tube, 
d*un morceau dtambre , d'un b&ton dc 
fire ^Efpa^e : tl auroit £u demander 
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^iKe £un chau Car on lut refond toutjim^ 
flcment que cefl lefrottement qui detache 
les parties infenfibles y anime le tranjpi- 
rable ^forme une atmojpherej^apable d^a^ 
gir fur Vexhale des corps voijins , &C. 

Voila le ftyle ordinaire & perpe- 
tuelde Mr. Morin, & j^avoiie fran- 
chement qu^il eft pour moi d'une 
obfcurite parfaite : ce peut-etre de- 
faut diritelligence ou de penetra- 
tion , mais cen'eftpas mauvaife vo- 
lonte de ma part ; j*avois tache de le 
deviner ; on va voir combien j'ai pea 

^''Auteur a qui j'ai affaire, me con- ' 
teftant dans fa Differtation le double 
courant de matiere Eledrique quc 
j'ai appelle effiuence & affluence , rat- 

'fonnoit ainfl : ^ue le feu Etementairtj 
la matiere fubiile contribue comme cauje 
efficiente & eloignie a taccenjion^ a ta 

Julguration des moffetes , comme il con^ 
tribue a Vaccenjlon , a la fulguration dc 
notre feuordinaire ; c efl une verite a la^ 
quelle perfonne ne s^oppoferai mais cette 
veritenetabliten aucune fofon l^affluencc 

^ & Veffluence de cette meme matiere. 
A quoi je repondois : » Tout cela 

, » veut dire , 4 ce que je croi^ , ( car 
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33 je n'en fuis pas bien sur, ) que j^ai 
3» eu tort de deduire reffluence 6c 

raffluence de la matiere Eledrique, 
» de ce qift cette matiere eft capable 
»d'enflammer : je conviens qu^un 
7y raifonnement de cette efpece , nc 
»feroit point honneura ma Logique; 
3»mais jedefie, &c. 

Mr. Morin pretend que ce n*eft 
point la le fens de fon objeftion; & 
vous allez voir avec quelle douceur 
il me rel^ve de cette meprife. Mr. 
VAbbe Noltet na t-il fas Vair de c[ueU 
quun qui ne pouvant repondre^ cherche * 
iles fubterfugeSyfait des jufpofitions , pre* 
te ffratuitement des intentions les plus 
gauches a fes adverfaires , le tout pour 
ditourner tattention du LeBeur ? ffon , 
^Adverfaire fe trompe : tout cela veut 
dire bien ctairement, bien formellement ^ 
que fonfeu elementaire nefl point du tout 
matiere EleHrique : toutcetaveut dire & 
toutnet, que la matiere etheree neft pas 
ptus te fujet des Thenomenes EleUru\ues ^ 
qu^elle efl le bois & le charbon que nous 
Irulons : tout cela fignifie que fon Ether 
va pas plus de part a l*EleSriciti des 
CorpSyCjuHl en a dans l^eruption des vol" 
€ans^ linfiammation de la poudre: tout 
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€ela Jignifie que fa matiere affl^ente & 
effiuente efl me fahle fans fondement ; que 
fon feu elementaire contribue feulement , 
comme caufe efficiente eloighee , telle quelle 
Vefl de tout ce qui fe fajfe dans tUnivers. 
Ainfi tombe Pennuyeux narre , les cap^ 
tieux detours de mon Adverfaire ; mais il 
Jaut connoitre fon langage & fon ftyle^ 
pour Jfavoir appretierjes expreffions. Faf 
fons a un autre argument. 

Me voila bien paye de la peine 
que j'ai prife d'etudier les penfees 
de Mr. Morin, & des efForts quc 
j*ai faits pour les deviner. Que de 
chofes fignifiees Sc que je n'ai point 
ftntics , dans Tendroit de fon Li- 
vre qui m'avoit paru le moins obf- 
cur! auffi m^^en gronde-t-il de la 
bonne maniere : & ce qu'il y a de 
pis , c^eft qu'apres avoir lu & relii 
avec toute Tattention poffible fon 
interpretation , que je viens de rap- 
porter , je n'y vpis encore que beau- 
coup d^averfion pour mon fentl- 
ment , averfion fur laquelle je n^ai 
pas le moindre doute , & que je fup- 
pbrte avec patience, fans y trouver 
aucune raifon folide qui puiffe y fer- 
vir de motif j c^eft pourtant ce que 
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yj cherche avec le plus d^interSt ; 
car s'il y en avoit de ces raifons que 
jd redoute , elles pourroient faire 
paffer la mSme averfion dans les eC- 
prits raifonnables , dont j^ambition-* 
ne beaucoup les fuffrages. 

11 refulte de tout cela que je n^ai 
pas Tavantage d'entendre les Ecrits 
de Mf. Morin , que fon ftyle n^eft 
ppint a ma portee, que je ne puis ni 
ne dois difputer contre lui, 

Cette raifon n'eft point la feule que 
j'ai pour prendre ce parti : foit que 
je lui parle un langage aufE obfcur 
pourlui , que le fien Teft pour moi , 
ioit qu^il teigne de ne me point en- 
tendre , il ne repond prefquejamais a 
la queftion dont il s^^agit ; par la il fe 
met dans des frais immenfes pour me 
prouver des chofes quejpnelui con- 
tefte point : c'eft ce qu'on peut di- 
re, par exemple, du pjoces-verbal 
qu'il a rapporte a la pag^ 13. de fa 
iteplique. rourquoi «ffenbler chez 
lui de la ville & de la campagne des 
perfonnes d'un caradererefpedable , 
pour leur faire certifier de vifu , qu'un 
b^ton de faule, garni a fes extre- 
nxit6s de quelque plante verte <Ju dc 
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quelque branche d'arbufte, a regu 
rElearicite d'un Cylindre de verrc 
qu'on frottoit en le faifant tourner 
iuT fonaxe, qu^onena tird des eria- 
celles tres-douloureufes , qu'on s'en 
eft fervi pour repeter rexperience de 
Leyde avec fucces ; que pluiieurs 
perfonnes placees fucceffivemenc fut 
un gateau de poix qui n^^avoit que 
deux lignes & demie d^epaiffeur , 
font devenues tres - fenfiblement 
Eledriques ; que la meme chofe eft 
arrivee, quand au lieu de ce gateau ^ 
oh s'eft fervi d'un paquet de rideaux 
de Serge rouge;quequeIques gouttes 
d'eau jettees fur le globie , tandis , 
qu'"Dn le frottoit , n'empecherent 
point qu*il ne fut eledrique > que le 
meme globe ou cylindre frotte avec 
du cuir, avec du metal, avec du 
bois, &c. a donnd des fignes d^EIec- 
tficite, &c. 

De bonne foi , Monfieur Morin , 
eft-ce Ik Tobjet de notre difpute ? 
fi feuffe ^t^ prefent a ces aflembl^es 
que vous avez convoquees, votrc 
Livre a la main, je vous aurois fait 
voir, qu'en rapportant tous ces faits 
qui font vrais ou poffibles , quant au 
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fond, vous les ave? exagerds par des 
tota autant , par des tout aujfi bun , 
dpnt vous avez ufe avec prodigalite. 
Ce tfeft pas tout , vous vous etes per- 
inis de critiquer , & en termes aflez 
indecens ceux qui s^ prenoient au- 
trement que vous , pour porter TE- 
leftricite a fes plus grands effets ; & 
comme fi j^eufle ete le feul a ufer des 
barres de fer , des gateaux e'pais , des 
globes un pcu gros & bien fecs , &c, 
vous m'avez attaque perfonnelle- 
ment, Je vous ai repondu fur U jlus 
St Umoins: j'ai juftifie mes procedes 
par Texemple des Phyficiens les plus 
celebres & les plus experimentes 
dans cette partie de la Phyfique ; & 
pour vous faire mieux fentir fur quoi 
portoient mes reponfes , j^ai eu foia 
de marquer par la difference du carac-» 
tere les expreflions dont favois a 
plaindre. Je fuis perfuad^ que les hon- 
netes gens , de la fignature defquels 
vous avez abufe , regretteroient d*a- 
voir donne leur temoignage , s'ils 
fgavoient mieux Tetat de notre que- 
rclle que vous leur avez d^guifc : 
j'ofemeflatterau moins, qu^auxyeux 
d['un Le<aeur judicieux & ijnftruic, le 

petij 
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jpetlt triomphe que vous vous ctea 
preparc par rappareii de votre pro- 
xes-vcrbal difparokra comme le 
phanrome que vous avez combattu. 

Dans le dernier Article de cette 
pidce jiiridique ( qui n'eft cependant 
revetue d^aucune authenticite , ) il 
eft dit qu\m tuyau de fer blanc ayaijt 
cte eledrife en ia place du baton de 
faule , lcs ^tincelles n^ctoient ni 
plus vives , ni plus piquantes, qu'au- 
contraire elles ont paru un peu plus 
Tnollajfes : cda voudtoit donc dire , 
que ie faule s^elearife plus fortement 
que le fer f qui prou ve trop , ne prou- 
ye rien. J^ajoiite a cela', ( .& ceux 
qui font au fait de la mati^re m'en- 
tendront bien , ) que pour tirer quel- 

aue avantage de cfette expdrience , 
faut que Mr, Morin frotte lui-tnc- 
me le verre , lorfqull s'agit d^elefi- 
trifer le baton de faule ; & qu'il le 
laifTe frotter pour ie tuyau de fer 
blanc , par quelqu'un qui n'ait point 
int^rct de n'en voir fortir que des 
itincelles moUaffis : .& quand ii eft 
queftion de decider fur des plus & des 
Tnoins , fur.le fort ou lefoihle , ce n'eft 
jpoint affez que les temoins qui cer* 
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tificnt, /oient vcridi^ues A d'imc 
•prohiter.reconnue, il eft ncceflaire 
qu*ils ibient connus;poHr-ne*- ricn 
ignorer de cejqui ooncerAe ra£&iK 
rcn quelQion. 

Quaiit aux jj^delitesque Mr. Mti>- 
•rin ipe ireprodbe ^ on cn peot jwger 
:par le trait qui i fuitj Uadverfairc^, 
:(xlit-^i[ en parlant jderimbi , page ufO. 
;de fa^Replique ).fitth fsr ceptel^ms rr^ 
'marques fiir ma>Diffiprtu6on , ^l^rve 
< 10. epu paemi . lesiflus. atitieufis. ^a^^ 
^TienceiMmon JsurTtalhi^icftUy il vtit 
j4piurte mauche txfofie aux T iwnetUps 
-keilftiqties y a perduda vie^ tndjSem^ 
.stnif . Ei puisiliappDrrc inesL proprw 
-parojes queitrQict^3!iiQuacid.j&.c6iD- 
pare ces efiecs avcc ceuxque xsiom 
.yyvoyons fur des.moiueaux , iurdps 
jeunes pigeonsaqiit p^fEEHit piMunp 
temem.quaiad ;on^Ies tcxpf>rel ajflfte 
pareiltesrdpreuves ,i FHeftriciteide 
:^a»;Chartresmeparoit: af&z ibihie ^ 
j3» telle que je rraiar0is.acteQduexiiiae 
o»pluole de trois ; pouccs de adjamo- 
ij» tre inontce cn giiifede|;fobeywficc* aor 
ySur cela Mli rRk>iiQ crioaiu ridicijy 
iie,<a ia mauvai&^foi , )&iie jnetiCD 
•devoip dciI&pcoi»ier^:eQvdiianti9C|^ 
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je emjare icy les effets de texferience 
de Leyde , avec ceux £une EleSlricite 

Jmple & ordinaire. 

Si cela eft, j^ai tort : mais fur qugi 
cette irnputation eft-elle fondee t Le 
voici : Sur ce qu'a la page 153 lie 
mon EJfay , j'ai dit au fujet de rexpe- 
rience de Leyde, .qu'en ^ygmehtanc 
fes effcts d'une certaine roaniere , la 
lcs avois portes jufqu^^au point dfp 
tuer des perits oifeaux. Gomme ti 
j'avois ajoutd au meme endtoit, oii 
dit aillews.que TEIeflricit^ ne peuc 

*^tre meurtriere que^de cettie fa^on. 
fiP. Pourfuit Mr. Nlonn^ parce qu^l 

, ijl faux que les Moine^Uxj, les, P^eofj^^ 
expofes a » de pareiUes ^preHves , (• c'eft- 
a-dir^, ala fimpfc EWftricite)Lf/ri)^ 

Jentjamais. 

Oui a Chartres, eritre les maios 

*de Mr. Morin > je k crbis bidn : triajs 

, ils periffent communement a ParisKa 
'Wittemberg, a Erford,,a"Fl6rence, 

. a Gcneve , a Londres , &c., Sc gen6- 
ralement par toutou ron ne mdpri|e 
.^oint ui> attirail eleElrique mieux com- 
;poft que celui du Profbffeur de Char- 
tres : c'eft une v^rite qu^on n^^eft 

^point pardMaabIe.di^norer , ^i^arid 
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on fe melc d'Eledricit^ pour ctititi- 
<juer les autres, & que ron eft en 
correfpondance avec rAcademie. 
Car cette Compagniequi communi- 
que volontiers fes connoiflances > 
cn eft inftruite depuis plus de deux 
ans, non-feulement par le compte- 
que je lui ai rendu de mes propres 
cxperiences , mais encore par des 
Lettres de Mr. Boze , de Mr. Wat- 
fon , du P. Gordon , &c. defquelles j!e 
fuis depofitaire. 

II n'y a donc, comme Ton voit , 
tn ridicute ni mauvaife foi dans ma 
comparaifon , puifqu'elfe ne com- 
*prend qlie des objets d^ efpdces fem- 
tlablesr L'EIedlricitd fimple ne tue 
que des mouches k Chartres; l^Elec- 
tricit^ fimple tue aitleurs des moi- 
sieaux , des pigeons , des poulets , 
des poiffons. Ai-je tort dc conclure 
cue TEIedricite de Chartres eft plus 
loible que celFe des autres en* 
diottsoi^ Ton fe fert de globes d*une 
certaine grandeur, dc chatnes & de 
barres de fer , de gateaux ^pais, &€• 
Suis-ie doncxidicuk & de mauvaiie 
foi? 

ISais Mr. Morin ^ i <pi de pare3& 
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reproches coutent fi peu , ne les m6^ 
riteroit-il pas a plus jufte titre? Le 
Ledeur en pourra juger par cet en- 
droit de fa Replique, p. 34. ou il 
va, dit-il , me fuivre jas h fas dans ma 
reponfe. 

On lit d'abord ces paroles tir^es 
de la Diflertation de Mr. Morin : Si 
Von voit les plumes , les feuilles itor , 
d^argent s*elancer vers le globe ; ceta 
ne vient que de la refijfance de Vair : a 
auoi Mr. I'j4hl?e Nolletrefond,cot\tin\lo 
xAuteur de la R^plique : » S*il ne faut 
»> que cela pour nous mettre d'ac- 
cord , je conviendrai volontiers 
5> avec Mr. Morin que Tair poufTe urie 
35 feuille d*or versle tubeeieftrique.» 

'Et puis la R^plique reprend ainfi; Oui, 
VAdverfaire conviendra tjue Vair pouffc 
les feuillesmitalluiues vers leglobe^ 

' 7ne vers un li€U vuide fans refifiance , &c. 

Ne crbiroit-on pas maintenant iqiie 
je fuis bien ferieufemcnt d^accofd 
avec Mr. Morin fur la part que Tair 

!)eut avoir dans ces effets ? Mais vou- 
cz-vous fgavoir au jufte la valeur dc 
cet aveu qu'on me prete fi liberalc- 
ment , remontez aux fburces , jettez 
les yeux fur la DijOfertation de mon 
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Critique, ou fur la Reponfeque je lui 
ai faite ; aulieu de ces textes qui font 
miferablement tronques dans la Re- 
plique : vous lirez de la part de Mr. 
Morin , Si Von voit les plumes ^ les feuiU 
les d'or & £argent s^eUncer vers le glo^ 
be y ceU fie vient que de- la refiflance de 
. Vair , (jue la rotaiion & le jrottement 
compriment &eeartent , q, peu prer comme 
le fer fe precipitevers Vaimantj Sc de 
ma part vous trouverezcequifuit : 
>i S'il ne faut 4^ue cel^ pour nous met- 
y> tre d*accord , je conviendrai volon- 
j> tiersavecMr. Morin.querair,pouf- 
. » fe uiiefeuille d*or vers le globe elec- 
, 59 trique , ^omme iL porte tm morceau de 
y>fer vers Taimant ; Pun rae paroit auffi 
»vrai que l^autre : mais je ne lui re- 

ponds.pas que cet aveu deiua part;, 
» lui donne gain de caufe vis-^rvis 
» des Phyficiens , toucbant reifpli- 

cation *des Phenomencs Elcftri- 
i*>iq[uesi; cariln-y apa$julbu'aii»ecG- 
5> liers qui ne fe donnent les «irs au- 
^ joufd'hui jde rfefufer a l'a^6n de 
»rair, toutes les foniftions qu'oo 
» avoic effayd de hai attribuer jdans le 
pftMagnetifme. « 

Aptes .cCppetit:^claircHrcment>^|e 
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fgaisfi je me trorape , mais il me 
.femble qu'il eft ridicule k Mr. Morih 
.de vQuLoir tirer avant^ge. d'un tet 
*aveu , s'il eft rapport^ Cii fon eotiei;; 
•ou qu'il a pasde bonmfoi a le troH- 
.quer,. pour n'en momfer que ce qyi 
4)Ourroit paroitre favorable a fes prd- 
tentions. 

Voila les raifons que f ai pour ne 
vouloir plus avoir 'srffaire avec Mr. 
Morin , & pour le laifTer ddformais 
me critiquer tout a fon aife : fi le Lec- 
teur en a ete ennuyd , je le prie de 
vouloir bien melepardonner pour la 
derni^re fois* 

Mf. Bammacarene m'a fait aycune 
r^plique; mais j*ai eu ravantage de 
le voir tres-fouvent lorfque j'etois 
. a Naples , & nos dilFef ends fe font ter- 
xninds a Tamiable : j^^ai rcconnu , mais 
jtrop. tard , qu'il n^eft pas toujours 
vrai que TAuteur fe peigne dans fes 
Ecrits : sll y a quelques expreffions 
un peu durcs dans la critique de Mr» 
Bammacare, je dois dire, pour lui 
rendre juftice , qu^iplles ne viennent 
point de fon caraft^re ; il n'y a pas 
dans le monde , un homme plus 
J^QJiXjfpltis complaif?at & plus poli 
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que ce fgavant Profefleur : je vou- 
drois de tout mon coeur retenirlare- 
pohfe que je lui ai faite ; en confer- 
vant le fond des chofes que je dois 
a la v^rite , j^e changerois de ftyle , 8c 
je laifferois guider ma plume par Ta- 
mitie reciproque qul nous unit main- 
t^nant. 

F I N, 
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DES MATIERES 

Conteiiues dans ce Volume. 

TTV Efinition & Etymologie de rElcc- 

JL^ tricitc. f age i. 

Signes d^Eledncite. thid, 

Deux fortes de manieres d eledrifer. 2. 

PREMIERE PARTIE. 

Tnftru6iions touchant les hifirumens propret 
aux Experiences de PEle6iricite y & la ma- 
niere de s*en fervir. 3 . 

Du Tube , & de fes qualit6s. 4. 
Maniere d^elearifer le Tube. 6. 
Subftitution du Globe au Tube de verre^ 7. 
Qualites & dimen/ions du Globe de verre. 9« 
Maniere dont le Globe doit etre garni pour 

tourner. 11 • 
Machines pour faire tourner le Globe. 14. 
Qualites que doit avoir une Machine de ro» 

tation que Ton fait exprcs 1 6. 
Defcription d*une Machine de rotation. 1^0 
Globe de foufre employe dans les premie- 

res Exp^riences ^ie^riques , par Otto de. 

Guerike. 24. 
Maniere de mouler un Giobe de fcufre creux, 

& autres piecest xf« 

z 
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Globe verre cnduit de cire d*E(pagne par 
dedans. 

JWaniere de mettre le globe en ufage. 17. 
Applicatipn.de plufieurs Globes a une memo 

machii^e, 30, 
Maniere d eleArifer dans le vulde, 3 1. 
Jttaniere d'^ledrifer un vaiffeau <>\k Tair eft 

condeof^. 33. 
Supports pour fbutenir les corps qu'on veut 

eiedriTer. 34. 
Gateaux de reiine'; maniere de les mouler* 

Cordons de foye ; maniere de le$ en^lover* 
38. 

Maniere d'eprouver fi un corps e& eledrique» 
40. 

Feuilles dc mital & autres corps l^gers 
propres aux Experiences ^ledriques. 41. 

Circonilances favorables ou nuifibles a !'& 
ledricite. ^x. 

SECONDE PARTIE, 

^xfofitien methodique des frincifoux Pheno-^ 
menes ile^ricfues , fQur fervir d la recher» 
che des caufes. 4^. 

I. QuksTioN. Quels fbnt le$ Corps qui fbnt 
capables de devenir. ELejftriques par frotte'»- 
. ment : & ceux qui le deviennent par cette 
vove, le (bnt-ils tous aii meme degr^ f ibid^ 

Experiences relatives a la premi^re Queftion» 
47. 

Reponfe a la premiere Quellion, 49. 

jl. QuEST. Quelles (bnt les mati^res qui 
s^^ledrifent par commmnication ; & cel-^ 
}e^ qu'on peut ele^ifer ainfi | rom-eU^^ 
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toutes ^galement fufcepdbbs de rec6- 
voif le ineme degri d'EleAricitc ? '^o. 

fremi^fc Experience felativc a ia {econdd 
Queftion fi, 

Seconde Expefience, ibtd. 

R^ponfe a la feconde Queftion, ^J* 

III. QuESTi Y a-til quelque dfffSrence 
remarquable entre rEleftncite acquiffc 
par conimurtication , & celle qui cft exf 
cit^e par frotcement ? ^4. 

Premiere Experience felative a la tfoifi^-^ 

me QuefUon, 55. 
Seconde Exp6rience. $6, 
Troifieme E^cp^rience. ibtd» 
R^ponfe a la troifieme Qrjeftion. tWi. 

IV. QuEST. Tous les corps i^fi;ers de qitel-* 
que elpice qu'ils fbient , font-iis attir^s 
& repouflcs par un corps fledrilS ; & 
cette verm a-t-eile plus de prife fur les 
tins que fur ies autres ? 57. 

Premiire Experience rehtive k la qttatrif- 

me Queftion. ibidm 
Seconde E?cj)erience. 5S. 
Troifieme Experience. ^9* 
Reponfe a la quatriime Queftiort. iind» 

V. QuEST. L'Eleftricitc une fois excitSe 
ou communiquce , dure*t-ellc long-tems ; 
& quelies font les caufes qui la fonc 
celTer; ou qui diminuent duf^e ou & 
force ? tfr. 

Premiere Experience relative i h dnquie- 

me Queftion. ibid* 
Seconde Expcrience. 62. 
Troifieme Experience. ihid, 
Quatrieme Experience. ^^5. 
Cin^ui^nie Expcricncc. ihid. 
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Sixi^me Experience. ^4. 

Septi^me Experience. 6^» 

Reponfe a la cinqui^me Queftion. ihid. 

VL QuEST. L'Eledricite eft-elle une qua- 
lite abftraite , ou Tadion de quelque ma- 
tiere invifible qui (bit en mouveraent au- 
tour du corps eledrife ? 66. 

Premiere Expcrience relative a la fixiemt 
Queftion. ibtd. 

Seconde Expcrience. iBid. 

Troi/ieme Experience. 67, 

Quatri^me Experience. ibid. 

Cinquieme Experience. ibid. 

Sixieme Exp^rience. ^8. 

Reponfe a la (ixieme Quefiion. ihid. 

VU» QuEST. Ce fluide qui eft en mouve- 
ment autour du cdrps eledrife , ne fe- 
roit-ce point Tair de rathmofphere agite 
d*une certaine fa^on par le corps que 
Ton a frottc f ibid. 

Premiere Experience relative a ia feptie- 
me Queftion. 69. ' 

Seconde Experience. ibid. 

Troi/ieme Experience. ibid^ 

Premiere Obfervation. 70, 

Seconde Obfervation ibid. 

Troi/iemeObfervation. 7ii 

Quatri^me Obfervation. ibid. 

Reponfe a la feptieme Queftion. ibid. 

Vin. QuEST. La mati^re eledrique .ft 
meut-eile en forme de tourbilion autour 
du Corps qui eft eledrife i ibid. 

Premiere Experience relative a la huitiem» 
Queftion. 72. 

Seconde Experience. 74. 

Troificme Exp^cnce^ ibid. 
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Reponfe a la huiti^me Queftioiii 75. 
' I X, Q u E s T. Le Fluide fubtil que hous 
nommofls matiere ^leftrique , vient - il 
dvL corps eieAril^ comme cTune fburte 
qui le lance <fe foutes parts ; ou bieii 
va-t-il a lui comme k un terme ou il tend 
de tous c6tes ; ou bien enfin le mejtie 
rajon de cette matiere part-il d\i corp« 
ele^irique pour y revenir auffi-tot ? 76^ 

Premi^re Exp6rience relatiVe la neuvi^m* 
Queftion. ibid. 

Seconde Experience* 77'. 

Troifieme Experience. ihicL 

Quatrieme Experierice 7^. 

Cihqui^me Experience. 75^» 

Slxilme Expcriende. thid. 

Seprieme Exp^rience. ihtd* 

R^ponfealaneuvi^me Queftion. ^<y, 

X. QuEs-f . Lcs endroits par lefquels la tfftf- 
ti^re eledrique s'^iance dvt corps eled«(? ^ 
Ibnt-ils en auffi grand nombre , qire teu^^ 
par lefquels rentre celle quivient eorp^ 
environnans f 

Obfervation «elative i ht fixiime Qae£^ 
tion. 8^3 r 

Reponfe a la dixieme Qtrefliort. ^4» 

XL QuESTr Chaque pore dfu corps He^f^ 

par oit la matia-e ^eftrique s^^ismce , fi6 

fouirnk-il qtftift rayofl ; ou ce rayoir fe dS-- 

vi(e-t-ii en plufieurs? 
Pre<iii6re Experience rclative a h ontUmc 

Queftion'. tbtd, 
Seconde Experience. S^. 
Troifitee ExpirieiTcer /i/J* 
Quatri^me Expcrience. Utd^w 
.Cbqjaicme Exp^ricrice» »7r 
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R^ponfe i la oriziemc Queftion. ihid. 
Corollairc. ^o. 

XIL QuEST. La matiere ^learique qui por- 
te fes impreflions a plufieurs pieds de diC- 
tance. du corps cledrife , & qui demeure 
invifible, eft-eile ia meme que celle qui 
paroit cn forme d*aigrettes lumineufes a la 
furfacc ouaux angles de cememe corps ? 

Obfervation relative a k ouzieme Quel^ 

tion, ihid, 
Premiere Experience, ihtd» 
Seconde Experience. $z* 
Troi/ieme Experience. ^3» 
Riponfe a ia douzieme Queftion. tbid. 

XIII. QuEST. La matiere ele^trique , tant 
effluente qu'affluente , penetre-t-elle tous 
les corps foiides & fluides qu'^lle rencon- 
trc dans fon pflage; ou bien ne fait-elle 
que glifler flir leur furface ? 9^«^ 

Obfervations relatives a la trei^i^e QueP- 

tion, 98. 
Prenu^re Exp^ricnce. lOU 
Scconde Exp^rience. 105. 
Troifieme Experience. 104. 
Quatrieme Experience. loj. 
Cinquicme Experience. 10^.^ 
Reponfe a la treizieme Queftion. 107. 

XIV. QuEST. La jmatiere ^ledrique peaf- 
tre-t-elle tous les corps indiftindement 
avcc une egale facilit^ ; & s'il y a quel— 
que diflirence , qui font ceux qui font le 
moins permeables a cette matieref 10 8. 

Premi^re Exp^rience rclative a la q^uatot- 

zicme Queftion. loj?.. 
Seconde Experience* irow 
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Troifi^me Experience. 1 1 r. 
Quatrieme Exp^rience. ihid, 
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Huitieme Exp^rience. ihid. 
Premiere ObJervation. 1 1^* 
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de-t-elle que dans certains corps ; ou 
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Reponfeala quinzieme Queftion. iiS. 
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fbrtes d*Eledricite \, effentiellement di^ 
ferentes l*une de rautre ? ihid. 

XVII. QuEST. La matiere ele^fa-ique ne fe- 
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appelle feu elementaire ou lumiere ? 120. 
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tieme Queftion. 12}. 
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Troifi^me Obfervation. 127. 
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Seconde Exp^ripnce. 130. 
Cinquieme Obfervation. 131, 
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pirience* 141. 
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Troifieme Fait. ii6. 
Explication du troifieme Fait. ibtd. 
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AvERTissEMENT touchaot les Critiques 




cet Ouvrage. 241. 



Fiff dc lajable des Matierer. 
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Extrait da Regijlres de tAcademte RoyaU 
des Sdences, ^ 
Du lo Aout 174^. 

Tl yr R. deReaumur & moi qui avlons ^t^ 
I YJ[_ nomm^s pour examiner un Ouvrage de 
M. TAbW NoUet, intitule Ejfaifur rEleefrt- 
cite des Corps , en ayant fait notre rapport , 
rAcademie a juge cet Ouvrage digne de Tim- 
preffion ; en foi de quoi j ai fign^ le pr^- 
fent Certificat. A Paris, ce xo. Aoiit i74^# 
.Grandjean de Fouchy, 

Sicr.perfetuelde fAc. Royale des Scieneeu 



LO U I S , ptr la gracc de Dtcu, RoideFranceft 
de Navarre ; k nos am^s & ftaux Confeillers , let 
geni tenant nos Cours de Parlement , Maitres des Re* 
quetes ordinaires de notre HAtcl , Grand^Confeil , Pr^-r 
?6t de Parts , fiailHfs , S^n^cbauj , lcurs Licutcnaii9 
Civils & autres nos Juiticiers qu'il appartiendra , Sa» 
LUT. Nosbien-am^ les Membhes de l^Academib 
RoYALE DES SciENCEs dc ROtrc bonnc Ville de 
Paris , nous ont fait expofer qu'ils auroient befoin de 
nos Lettres de Privil^ge poiir rimpreflion de leurs 
Ouvrages : AcES causes, voulant ^vorable- 
xnent traiter les Expofans , Nous Icur avons permis Sc 
permettons par ccs Pr^(entes de fairc imprimer par tel 
Imprimeur qu^ils voudront choifir , touies les Re- 
cherc4ies ou Obfervations journalieres , ou Relaiiont 
annuelles de tout ce qui aura ^t^ fait dans les Ailem- 
bl^s de ladite Acad^mie Royale des Sciences , les 
Ouvrages , M^moires oii Trait^s de chacun des Parti- 
culiers qui la compofent > 8l gdn^ralemcnr tout ce 
quc ladite Acad^mie voudra faire paroitrc , apr^ 
avoir fait examiner kfdits Ouvrages, & jug^ quUls 
foDt dignes de Pimprcflion , en tels volumes , fbrme ^ 
marge , cara£teres , conjointemcnt ou fitfpar^ment , & 
autant de fois quc bon leur femblera\ & de les faire 
▼cndre & d^biter par tout notre Royaume , pendant lc 
tems de vingc ann^s confi^cuuvcs , k coinptec du jpMir 
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4e la date des Pr^fentes ; fans toutefois qu*a Toccafio» 
lilcs Ouyrages ci-deiTus ip^cifi^s il puifle en ^tre impri^ 
d'autres qui ne foicnt pas de ladite Acad^mie r 
Faifons d^fenfes a coutes fortcis de perfonnes , do 
quelque qualit^ & condition qu'elles foient , d*en intro- 
duire d^impreilion ^rangere dans aucun lieu dc notre 
ob^iflance ; comme aufli k cous Libraires & Imprimeurs 
d'iinprimer ou feire imprimer , vendre , f.iire vendre , 
& d^bitcr lefdits Ouvrages , en tout ou en partie , & 
d'en fairc aucunes traduoions ou extraits , fous quclquc 
pr^textc que ce puiffe ^tre , fans la permiflion cxprclTe 
& par ^crit dcldits Expofans , ou de ceux ^ui auront 
droit d'eux , k peine de confifcation dcs Excmplaires 
contrefaits , de trois mille livres d'amende contrc cha* 
cun des conirevenans ; dont un tiers k Nous , un tiers k 
rH6tel-Dieu de Paris , & Tautre tiers auxdits Expofans , 
ou k celui qui aiira droit d^eux , & de tous d^pens , doni^ 
mages & int^rets ; h la charge que ces Pr^fentes feront 
cnregiftr^ tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
na.m6 des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois 
mois dc la- datc dUcelles ; que rimpreflion defdits Ou- 
vrages fera faite dans notre Royaume , & non ailleurs , 
en bon papier & beaux caraOeres , confbrm^ment aiy: 
Reglemens de la Librairie ; qu^avant de les expofei en 
vente , les Manufcrits ou Imprim^s qui auront fervi de 
copie k PimpreflSon defdits Ouvrages feront remis es 
mains de notre tr^s-cher & fi^al Chevalier le fieur Da- 
fiUESSEAU , Chancelier de France , Commandeur de 
nos Ordres ; & quUl en fera enfuite remis deux Exem- 

Slaires dans notre Bibliotheque publique , un en celle 
e notre Chateau du Louvre , un en celle de notredit 
tres-cher & ftal Chevalier le fieur Daguesseau , 
Chancelier de France , le tout k peine de nullit^ def- 
ditcs Pr^fentes : du contenu defquelles vous mandons 
Bl enjoignons de faire jouir lefdits Expofans & leurs 
ayans caufe pleinement , & paifiblement , fans fouffrir 
qu*il leur foit fait aucun troubte ou emp^chement. 
Voulons que la copie des Prefentes , qui fera imprim^e 
tout au long , au commencement ou k la fin defdits 
^puvrages, foit tenue pour duement fignifi^e , & qu^aux 
copies collationn^es par Tun de nos am^s , f<^aux Con- 
feillers & S^cretaires , fbi foit ajout^e comme k POri- 
ginal. Commandons au premier notrc Huiflier ou Ser- 
gent fur ce requis , de faire pour rex^cuiion dUcelles , 
fous aftes reqviis & n^ceflaircs , fans demander autre 
pemufllon , k, nonobftant Clameur de Haro , Chart» 
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Kormande , & Lettrcs i ce contraires : Car tel cff 
notrc plaifir. Donne' k Paris le dix-neuvieme joor du 
mois de F^vrier , Tan de grace mil fept cens cin- 
quante , & de notre Regne le trente-cinqui^iie. Pv 
le Roi en fon Confeil. M O L» 

Ri£iftri fur U Reiiflre XIX Je U Chsmhre RtfaU 
^ SyndicaU des Libraires ^sr Intprtmturs de Psris , 
N. ^iO. Fol. confermemtnt au RegUment de 
e^ni fait difenfes articU* 4, a toutes ferfonnes , de 
quel<iue ^uaUti ^ conditicn ^u^elles foient , autres q$i€ 
les Libraires Imprimeurs . de vendre , dUittr (:f 
faire afficher aueu^is Livres pour Us vendrCj foH quUU 
s*en difent Us Auteurs ou autrcment ; a la charge di 
fiurnir a la fufdite Chamhre huit Extmflaires de chd» 
C9th , frefcrits far rart. 108. du m^e RS^Ument, 
jg Psrit , U 5. Juin 1750. Sign^, LE GRAS , Syudic. 
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